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TRADUCTEUR.. 

Es deux premiers volumes du Thei- 

L tre Anglois, ont ètè regus avec trop 

d'indulgence, pour ne pas m'encourager 

à en donner la ſuite; & je dois trop au 

Public pour me ralentir ſur un Ouvrage 

qu'il paroit avoir trouvè digne d' occu- 

per quelque rang dans la Literature Fran- 

goiſe. by 

Mais avant de rendre compte des deux 

nouveaux volumes que je lui preſente, je 

crois devoir repondre a quelques objeo- 

tions qui ont cre faites aux deux premiers, 

par un Journaliſte, dont on ne pourroir 

s'empccher de regretter les talens, s ils 

avoient toujours ett employes ſans par- 

tialitè. Jaurois peut- ètre lieu de me plain- 

dre $11 vivoit encore, de ce que quel- 

ques- unes de ces objections ſont trop vi- 

ves & peu fondees, & que la plupart con- 
fondent le Traducteut avec l Auteut que 

j at traduit, en me rendant reſponſable 

des dẽfauts que j avois moi meme cenſu- 
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- cie du zele qu'il a marque contre l'eſprit 


ce que j'ai hazarde de critiquer dans 
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res; je poutrois laccuſer de stre: ſetyi 
de mes reflexions memes , ſur ce que j'ai 
rrouve. de reprehenſible dans les . 
ges de Shakeſpeare, & de sten ètre fair 
des armes pour me combattre; je prou- 
verois enfin, en rapprochant la diſſerta- 
tion du Journaliſte de mon Diſcours pre- 
liminaire, que lune n'eft ſouvent qu'un 
extrait tronque de Pautre. ; 

Je Vaurois enſuite fincerement remer- 


* 


des Novateurs, & le mauvais gour dont 
il paroĩſſoit avoir peur que je ne fuſſe in- 
fee. Ma reconnoiſſance à cet e&gard , 
eſt d'autant plus legitime , & j adopte 
d'antant plus volontiers toute la chaleur 
qu'il a marquee ſur cela dans ſes Ob- 
ſervations , _ je ſuis infiniment flatts 
de voir qu la reſerve de quelques arti- 
cles dont je patletai dans un moment: 
il a preſque par rout cre de mon avis ſur 
Shakeſpeare. K 
Je Pai dit, a la verite , moins affir- 
mativement que l Auteur des Jugemens, 
arce qu'il ne me convenoit pas de par- 
fer avec le meme ton d'autorite quꝭun 
Critique conſomme, depofitairedetoure 
la legiſlation lirterarre. Je ne me ſuis pas 
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etũ en droit de traiter Shakeſpeare d'igno- 


rant & d homme groſſier, a la vue des 
Anglois, qui le regardent a peu près com- 


t me nous, le grand Corneille; encore 
- moins, d'accuſer toute la Nation Angloiſe 
: de ferocite, de barbarie & de ſtupidite ; de 
M la comparer a des payſans imbecilles, ou 
n a des laquais fans Education; & tous ſes 
Poëmes Dramatiques a du vin de Brie: 
r- parce que j ai cru ces comparaiſons en- 
it core moins juſtes que nobles , & que 
at Cauroit cre briſer moi- meme , Vautel au- 
Ne quel jallois ſacrifier. 
＋ Jai evite auſſi d'aller, a propos des 
te defauts de Shakeſpeare, attaquer les Ou- 
ur vrages & le Genie de deux Auteurs cé- 
b- lebres de nos jours, qui n'avoient rien 
its a demeler avec le Theatre Anglois, & 
rj- (es licences. 
it: Jai loue & blame, parce que quand 
{ur on parle des ouvrages, ainſi quedeshom- 
ans es, il y a mariere a Fun & a Fautre. 


Mais j'ai rendu compte des raiſons qui 
ne portoient ale faire; & je n ai avancè 
ulle part, fans richer de le prouver, que 
zalgre ce que Javois dit Peloge etoit vrai, 

que malgre la veritè de Feloge, ce que 
Pavois dit etcit vrai auſſi : parce que 
ette phraſe, qui eſt peut- tre * Oracle 
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4 PREFACE, 


que je n' aurois ni entendu , ni pù faire 
entendre, ne convient qua un Legiſla- 
teur. 
Enfin, je n'ai mis en aucun endroit le 
Theatre Francois en comparaiſon, avec 
PAnglois, parce que je n'y ai jamais penſeé. 
Je mai pas non plus prerendu juſtifier le 
gour des Anglois, pour le ſang , & pour 
la multiplicitè des SpeQacles & des in- 
cidens ignobles & deplaccs, par la pro- 
fondeur de leur genie, ni les écarts de 
leurs Auteurs, par ce golit de la Nation: 
mais j'ai ſeulement cherchè la raiſon de 
Fun & de lautte, & je crois l'avoir trou- 
vee en diſant que les Anglois, ainſi que 
tous les peuples, ont un caractere parti- 
culier qui les diſtingue, & qui doit etre 
erudie & ſuivi juſqu'a un certain point 
par les Auteurs qui travaillent you eux. 
Celui de la Nation Angloiſe, étant 
naturellement plus profond & plus ſe- 
rieux, ou ſi on le veut, plus melancolique 
& plus ſombre , il faut des Spectacles 
plus frappans & plus varies pour les Emou- 
voir. Cette reflexion , qui eſt du fieur 
Riccoboni, eſt dans la nature, dont I Aus 


teut des Jugemens ſemble avoir ignore, 


ou pluror perdu de vue les principes , 
quand il la traite de frivole; & c'eſt pare 


14 que j ai crũ que Ion pouvoĩt, non pas 
juſtifier, mais expliquer le plaiſir que 
les Anglois prennent aux Poemes Dra- 
matiques de Shakeſpeare, chargesd inci- 
dens & de cataſtrophes , & rendre raiſon 
des motifs qu'ont eu leurs Auteurs de 
conſerver ce ton dans leurs ouvrages. S ils 
ont Etc trop loin, en ſuivant ce gout de 
leur Nation, ils ont du moins eu le me- 
rite de le ſaiſir; & s ils ont plũ, & plat 
ſent encore par cette voye, ce feroit 
moins eux qu'il faudroit blamer que la 
Nation meme. Mais en ce cas, qu'elle 
ait tort , il faut erre referye a cond imner, 
du moins d'une fagon trop dure & tro 
generale, un peuple entier, toujours = 
pectable, & recommandable, d'ailleurs 
par ſes connoiſſances & ſon gènie, 
Quand j'aurois voulu Fatraquer direc» 
tement, pour donner la preference à 
notre Nation, ſur les Anglois, je me ſe- 
rois bien garde de les avilit comme font 
quelques Gazetiers & ceux qui les co- 
pient, a Voccaſion de nos derniers avan © 
tages: parce que plus on releve le merite 
& la gloire de ſon ennemi vaincu, plus 
on releve la ſienne propre. Je ne ſcat fi 
ces raiſonnemens font autant d honneur 
a ma logique, que I Auteur ee 
| 11 


uy, — A519 ACT 
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6 PREFACE. 
en a voulu faire 4 ma Rherorique dans 
pluſieurs de ſes remarques , mais au 
moins ils ſont ſimples & fort èloignès du 
ton amer, & vague de la declamarion. 
Au ſurplus, lorſqu il attaque la Proſo- 
Popee qu'il m'accuſe d avoir faite, pour 
faire preferer a un Anglois, les beautes 
de Verſailles à celles des Thuilleries , & 
Jes Spectacles varies, aux SpeQacles fim- 
ples , lorſqu' il traite ſi mal mon ** 
ſuppoſe, ſon got & ſes objets d'admi- 
ration, comme ſi je lui avoit fait louer 
les choſes les plus abſurdes & les plus 
ridicules : il anrojr fallu, pour erre bon 
Logicien, qu'il evit avance à la ſuite de 
cette propoſition, que les jardins de Ver- 
ſailles ſont, non- ſeulement moins pat- 
f2iis que ceux des Thuilleries, mais en- 
core qu ils n'ont nul mérite; comme il 
auroit fallu prouver, pour ſoutenir la 
ſuite de ſon raifonnement , qu'il ne ſe 
rencontre nulles beaures dans tous les 
ecarts & toutes les licences de Shakeſ- 
peare. Car je ai jamais dit autre choſe, 
ſinon, que ces defauts , que je recon- 
noiſſois pour tels, Etolent rachetes pat 
de ttès- grandes beaures. Je dois meme 
ajouter ici, que cette pretendue Proſo- 
popee, ainſi que tous les raifonnemens 


| PREFACE, 7 
que j'ai mis dans la bouche des Anglois, 
me viennent exactemeut de pluſieurs 
perſonnes Eclairces de cette Nation: ainſi 
je nat point le merite de l invention, & 
j at mieux aimè emptunter leurs diſcours 
pour les defendre , ou du moins pour 
rendre compte de leurs ſentimens, que 
de leur prèter les miens, comme a fair 
en quelques endroits I Auteut des Juge- 
mens, qui riſquoit peut- etre à s attirer 
plus de reproches de leur part, en leur 
attribuant fa fagon de penſer, qu en bla- 
mant la leu. [92% 3 cr 

Quoi qu'iten ſoit, il y aqua lire 
mon Diſcours avec impartialitè, & on 
verra que fans dire q injutes aux morts 
ni aux vivans, j ai penſe a peu pres comme 
Auteur des Jugemens fur les defauts 
Neſſentiels du Théatte Anglois; que je 
nat point cherche à juſtifier les 1ndecen- 
ces, les ſcenes baſſes & pueriles ow de- 
placees, la complication d action, d'in- 
teret & d'incidens inutiles, ni-applaudt 
aux licences exceſſives que Von reproche 
Jen general à ce Thearre. Pai reveru, a la 
WF vcric, les objections des Anglois, con- 
tre letroite obſervation des regles, de 
toutes les couleurs qu ils mont pretees 
mais je mai pas cru que Ton pũt | wa 

uy 
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8 PREFACE I 
comme un attentat, cette diſſertation pu- 
rement littèraire, & neceſſaire d'ailleurs 
dans la Traduction d'un Ouvrage fi cons 
traire à nos principes ſur cet article. 
Pourroit- on me blamer dl avoir ajouté 
les ſouhaits que j ai formes pour une 
plus grande perfection; & les eſperances 
que j ai conques d'y voir un jour arri vet 
les genies heureux de notre Nation ? Mais 
duſſai je encourir encore Findignation 
des Rigoriſtes, je ne puis m'empecher 
de penſer que Von trouvera quelques 
moyens d'étendre les limites peut- etre 
trop borntes que lon a oſè franchir fe 
qu ici. Le tems, & la fagon ne mꝭ en ſont 
pas connus; & je nai garde, en formant 
de pareils deſirs, de m'engager. à don- 
ner les moyens de les remplir! C'eſt Vhe- 
ritage que j annonce a nos neveux; & 
sil m'ctoir permis de faire une compa- 
raiſon, ſans doute trop flatteuſe pour 
mol, auroit · on ẽtè bien fond à faire un 
&ime a Leibnits, & a Bacon, cd avoir 
annoncè ou ptedit, quoique très- obſcu- 
rement, la plupart des decouvyertes que 
Newton & les contempotains, ont fats 
tes depuis, en Phyſique? 
On me reproche d'avoir dit, que les 
Fombats generaux & particuliets, les 
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1 ſpectres, les Magiciens, & les enterte- 


pu- 8 
urs ens, pourroient paroitre ſur notte Thea- 
on. re ... Je crois, de plus, qu'ils pourrotent 


faire un tres-grand effet; & je nai be- 
Wſoin , pour le prouver, que de quelques 
I An pris de Shakeſpeare mème. Len- 
terrement que I Auteur des Jugemens 
critique, & avec raiſon, dans la Tragé- 
die de Richard III. auroit pit devenit 
intereſlant, sil avoit ere prefenre dans un 
moment, & d'une fagon qui eut produit 
Jun coup de Theatre , & du patétique 
digne de la Tragedie. Celui de la Mai- 
treſſe d Hamlet, au retour de ce Prince 
dans ſa Pattie, frapperoit davantage que 
le recit {imple de la mort de cette Prin- 
ceſſe, sil eũt &E mieux mani. Lom - 
bre du pete d' Hamlet, dans la meme 
Tragédie, Vapparition de Banguo dans 
celle de Macbeth, & les Reves fantaſ- 


” tiques des Ducs de Clarence, & de Glo- 
gets: ceſire , ſont des images frappantes , qui 
ar le ſeroient encore davantage „ ſi elles 
fene etoient mieux amences. Et peut ètre que 
que la plupart des licences, que nous cenſu- 
Cai. ons tant aujourd'hui, pourroient deve- 


nir des chefs. d œuvres de Vart , pourvii 

qu on ne $ecartat pas des vraies regles: 

c'eſt-· · dite de celles qui ſont e ſur 
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la verite.du ſentiment dans tous les gen- 
res, & la Nobleſſe du Pocme Dramati- 
que. 
Je n'ajouterai rien a ce que j ai dit à 
ce ſujet, dans le Diſcours ſur le Theatre 
Anglois , ou je ctois avoir ſuffiſamment 
Etabli la purete de mes ſentimens ſur les 
vrais principes ; & je ne renouvellerat 
pas non ples le ſermon que Ton m'accuſe 
d'avoit fait contre I Amour, parce que je 
neviſenia prècher, ni à convertir , mais 
uniquement à chercher ou à montrer le 
vrai. Ainſi, quoique je fois perſuade que 
Yamour bien amenè & bien traité, puiſſe 
faire un grand effet ſur le Thearre , je 
crois ètre fonde en raiſon, & en expe- 
rience,. pour dire qu'il eſt très- difficile 
de le traiter aſſez bien, pour qu'il n'af- 
foibliſſe pas les pieces on il ſe trouve, & 
très · poſſible d'en faire de bonnes ſans 
ſon ſecours: car l'amour a peut. Etre tè- 
froidi ou gate plus de pieces qu'il n'en 
a embelli; parce que malgtè la diſtine- 
tion que l' Auteur des Jugemens a voulu 
faire, entre la froide galanterie, & le 
violent amour, ou P Amour Paſſion, il 
n'arrive que trop, que les Auteurs Fran- 
cois , confondent T'un avec Fautre , & 


qu'il y a peu de Suj eis ou J amour puiſſe 


PREFACH 11 
exciter & ſqutenir juſquà un certain 
point les grands mouvemens dans les 
Spectateurs, ou les ptoduire dans les in- 
terloenteurs. nz ebucg 51193, $4P 

Faut- il l'imputer au genre de cette 
P aſſion „A celui de la I ragedie 5 Ou au 
genie des Auteurs ? ceſt une queſtion 
que je n oſe dèc ider. 
.  Apres cette courte juſtification, que 
le credit du feu Joutnaliſte ſur bien des 
eſprits rendoit neceflaire pour diſſipes 
les prejuges qu'iba pit faire naitre con- 
tre ma doctrine Théattale, & contre les 
ouvrages d'un Auteur digne de plus d'in> 
dulgence par rappott au flecle ou il a ve- 
cu: je paſſe à mes deus nouveux volu- 
mes, dans leſquels j; ai fait entter, rant 
en Traduction qu' en Sommaires; tout ce 
qui nous reſte des Ouvrages de Shakeſ- 
peare. ber A ine 
Mon premier plan ttoit, de ne don» 
ner qu'un certain nombre des meilleures 
Pieces de chacun des Auteurs qui ont 
brillè le plus ſur la Scene Angloiſe: ce 
que je croyois ſuffifant pour ſatisfaire le 
Lecteur Francois & pour templir mon 
titre. Mais la vue des cinq premieres 
Pieces de Shakeſpeare, ayant fait naitre 
Venviea un grand nombre de — 

Yj 
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de connoſtte toutes les ptoductiont de ce 


gnie auſſi fevond que ſingalier, j'ai crit 
devdit ane: conformer à leut dèſit j quot- 
que cette condeſcendance m'expoſat a 


: 
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un. travail de ſurero ation 4 auſſi lon 
1004 que penible. Il eſt vrai cependant ( & j 
7 le ſens bien mieux depuis que ma rachyg 
eſt remplie) que ſi je metoſs borne à n 
faire connoitre Shakeſpeare,que par les 
cinq; Pieces qu on a deja lues, & par les 
cinq autres que je donne aujourdhui; 
plus d'un Lecteur auroit peut · ᷑tte regrets 
de navoir vd que la moindre partie des 
Ouvrages de ce grand homme; d'aurtes 
ſe ſeroient defiè de la bontè de mon choix 
dans les Pieces que j; ai traduites; dau- 
tres enfin, autoĩent penſè, que je ne leui 
al montre Shakeſpeare que par ſor beau 
<ote, & que je tegarde le reſte de ſes 
Ouvrages comme peu dignes de paroitrg 
dans notte langue. 
Sans prètendre qu aucun deux aurom 
eu tort de penſer ainſi, il me ſuffit que 
ces objections euſſent pd m ètre faites, 
pour rendre grace aux perſonnes ᷑clai- 
rees, qui m' ont conſeillè d'entreprendre 
ce travail. ; 
Lanalyſe, ou le ſommaire des vingt- 
x Pieces que je ne traduis point, dots 
45 
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PREFACE. 1; 
nera du moins une idée de ces mẽèmes 
pieces, de leur fond Hiſtorique ou fabu- 
jeux, de leur conduite, de leuts beautès 
& de leurs defauts. —1 14 
Le Lecteur intelligent, deja au fait de 
Shakeſpeare, & 9e 85 maniere de pein- 
dre les objets, ſoir dans le grand; ſl 
dans le ſimple, le-parerique, ou le tidt- 
cule , faifira au premier coup d'eil dans 
ces eſquiſſes, le degre'du merite du ta- 
bleau, & ſera à peu pres en état de ap- 
precier a fa valeur intrinſeque. 
Nos Auteurs Dramatiques y trouve- 
ront peut- etre le germe de quelque ſu- 
jet capable de 1 70 ſur la Scene Fran- 
coiſe , étant tefondu & mani par une 
main habile. Une ſeule Scene, une ſeule 
ſituation, ſuffit ſouvent à un gente ve 
ritablement Dramatique, pour creer une 
intrigue thearrale \& inrereſſante; Ce 
n'eſt pas leſprit ni le gout qui manquent 
a notre ftecle. Mais sil eſt vrai qu'il n'en 
ſoit pas de meme de Finvention , paur- 
| oy tougitions- nous d'y ſupleer ,en put- 
W farit dans des ſources dont nos voiſins 
ont fait, felon nous, ft peu d' uſage? Eſt- 
ce un crime de ſe ſaiſir d'un bien aban- 
donné, & ne devient · il pas ptopre à ce- 
lui qui Vembellic? On ne niera pas, du 
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moins, que la ſociété ne lui ſoit rede · 
vable, & c'eſt toujours bien, meriter delle 
que de ttavailler a Laccroiſſement de ſes 
philirs. mints 0 1 

Les bornes que je me ſuis preſcrites g 
dans cet Ouvrage, ne m' ayant permis de 


| tyduire que dix Pieces'de Shakeſpeare, 


j ai rache,, du moins, de les diverſifier 
de facon, à mettre le Public en état de 
juger de ſa maniere d'cctire dans tous 
les differens genres, dont le ſtile Dra- 
matique eſt ſuſceptible, 

LE Amour & ſes fureurs ſont peintes 
dans Ochello, Vambition & la vengeance 
dans Henri Hl. la politique & la ſcele- 
rateſſe dans Richard 117, la piete filiale 
dans Hamlet, & les remords qu inſpi- 
rent les grands crimes dans Macbeth, 


Ces deux nouveaux volumes vont of- 


frir aux yeux des objets abſolument dif- 
ferens. La vertu triomphante , du mal- 
heur & de la calomnie, preſentera peut- 
etre, dans Cymbeline un tableau auſſi 
intẽreſſant que variẽ. Cette Piece ptou- 
veta du moins, que Shakeſpeare na pas 
toujouts eu be ſoin d' employer le ſang 
& le carnage, pour Emouyoir & toucher 
ſes Spectateurs. | 


fo 


La Tragedie de Jules Ceſar > deja fas 


PRE FA CE. if 
meuſe pour: avoir donné etre à celle 
que nous avons vue en Frangois , ſous 
le meme titre, nia pas beſoin d'aarre- 
apologie , pour exciter la curioſite des 
Amateurs du Theatre. La vue de lotigi- 
nal, ne peut que faite honneur à la copie 
& forcer l'envie a convenit que, &eft: 
etre Createur que d imiter ainſt, * '  - 

Oa $s eronnera peur-etre , de ce que 2 
nai verſifie aucune des belles Scenes 
cette Tragedie. Je n'en cacherai pas la 
raiſon : la piece Angloiſe fera ſans doute 
relire la Francoiſe. Je connois trop mes 
interets, TT 

La Cleopatre, en genètal, ne m'a patu 
digne d' tte traduire qu'a cauſe de fa fins 
gularite. Le ton Bourgeois qui regne dans 
cette Piece, & Lair un peu Bourguemeſs 
tre ** des principaux perſonnages, for- 
ment une peinture naive des mœurs an- 
ciennes, qui, relativement à celles de 
notre ſiècle, portent une eſpece de ca- 
tactère de nouveaute capable d amuſer. 

Le Timon Miſantrope, qui, ſans ètre 
Tragédie, Tragicomedie , ni Comédie 


* Par M. de Voltaire. 


- ** Expreſſion du P. Brumoy, dans ſes R- 
Rexions [ur P Alceſte 4 Euripede. 


16 PR E. F A CE. 
tient pourtant de toutes les trois, mErts 
toit à ce que je crois, d'Crre-traduir: 
ſur· tout de la maniere dont il a été re- 
mis au Théàtre par M. Shadwell. Lin- 
tèret continuel, & la chaleur qui anime 
cette Piece, me ſont des garans de ſa 
uſſite, dont j aurois peine a me dehier, 
Je finis, enfin , par une Comedie * que 
Shakeſpeare a faite, par expres comman- 
dement, de la Reine Elizabeth, & qui 
ſe joue encore avec ſucces, ſur le Thea- 
tre de Londres, ou cette eſpece de farce 
eſt regardee a peu pres du meme coil que 
notre Pourceaugnac Veſt en France. Sha- 
keſpeate na eu ici d autre but que de 
faire rire la Reine & ſes Sujets, & ne 
comptoĩt peut · tre pas lui-meme., que 
cette Piece dur paſler a la poſterite. N' im- 
orte, pour faire connoitre enticrement 
| genie & le gout de cet Auteur, al fal- 
loit un echantillon de ſon comique : j ai 
choiſi, dans ce genre, celui de ſes Ou- 
vrages qu'on eſtime encore aujourdhui 
le plus, j'eſpere qu'il ſuffira pour m'ac- 
guiter de mes obligations à cet egard. _ 
On verra peut ètre enſuite, avec quel- 
que plaiſir, une Tragicomedie ** en un 


Tes femmes de bonne humeur de FFindſori 
*La Pucelle. al 


PREFACE. 17 
Ade, compoſce primitivement par Flet- 
cher, Auteur & Comèdien, contempo- 
rain de Shakeſpeare, & depuis tefondue 
& miſe en vers rimes par le celebre 
Falter. Je comptois donner cette Piece 
dans mon cinquieme volume, avec quel- 
ques autres de Fletcher & Baumont : 
mais apres avoir cherche inutilement le 
recueil de leurs Ouvrages, à Paris, & 
deſeſptrant de Vavoir ſi- tõt d'Angleterre 
dans les circonſtances preſentes , je me 
ſuis determinè a placer ce petit Ouvrage 
a la ſuire de ceux de Shakeſpeare. 

Le Lecteur s appercevta fans donte , 
que ces deux nouveaux volumes contiens 
nent beaucoup moins d'Exrraits , dans 
la traduction des Pieces, que les prece- 
dens. Je me ſuis conforme, en A „au 
gout & au ſentiment unanime d'un grand 
nombre de perſonnes, qui ont patu re- 
gretter pluſieuts Scenes, dont j avois cru 
devoit leur Epargner la lecture & les lon- 
gueurs, dans mes deux premiers Tomes, 
Ceux qui connoiſſent a fond, mon ori- 
ginal, ſentiront ce que cet acte de do- 
cilitè a dui me coùter. On ne pourra, du 
moins, me reprocher aptès ce que j ai 
dit ſur ce ſujet dans mon diſcouts preli- 
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minaire *, de n'avoir pas ſenti les incon || 
veniens d'une traduction trop etendue 
des ouvrages de cet Auteur . Il n'en 
ſera pas tout- a- fait de meme de ceux de 
Bon- johnſon, auxquels je vais paſſer dans 
le cinquieme volume, encore moins de 
ceux des bons Auteuts du regne de Char- 
les II. dont le genie plus methodi- 

ne eſt moins ſuſceptible des carts & 
3 intercadences de ſtile , qu'on peut 
avec raiſon, reprocher ſouvent a Shakeſ- 
peare, 


1 


Tome premier, depuis Ia page 108, juſqu'a 
W | | 
** Conſultez la-deſſus M. Abbé le Blanc, 
dans ſes Lettres d*un Frangozs, Ouvrage auſſi 
judicieux qu eſtimable. | 
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93— — 2 
PERSONNAGES. 


CYMBELINE , Roi de la Grande Bretagne, 
CLOTEN, Fils de la Reine. 
LEONATUS-POSTHUMUS, marie ſecret- 
te ment avec la fille du Roi. 
GUIDERIUS, Yfils du Roi, mais crus fils de 
Bellarius. 
ARVIRAGUS, ſous les noms de Polidore, & 
| de Cadwal. | 
BELLARIUS, Seigneur Breton exile, ſous le 
nom de Morgan. 
PHILARIO, Seigneur Italien, ami de Poſthu- 
mus. 
JACHIMO, ami de Philario. 
CATIUS-LUCIUS, Ambaſſadeutr de Rome. 
PISANIO, Domeſtique de Poſthumus. 
UN GENTILHOMME FRANCOIS, amide 
Philario. 
CORNELIUS, Medecin. 
DEUX SEIGNEURS BRETONS. 
LA REINE. 
IMOGENE, fille du Roi, d'un premier Ma- 
riage. 
HELENE, ſuivante d'Imogéne. 
COURTISANS, SUIVANTES, SENATEURS 
ROMainsS, TRIBUNS , UN DEvIN , OFFI- 
CIERS, SOLDATS, MESSAGERS, &c. 


La Scene, dans quelques parties des trois 
premzers Ades , eſt 2 Rome, & dans le reſle dela 


fla« 


SCENE PREMIERE.” 


Ze Theitre repreſente le Palais de Cymbeline: 
Deux Seigneurs paroiſſent. 


u x deux eſt ẽtonnt᷑ de la triſteſſe dans la · 
quelle toute la Cour eſt plongee. L'aurre 
lui apprend , que tous ces dehors ne ſont 
aftectes par les Courtiſans que pour paroi- 
tte partager le chagrin qui devore le Roi, 

Ce Prince n'avoit qu'une fille, pour 
heritiere appatente de ſes Etats: il la deſtinoir à Cloten, 
fils de la Reine. Mais on a decouvert qu'un Mariage ſe- 
cret, unit cette Princeſſe à un Gentilhomme peu :iche, 
& qui n'a d'aurre eclat que celui 47 tite de ſes vertus. 
Le Monarque furieux, vient d' exiler ſon gendre, & de 
faire arrerer (a fille. Toute la Cour paroir conſterne, mais 
le Roi ſeul, eſt fincerement touche. de cer łvenement; 
& ſi la Reine & ſon fils y ſont ſenſibles, eſt uniquement 
par le regrer de voir leurs efptrances rrompees. Le reſte du 
Royaume applaudir en ſecret a ce mariage, parce que 
FEpoux qu'a choiſi la Princeſſe Imogene , eſt auſſi gene- 
ralement eſtimè que C loten eſt meprite. Son nom eſt Poſe 
thumus, fils d'un Heros nomme Sicilius, qui geſt autre- 
fois ſignale contre les Romains, ſous les ordres de Caſſi- 
bellan , & qui a merirte le ſurnom de Leonatus. Ce Sei- 
gneur, en monrant a la guerre, avoir laifſe ſon ẽpouſe 
enceinte d'un fils, que le Roi Cymbeline a fair elever- 
ſoĩgneuſement a la Cour, & auquel il a donnẽ le nom de 
Leonatus - Poſthumus. Son education acre brillante, & ce 
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22 CYMBELINE; 

jeune orphelin , a tellemenr paſſe Peſptrance de ſes mal. 

tres, qu'il fair admiration de tous ceux qui le connoiſ- 

ſent. La princeſſe Imogene geſt laiſſte roucher par tant de 

vertus, & la crainte Ferre ſacrifice a Cloten, Va deter- 

— 2 s'aſſurer l'objer de fa tendreſſe, par un hymen 
ret. 

Celui 2 qui bon fait ce recit, dit, qu'il croyoit que 
le Koi avoir encore d'autres enfans. 11 eſt vtai, ( repond 
Lautre Jnrerlocureur | qu'il a eu deux fils: mais iis lui ont 
ere enleves au berceau, ſans qu'on ait ſęu comment, & 
malgre toutes les recherches qu'on a pu . , il y a plus 
de vingt ans, que leur ſort eſt ignore ... . » Mais tat- 
2 ſons- nous, j'appergois la Reine, avec la Princeſſe & 
Poſthumus 


SCENE II. 


LA REINE, IMOGENE, POSTHUMUS} 
SUITE. 


LA REINE. 


; © FH , conſolez-yous, ma fille, je ne ſuis 
que votre belle- mere: mais malgre les preju- 
gés odicux que ce titre inſpire aux enfans, ne 
craignez rien de moi, comptez meme ſur ma 
tendteſſe. Si le couroux du Roi vous rend au- 
jourd'hui ma captive, mon amitiè remet en 
vos mains les clefs de votre priſon ..... Quant 
a vous, Poſthumus, ne jugez de mes fenti- 
mens que lorſque le tems m' aura permis de tra- 
vailler ſur Peſprit du Roi. Laiſſons calmer le 
feu de ſa colere , & fi vous nven croyez, obẽiſ- 
ſez au plutòt a ſes ordres. 
POSTHUMUS. 
Quoi Madame ! faut- il partir des-aujours 


d'hui ? 


ot SS cc trad 


ACT E I. 17 
LA REINE. | 
Vous voyez le danger, conſultez vous. ; 
s mouvemens que la pitie m inſpire, pour de 
malheureux Amans, vont ſans doute m'ex- 
dſer à la fureut du Roi... . . N'importe, je 
dus laiſſe encore pour un inſtant. * | 
IMO GENE. | IF 
Complaiſance perfide ! avec quel art la cruelle | 
ait elle flatter les victimes qu'elle immole !..... =_ 
h, cher &pourx, je crains le couroux de mon 
ere, mais je fremis encore plus des maux que 
a Lage de lon epoule nous prepare ! WAL faut 
ue vous particz ? Malheureuſe! & je reſte en | 
s lieux en bute à la fureur de mes parens, & a 
Ix regards dedaigneux d'une Cour urite, fans 
pput, ſans eſpoir, & ne tenant plus à la vie, 
wautant que je ſgaurai que Pobjet de meg 
cux reſpire encore ! 
POSTHUMUS®, 
Chere Epouſe , ou plutòt chere amante! ſoĩs 
us ferme que moi, retiens tes pleurs: cache- 
s- moi, du moins, chere Imogene, ou ma foi- 
leſſe ya me rendre indigne de toi. Le ſort ja- 
ax m'arrache de tes bras, mais fa rigucur. 
aura jamais perſecute d'Epoux ni d!amant plus 
dele!....., C'eſt a Rome, on je vais trainer 
ne vie languiſſante, Un ami de mon pete, Phi- 
rio, m' offte un azile. Adteſſe- luĩ tes lettres, 
ere Epouſe ; duſſent- elles m' aporter la mort, 
en deyore des a preſent les ſacres carateres} 


LA REIN E rentre. . 


Hatez-vous, Seigneur. Si le Rot vous trou- 
oit en ces lieux, jugez a quot vous nvexpas 


La Reine paſle dans le jardin à core. 
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a CYMBELINE, 


ſeriez ! 1. . * Je feral pourtant bien en ſorte 
qu'il Yy ſurprendra. Je cheris trop en toi Pu- 
nique objet de ma yengeance l ** | 

; POSTHUMUS & Imogene, 

. Helas, duſſent nos adicux durer toute la vie, 
le terme me paroitroit encore trop court l,, 
Adieu, Madame! E e3=s 

1 IMO GENE. 

Ah, de grace, un inſtant! duſſions- nous ne- 
tre pas malheureux; duſlai · je eſperer de te re- 
voir ce ſoir, ce depart me paroitroit encore 
trop précipitè 1. Approche cher Epoux; Ecoute 

& remplis les derniers vœux de ron Imogene, 
Cette bague appartint a ma mere: regois- la de 
ma main; conſerve · la juſqu*ama mort, & quelle 
ne ſorte jamais de ton | io que pour orner 
celui d'une autre Epoyſe. 4 

| POSTHUMUS. 

Dune autre Epouſe? © dieux ! conſervez, 
rendez-moi Faimable Imogene ! & puiſſe le lien 

ut m' attache a elle, ne ſe briſer quayec le fil 

40 mes jours .,., Cher & ſuperbe gage de 
ſa foi, V je ne te quittetai jamais quiayec la 
viel Mais que puis-je à mon tour vous of- 
frir d'auſh precieux ? Mon tendre amour fait 
toute ma richeſle, & vous la poſledez ! C'eſt MW 
mon deſtin d'crre en reſte avec Imogene, & 57 
trouve mon bonheur. Ne dédaignez done pas 
ce bracelet: quoique ſimple & peu riche, ai- 
mez - le, portez - le, conſervez- le, ſar- tout; 
comme un garant de ma flamme eternelle! Souf. 
frez que je hattache a votre bras; & regardez-le 

ronjours 


* A patt. 
** Elle ſort. 
* En mettant la bague dans fon daigt. 
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zujours comme un lien dont notre amour vient 


ſerrer les nœuds. 
IMO GENE. 


Dicux tout- puiſſans, helas! quand nous re- 
Indrez-yous ? 13 


SCENE III. 


mbeline entre, avec pluſieurs Courti- 
_ ſans, 


CYMBELINE. 

b 3 vol, vil mortel, je te revois encore? 

Wi, malhcurcux , ou {arrer de ta mort va 
iure ta deſobeitlance...., fuis, dis. je, ta ſeule 

eſence eſt un poiſon pour moi 


Ver, POSTHUMUS, 
e lien Que le Ciel veille toujours fur mon Roi; 
le fil eie comble de ſes bicuiaits ... adicu, Sei- 
ze de cur, je pars. * 
ec la IMO GENE. 
as of- O mort, tes traits les plus aigus me ſcrotent. 
r fait! plus douloureux ? , 8 
C'eſt a: CYVMB ELIN E. 
&j'y erde! mz cendreſſe pour toi, me faiſoit re- 
e pas Ne Ton iogratitude & ra honte, me precipi- 
„ i- dans le tombeau. 
out, ; INO GENE. 
gouf. . © 212007 rous, Seigneur, des reproches 
= MT Imogene ne ſcait plus craindre, & ex- 
ours de la doulcut la rend inſenſible à tout auite 
= nit ment, 
* 11 ſort. 
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26 CYMBELINE, 
CYMBELINE, | 

Trop indigne de mes þontes, gemis ſous moi 

pouvoir. | | 7 
. IMO GENE. 

Helas ! mon deſeſpoir ne peut que vous ir. 
xirer encore dayantage ! Mais, que peut- oa 
ctaindre, quand on weſpere rien? 

; CYMBELINE. 

Toi, que je deſtinois au fils unique de lf 
Reine ! —— ; 

I MOGENE. 

Te rends grace aux Dieux, de nven avoit 
preſervee ! 

Pur ma mort vous venger d'un feu qui vous irrite, 
Le choix n'eſt point douteux entre Achille & Therlite, 
YMBELINE, 3 

Ton Achille ne poſfede rien que le nom que 
tu lui donnes, Son indigence eut avili mon 
ſceptte. | 
| IMa GENE. 

Dites, plutor, Seigneur, que ſon courage & 
ſes vertus Peuſſent illuſtre... heElas! ſi je Pai- 
mai, vous ſeul en fates cauſe ! Eleyee avec lui, 
tous deux Egalement cheris de vous, nous Ctions 
vos enfans 1... Si ſes vertus ont ſèduit mon 
jeune cœur, ha, Seigneur, weſt- ce pas votre 
orvrage? & file merite & la naiſſance ont droit 
de pretendre a tout, Poſthumus ᷑toit- il indigne 
d'aſpirer juſquꝰà mo! ? 

CYMBELINE, 
Ciel, qu'entens-je ? Oſes- tu ſans rougir? . 
IMO GENE. 


Helas, Seigneur 1 je me perds, 1 le yols.,, 
ut-il qu'un 


ſoutenez - moi, grands Dieux ! ,,., 
Roi m' ait donne Petre ? 
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CYMB ELIN E, 407 Reine qui entre. 
Pavois confie la Princeſſe a vos ſoins, Ma- 
dame; & je viens de la ſurprendte avec:Poſthu- 
us. Je vous croyo1s plus attentive.,.,, Orez-la' 
de mes yeux, je vous la livre encore, vous men 


répondrez. | : 


Reine feint de youloir appaiſer Cymbeline , & d'ex- 
L ſa piric en faveut d Imogene. Cet artifice acheve 
dirritcr le Roi , qui fort en ordonnant a la Reine d'en- 
fermer Imogene. | | | 

Piſanio vient dire que Cloten a inſulte Poſthumus, & 
que les deux Rivaux ſe ſont battus. La Reine marque ſa 
crainte pour fon fils, & Imogene ſon indignation contre 
Cloten : mais on a ſepare les Combattans. Piſanio , dit à 
Imogene, que ſon Maitre Pa renvoye, pour demeurer au- 
pres d'elle. La Princeſſe lui ordonne de revenir dans une 
demie heute, pour receyoir les ordres qu'elle a 2 lui 
donner, 


SCENE IV. 
CLOTE N paroit avec deux Courtiſans} 


13 echaufe du combat, vient faire des rodomon- 
tades. Les deux Courtiſans le raillent, ſans qu'il sen 
appergoive. Il laiſſe eclater ſon depir contre Imogene; & 
il Lort pour aller, dit-· il, changer de linge. 


2 — — — ———— —ꝙZ— 
SCENE V. 
IMO GENE, PISANI O. 


1 MOGEX=E interroge Piſanio, & fa tendreſſe inquiets 
1 veur etre inſtruite des moindres paroles de Poſthumus 
avant ſou embarquement, Le recit de ce Pomeſtique fidel 
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28 CYVMB ELIN E, 


acheve de la convaincre de la tendreſſe & des regrets dg 
ſon epoux. Elle gemir d'en erre ſeparée, elle aprehende 
que quelque beaure Romaine ne lui enleve ſon cœur; & 
{a douceur ip mar lui fait craindrede n'avoir pas aflez 


marque ien deſeſpoir a Poſthumus, en lui diſant adieu. 


Une ſuivante vient avertir Imogene, que la Reine la 
demande. Imogene feint d'avoir 5 

a Piſanio , qui ſort pour les execurer. Elle va trouver 
la Reine, 


SCENE VI. 
La Scene eft a Rome 


HILARIO, Jachimo , & un Francois, $'entretiennent 
de la prochaine arrivee de Poſthumus, qu'ils ont 


connu cn Bretagne, & en France. Philario, qui a dd 


plus d'une fois la vie au pere de Poſthumus, aſpire au 

moment d' embraſſer le fils de ſon bienfaitcur. 
Poſthumus arrive. Le Francois lui rappelle un ſervice 

qu'il lui a rendu autretois a Orleans. 11 s'agiſſoit d'une 


querelle que hoſthumus Seroir faire avec quelques jeunes 


| . ET 
gens, en ſoutenant que {a Maitreſle erojir plus belle, plus 
vertueuſe, plus ſpirituelle, & d'une condition plus elevee 
qu' aucune Lame Frangoiſe. 

Jachimo dit, que cette femme ne vit plus ſans doute, 
ſans quoi il demanderoir a Poſthumus sil 1a prerend aulli 
ſupericure aux Dames Iraliennes, qu'aux Francoiſes ? 

Poſthumus repond , qu'elle eſt vivante , & qu'il ſous 
tiendtoit en Italie, ce qu'il a ſoutenu en France, ſi quel- 

un oſoit encore le pouſſer ſur ce point, avec auſſi peu 

e menagemens. Jachimo, jaloux de Vaonneur de ſa pa- 
trie, & frappe de la beauté d'une bague qu'il vit au 
doigt de Poſthumus, dit, que s'il fe peut trouver hots de 
la Bretagne, un plus beau diamant, il peut auth fe trou- 


ver une femme plus belle & plus vertucuſe, que celle dont * 


Poſthumus exagere le portrait... . la diſpute s'echauffe 
par degres. Jachimo al de parizr dix mille ducats con- 
tre la bague, que la vertu de la Maitreſſe de Poſthumus, 
ne tiendra point contre ſes poutiuites, ft Poſthumus vent 
wi confier ſon diamant, & lui procurer quelqu'acces au- 
pres delle: 2 Si je ſuccombe dans ma gageute, ( dig-il,) 


onne quelques ordtes 
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KG TE: K 
les dix mille ducats , la bague & la femme, ſont 4 vous; 
5 mais {i je reuſſis, ſi je patviens enfin, a vous donnet 
v des preuves convainquantes de mon triomphe, je me 
contente de la bague, & de ma glorre. 5 
poſthumus outrè de la remerire de Jachimo, conſent 
3 lui prerer ſa bague, que Vautre regarde comme neceſ- 
faire dans ſon entrepriſe. « Tu peux partir, ajoute-t-il, 
v je te donnerai toutes les facilites neceſſaires 5 pour abot᷑- 
„ der ma Maitteſſe; je l'eſtime trop pour te craindre. 


| Si tu reviens vainqueur & que tu m'en — ; 4 
e 


v ceſſe d'erre ton ennemi , parce que ma Maitteſſe ce 
»d*etre digne de mon amour , au cas contraire, ton ſang 
» me vengera de ton inſolence. 
Jachimo ſe ſoumer a tout. Philatio s efforce en vain de 
rompre la gageure : les Parties ſont trop irrirees. : 
Ils ſortent pour aller rediger leurs conventions par crit. 


— 8 ———— 
SCENE VII. 
Le There repreſente le Palais de Cym- 


beline. 


LAREIN E paroit avec fa ſuite, & 
CORNELIUS, Medecin, 


LLF ordonne 4 ſes femmes, d' aller cueillir au plutòt 
F les fleurs dont elle a beſoin, tandis que la roſce eſt en- 
core ſur la terre. La Reine demande au Medecin , gil a 
compole la drogue qu'il lui a promiſe ? 

Cornelius la lui preſente dans un flacon : mais il feiut 
d'crre inquiet de V'uſage que la Reine pretend faire d'un 
poiſen auth dangereux. Elle le raſſute, en lui diſant, 
qu'ayant roujours ere curieuſe des ſecrets de la Nature, 
& ſur tout des difterentes qualites des hetbes & des vege- 
taux. Elle wa d' autre intention que celle de faire des ex- 
periences des ſucs qu'il lui a prepares, ſur quelques ani- 
maux , &c. | 

Piſanio paroit dans l'enfoncement du Theatre. c Tw 
v ſeras le premier, (dit elle, à part,) qui en &prouvers 
> la vertu. Tu es trop attach à ton Maitre, pour n'ere 
» pas l'ennemi de mon fils. , 
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30 CYMBELINE, | 
La Reine appelle Piſanio, elle lui parle a Voreille ; pen 
dant ce tems, le Medecin remoigne fon mepris pour la 
Reine. Ce n'eſt pas un poiſon qu'il lui a donne, il la croit 
rrop _— d'en abuſer. C'eſt une drogue , dont Petter il 
eſt de plonger pour un tems celui qui la prend dans un 
ſommeil lerargique , reſſemblant a la mort. | 
_ | Apres avoir-congedie le Medecin, elle tente de ſeduire 
Piſanio, & de Pengager par les promeſſes les plus flatteu- 
ſes, à travailler de concert avec elle, pour detruire Poſ- 
thumus dans Peſprit d'Imogene , & pour amener cette 
Princeſſe au point d'tpouſer Cloten Tandis que la Reine 
parle a Piſanio, elle s apper goit qu'il jette les yeux fur le 
Hacon que le Medecin a apporte. . .» . « Cette liqueur a, 
2 (dit-elle,) des vertus divines; elle a d&ja ſauve plus 
» d'une fois, le Roi, mon Epoux, tune mort certains. 
» Prends-la , mon cher Piſanio, comme un premier gage 
» de Pamitie q ie je te jure. Tu peux, avec confiance , i 
oo t'en ſervir au beſoin. . by 
Elle ac heve d'inſttuire Piſanio de tout ce qu'il doit faire, I 
pour deracher Imogene de Peſthumus; & elle ſe charge du 
ſoin de ſa fortune... . Les femmes de la Reine renttent Wl 
chargees de fleurs qu'elles viennent de cucillir. Elle ſott 
avec elles, en recommandant a Piſanio, de la fervit Wl 
ptomptement. A 
Piſanio, dir A part, en ſortant: 


Cher Maitre ! on tente envain de corrompre mon zele; 
Pour toi, juſqu*au tombeau, je porte un cœur fidele! 


— 


— 


—- — 
»— 


SCENE VIII. 
IMO GENE, /eule. 

F. LLE d'un Roi cruel, & ſoumiſe au pouroir | 
D'une Reine ſans foi, dont j'ai trompè Veſpoir 3 
Arrachce aux tranſports d'un &pourx que Jadore , 
Et livrec A Vardcur d'un mortel que jabliore 3 
Trcmblanre , craignant tout, ſans eſpoir, ſans ſoutien, 
Grands Dievx, eſt-il ua ſort plus affreux que le mien 
Yai perdu mon epoux , & quel epoux? ... mon ame, 
A ce nom ſi cheri ne contient plus fa flame, 
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Kerner 
ja crainte, ſans fruit combattant ce tranſpott, 
erroit &clater dans les bras de la mort «+4 
es infortunts ! ò vous, qui des Fenfance 
s prives des droits d'une illuſtre naiſſance 3 
eprouvant peut tre, un deſtin plus rigoureur y 
us ignorez vos maux, vous Etes plus heureux ! 
ue ne formez , du moins, que des vœux legitimes 5 
ben ctois le Roi , tous les miens ſont des crimes !ge 
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el eſt cer Erranger? : 
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SCENE IX. 
IMOGENE, JACHIMO!, PISANIO; 
PISANIO. 


D E la part d'un epoux , 
Cheyalier Romain, a des lettres pour vous, Madame... 
IMO GENE. 
Qu'il approche ! helas , qu' a- t· il a ctain- 


dre ? 
JACHIMO. 


pſthumus eſt vivant , & ne peut Eree A plaindre , 
que de ſi beaux yeux daignent pleurer ſon fort. 
elt heuteux ! ... ſa main * confirme mon capport :.. 
uſte Ciel! * ſi les ttaits dont brille ce viſage , 
des vertus de fon cœut me preſentent Vimage. 
e vois fans doute en elle une Divinire ! 
t que dois-je augurer de ma temerite ? .. 0 
tiraporte, il faut renter ſon amour , ou ſa haine : 
e choix neſt plus douteux, quand la perre eſt cettaine 3 


Il lui donne lau lettre de Poſehumus. 
»* 4 part, tardis qu Imogene lu la lettre. 
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32 CYMBELINE, 
Er lorſque Fimprudence a produit le danger, 


Par Vaudace, ou la ruſe , il faut gen degager. 


IMO GENE lit: 


.. . Ceſt un des principaux de Rome, tant pa- 
la naifſance , que par le merite, & je lui dois i 
beaucoup. Si vous m'aimeg toujours, partage; iſ 
ma reconnoifſance....... | | 


Imogene, tranſportte du reſtant de la Tertre qu'elle 
a lu bas, fair a Jachimo l'accueil le plus gracieux. i rom- 
be dans une eſpece d'extaſe, a la vue des charmes d'Imo- 8 
gene, & il remoigne ſon admiration par les expreſſions 
les plus hyperboliques , mais dont le ſens obſcur echappe 
a la Princeſſe, qui le croit incommodE. It ſe remer de fon 
trouble, & il ecarre Piſanio, en le priant d' allet chercher Ml 
ſon dome ſtique. La Princeſle interroge Jachino' ſur cout 
ce qui peut regarder Poſthumus , ſur a ſantè, ſur ſon if 
humeur , ſur ſes occupations. Fachimo lui dit, que ce 
Seigneur jouir d'une ſantè parfaire, qu'il eſt fort gai, & 
qu il s'occupe agreablement a fronder les amans fideles 
& conſtans : il fair en un mot, les delices de Rome pat 
ſon caractere amuſant , leger & enjoue.... lmogene 
auſſi inquiete que ſurpriſe, a d'abord de la peine a croire 
Jachimo , qui paroir atrendri du ſort d'une Princeſſe, qui 
meritoit, ( dir-il, ) d'erre plus heureuſe. Ces mots aug- 
mentent les allarmes d'Imogene. Elle pieſſe Jachimo 
de s'expliquer plus clairememt. II feint de ne vouloit 
point trahir ſon ami 


— + -—-4- 
X . > 


Te ſcai ce que je dois, Madame, a FPamiric... 
Helas , contentez-yous de ma ſcule pitié! 


IMOGENE. I 
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* Vous m'effrayez, Seigneur! ... Ah, calmez mes allat b 


CA, * * 
* 


1 mes: 3 

Vos yeux fixes ſar moi, laiſſent couler des lars; 

Vous parlez de pitie? . .. . Dieux, de quels nouveaux 
coups. 

Ai-je encore à gemir ? Seigneut , expliquez vous? 
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Lernen 33 
JACHIMO. 
e vous plains. . . C'eſt au Ciel à punir le coupable. 


nt par l 1 7ous augmentez encor la frayeur qui m' accable. 
: dos ec wal eſt ſans remede, ou peut en receyoir? 
tage l incertitude ſeule, interdit tout eſpoir. 


qu'elle L 1 b 
Il rom- 
d'Imo- 


i vous n' oſez parler, vous auriez da vous taire. . , 
JACHIMO, un air tranſporte. 


. qui charme les yeux, peut · il ceſſer de plaire ? 


% 
” 


eſſiom xt pourquoi l homme aveugle au comble de fon bonheut, 
chappe ¶ xe peut il y trouver de quoi fixer ſon cæur . . . 
de ſon Th 


ercher i 


ai, & 
fideles Mf 
ne par 
ogene 
croire 
, Jui 
aug- 
his 
zuloir 


lar. 


aux 


Tuſte Ciel ! ſi le mien plus tendre, plus fidelle , 
Avoit brale d'un feu qu'elle ear cru digne delle , 
Si Ieſpoir d'trre heureux avoir pu nVanimer ; 
si, plus heureux encor, javois pu Fenflammer , 
Quel objet ſur la terte eur glace dans mon ame 
L'inalttrable ardeur d'une ſi belle flamme? 

Que peut · on ſouhaitet quand on a tout à ſoi ? 


Pourquoi l' homme inconſtant.... 
a IMOGENE. 
Arretez ; eſt-ce 4 moi 
Que ce diſcours s'adreſſe? . . & par Vamour lice 
Au ſort de Poſthumus , en ſerois-je oublice ? 
Parlez, je vous Pordonne. .. 
JACHIMO. 
Helas, c'eſt a regret 
Que je laiſſe echapper ce ſuneſte ſecrer ! 
Plus digne de mepris que d'un amour extreme , 
Votre inhcele epoux Let oublic lui-meme. 
Une autre. 
I M OGENE. 


Fparg1ez-moi ? j'ea ai trop entzndu? ,.. 
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14 CYMBELINE,; 
JACHIMO. 


Votre douleur eſt juſte, & mon cœur Eperds 
Eſt penerre des maux qui dtchirent le yore ! 
IMOGENE., 

Apres ce que Pai fait, Vingrat en aime une aurre ! 
Apres tant de ſermens !... le ctoitai- je; grands Dieu 
JACHIMO. 

I! en eſt mille fois plus coupable a mes yeux 
De mon re{{2ntiment mon cœurt n'elt plus le maitre , 
Er la pitiẽ me force a deyoiler le traitre. 


. Oui, Madame, Vingrat , le lache Poſthumus, : 
Oudliz1: vos bon és, vos attraits, vos vertus , ö 
Enyyre des taycurs d'une indigne maitreſſe, A 


Signale dans fes bras fa honte, & a rendrellg, bs 
IMOGENE. A 

+ © $2 ; 

JACHIMO, 

Pouvez vous pleurer un ſi perfide epour ! 


Oubliez , Mataine, ou plutot vengez-vous: f | 
Votre rang mepriſe, votre flamme trahie, 
Son pariure odieux rompt le nud qui vous lie. F 
Puniife: 11 mel par vous ſeule illuſtré, 3 
Et aul rentie au 2cant , d'où vous Vayez Lite ! J 


{MOGENE 
Qui moi, que je inc venge , & que je le puniſle 2 $ 
c ? 
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-oit montre qu'un cœut auſſi foible que vous, 
catꝰelle ſoumis un plus illuſtre epowr ? 

agez· vous d'un ingrat , puiſque tout le condamne: 
imite Theſee, imirez Ariane; 


4 qu'un plus Wigne Amant, en eſſuyant vos pleurs, 
Nen dus offte avec {a main le plus tendre des cours ? 
I MOGENE. 
Ciel ! ,-» « Pilanio? .... 
b JACHIMO. 


Si Peſpoir de vous plaice, 
e fatcoir un inſtant. . «. 
4 IMO GENE. 


Arrere, temeEraire ! es 


ve-toi, . .. fuis perfide, ou d'un monſtre odieux, 
on courroux irrits ſcaura purger ces licux. 
on iaſolent amour me dèvoile ton ame, 
je ne vois en toi qu'un dẽlateur infame , 
ui de la calomnie appretant fe poiſon , 
& dechirant mon Cur , a ſurptis ma taiſon . 5 
vi je te parle envain? quoi ta coupable audace , 
1 ranquille en ſa fureur, brave encor ma menace ? ..g 
Nee fais-ru , malheureux? penſes- tu, ſans eſfroi, 
due je dois te punir , & que mon pere eſt Roi? 
Dſes- tu te flatter, qu'un Citoyen de Rome, 
il ab'eſt pas vertusux, ſoit ici plus qu'un homme ? 


is, te dis- je, qu mon pete attire par ma voix, 
3s 
EY Vera ars t 2 _ Lan 214 . 1 
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36 CYMBELINE, 
JACHIMO. 
Calmez , belle Imogene , 


\ 

3 

* 
. 


Un couroux que j'admire, en cauſant votre peine: 1 
Par un ele indiſcret, je ſetvois mon ami; F 
Il eſt digne de vous, & vous Veres de lui : 

Ne me refuſez pas le pardon que jimplore : 

Je ſuis ſeul criminel, & votte &poux Vignore z 

Je vois trop, que le Ciel unit pour Poſthumus , f 
Les vertus de Diane, aux attraits de Venus! 


Jachimo continue, & en faiſant l' loge de Poſthumwlf | 
& de ſa vive tendreſſe pour Imogene , il parvient en 
a appaiſer cette Princeſſe, qui lui offre ſa protection 3M 
la Cour de Bretagne. Jachimo dit, qu'il a ere chat 
de la part de Poſthumus, & de quelques Seigneuts Ro- 
mains, d' acheter en France un preſent conſiderable ei 
argenterie & en bijoux, qu'ils deſtinent pour I'Empereut 
Auguſte. Le coffre qui contient ces richeſſes, l'inquiete, 
& il voudroit pouvoir les depoſer en quelque lieu ſur, 
juſqu'd ſon depart. Imogene $'oftre a garder le coffre. » 
» I! ſuffit, dir-elle , que mon &poux y ait interet : faites- 
» le porter dans mon appartement: je veux qu'il ſoit ſow 
v mes yeux, juſqu'au moment de yotre depatts N 


ACTE II. 


« 1 A C 13 E 1 i: 
SCENE PREMIERE. 
= CLOTEN, DEUX COURTISANS, 
' EXTRAVAGANT Cloten vient de jouer à Ia 
ale, od il a beaucoup perdu. Il eſt fache de ce que ſon 
RI eg ne lui ic pas permis de fe battte contre ceux qui 
8 9 ” dnt gagne. On lui apprend Varrivee de Jachimo , qu'on 


t etre ami de Poſthumus, Cloten , inquiet , veurt le voir, 
ſe flatte de regagnet avec lui ce qu'il vient de perdre. 
ſort , dans ce deſſein avec l'un des Courtiſans. L'autte 


ection 3 
> charge: 


wr Ro- * ſte, pour faire un Monologue , dans lequel il Seronne 
Wie cl une femme auſſi ſpitituelle & auſſi dangereuſe que Veſt 
npereut'y Reine, ait donne la naiflance a un fils auſſi ridicule 
Juiete, e nGpriſable. 11 plaint le ſort de Vaimable Imogene , 
eu ſur, —_— oc au couroux d'un pete qui ne penſe & n'agit que 
offre. er !cs inſpirations de ſa femme, & force de recevoir 
18 —_ cx d'un Amant tel que Cloten. Il prie le Ciel de 


A reunir a Poſthumus, qu'il croit digne de regner avec 
lle ſur les B-etons. 0 


a. 
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SCENE II. 


e 7/:c4irc repreſente un magniſigue ap- 
_ cnn, dan un co duguel , on 
apperco!t un grand coffre. On voit 
Imogene, liſant dans ſon lit, & une 


ae fes femmes dans eloignement. 
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| 1. OGENE quitte ſon livre, & demande Vheure qu'il 
e On lui dic qu'il eſt minuit paſſe, Le ſommeil Pacca» 
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38 CYMBE LINE, , 
ble; elle ordonne à la ſuivante de Saller couchet, A 
laiſſer briler le Aambeau , & de la yenir eve iller a quat on 
heures. La Princeſſe prie les Dieux d'&carter d'elle , la 
mauvais genies qui troublent le ſommeil , & senden 
Un inſtant apres, le coftre “re, d'où l'on voir ſort 
Jachimo. 4 
Tout eſt ici tranquille „& le Dieu du repos 

Aux humains fatiguses, prodigue ſes pavots. . . + 
Avangons, rempliſſons le delir qui me preſſe: 
Ainſi, Tarquin, jadis, approcha de Lucreſſe. . , 
Quels mouvemens confus m'agitent tour à tout? 


Ciel! eſt-ce une mortelle , ou la mere d'amour? 
Jamais heureux Amant vit-il plus de merveilles? 
Le Rubis brille moins que ſes levres vermeilles , 


La roſe en ſon printems montre moins de fraicheur , 
Et ſon teint, du lys meme, efface la blancheur, 


* 


Jachimo pouſſe encore plus loin la deſcription dal 
charmes 4'Imogene ; cedant a Pardeur qui le tranſporte, 
il lui donne un baiſer. La crainte d'cyeiller cette Princeſſe 
Fintimide & Varrere, Il ſe hate d' examiner les meubla if 
de l'appartement, afin d'en pouvoir rendre compte i 
Poſthumus. 11 derache & prend le braccler qu'il voir au 
bras d'Imogene; & dans un mouvement qu'elle fait, en 
ſe retournant, il appergoit un ſigne qu'elle a tus la gorge., 
Satisfait de ces decouvertes, & entendant ſonner trois 
heures, il ſe renferme dans ſon coffte, en diſant : 


Pour un amant aimè, que ces lieux ſeroient chers! 
Mais j'y vois à la fois le Ciel & les Eufers. .... 

Sois propice à la voix du crime oui t'implore, 

© nuit! hate ton cours, & fait place a l' Aurore. 


a quat oi 
elle, lai 
s' enden 
it ſoruſ 
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SCENT ALL 


Scene change, & repreſente le Palais 
f de Cynbeline. | 


LOTEN, quia paſſé la nuit au jeu, paroit avec 
es deux Courtiſans, Il a fait avertir des Muſiciens , pour 


12 donner une ſerẽnade A Imogene, Les Muſiciens arrivent, 

; apres un morceau de ſymphonie, Vun deux chante: 
Entends Palouette , 

F- Queveille Famour, 

ur , Dans ſa chanſonnette 

” Annoncer le jour, 

= dal Deja la lumiere 

porte, PRE 

inceſle i Fait briller nos fleurs, 

ncubls 

mpre ii Et rend à la terre 

2 Set wives couleurs. 

ait, en 

La Roſe naiſſante 

t ttoii | ; / V. : 
Entrouvre fon ſein, 

Le Roſſignol chante 
L Aſtre du matin. 

1 Toute la nature 

5 5 „ 


Rend hommage aux Dieux 
Joins a ſa parure, 
L'eclat de tes yeux. * 


9 NE 
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* Je n'ai pu qu'imiter tres-imparfaitement cette chan- 
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40 CYMBELINE. 


. Cloten renvoie les Muſiciens. Le Roi & la Reine pa- 
roiſſent, auxquels il ſc plaint de Vinſcalbilice de l 
Princeſſe. Le Koi le conſole, en lui diſant qu'elle eſt 
ſans doute encore trop touchee de la perte de Polthumug, 
La Reine exhorte fon fils à tacher de merirer Peltime 
d'lmogene, pat ſa conduite & par ſes aſſiduités. 

On vient annoncer au Roi Varrivee de Caius Lucius 
Ambaſſadeur de Rome. Cymbeline a de Veſtime pour 
lui, & ſe propoſe de le bien recevoir , quoiqu il ſcache 
que cet Ambaſladcur ait des propontions aefagreables 
2 lui faire. 11 dir a Cloten de ſe rendre a audience qu'il 
doit donner 4 114.5, ces que ec Prince auta rendu (3 
viſite a Imogene. 

Cloten reſte ſcul. II frappe a appartement de la Prin- 
ceſſe, & fait un monologue ridicule ſur la puiſlanee de 
Por , qui fait romber les grilles & les verroux. Une ſui: 
vante lui tepond, & le taille; enfin, Imogene patoir. Elle 
ſupporre avec peine les tadeurs & les impertmences de 
Cloten. La vanitè de ce Prince en eſt bleflec; il Sen ven- 
ge, en parlant de Poſthunius avec mepris. Imogene ou- 
rree , lui jure une haine ercrnelle. Elle s' appergoit alots, 

u'elle a peidu ſon bracelet, & elle ordoui:ec a Piſauio 
4 le faire chercher par tout. Cloten furieux, dit qu'il 
ſe plaindra au Roi, & qu'il ſera venge. « Porte aufli 
2 tes plainres a ja mere , ( repond Imogene, ) fon ami- 
> tie pour moi wen ſera ſans doute que plus vive. 
» Adieu. & 


ſon, dont je joins ici original, pour ceux qui ſcayens 
PAnglois. 
Hark, hark thclark ! ar heav'u's gate fings 
And Phœbus' gins ariſe, 
His ſteeds to water at thoſe ſprings 
On cha ic'd flowers that lyes: 
And Winking Mary-buds begin 
To ope their golden eyes; 
With every thing that pretty is, 
My lady ſucet, ariſc ; 
Ariſe, ariſe ! 


SCENE IV. 
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c SCENE IV, + 
La Scene eſt d Rome, ' 
PHILARIO, POSTHUMUS.. 
cables 


e qu'il s s' entretiennent de la gageure, & du voyage de Ja- 

du a imo, fur quoi Voſthumus eſt ſans inquierude. La colere 

| Cymbeline , & lacrainte de ne pouvoir Pappaiſer lin- 

nete davantage. Philario lui parle de PAmbaſladeur-que 

:npercur Auguſte a envove à Cymbeline. Poſthumus 

oit que cette Ambaſſade ne produira qu'une guerre entre 
& Brerons & les Romains. »» Nos Peuples ſont plus diſci- 
plinés, ( dir-il, ) qu'ils ne Verojent lorſque Ceſar ſe 
mocquoir delear ignorance , en admirant leur courage. 
Ainſi ne comprez plus ſur le Tribut que VEmpereur re- 
clame. 


Lutcths 
' Pour 
{cache 


Prin- 
nee de 
ne ſ{u1- 
c. Elle 
ces de 
u ven- 
ne ou- 
alors, 
;(ano 
t qu'il 
e auſſi 


. SCENE v. 
| | Les memes Adeurs. J A CHIMO. 
— = PHILARIO. 


"ayeng | Z 5 3 
g uk vois-je? Jachimo l. 


POSTHUMUS, 2 Jachimo. 
_ >cigncur. Padmire votre diligence. .. . Vous 
=: {ans doute été porté (ur les ailes des vents. 
PHILARTO. 
Soyer le bien venu, Seigneur. 
POSTHUMUS. 


Ce prompt retour annonce qu ii a peu de choſe 
nous dire. 


E TACHIMO. 
Seigneur, rien weſt ſi beau que votte Epouſe l. 


IV. Tome II 


43 CYMBELINE, 
| . .,POSTHUMUS. —_ 
Ajoutez, ni ſi vertueux: la beauté ſeule nel 
doit tromper gue des cœurs faux comme elle, 
JACHIMO. / 

Voila des lettres de fa part. 

| POSTHUMUS. 
Elles font ſũrement ſinceres. 


| JACHIMOo. 
A peu pres. | 
1 POSTHUMUS. 


Caius Lucius ẽtoit- il arrive en Bretagne avant 
votre depart? | 


JACHIMO. 

Non, Seigneur, on Pattendoit. 

by POSTHUMUS. 

A la bonne heure ... Mais ce diamant brille. 
teil encote dans votre doigt comme Etant a vous 
oũ plutõt ne commencez-yous pas a le trouve 
peu digne d' etre port??? 

JAC HIMO. 

S'il weroit point 2 moi, Pen payerois la ve- 
leur. Mais je Pai gagne , & je ferois encore bien 
volontiers le double du chemin, pour govtei 
les memes plaiſirs qu'il m'a procures, | 

POSTHUMUS. t 

Seigneyr, la raillerie n'eſt plus de ſaiſon 
Vous oubliez peut- etre que nous avons celit 
d etre amis? | 
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JACHIMO. 4 

Seigneur, ou vous ne gardez pas vos pro-Ii 

meſſes, ou nous deyons encore Petre. Si avos 

Echoue dans mon entrepriſe, j'avouerois me 

torts: mais Papporte des preuves de mes ſucces i 

aſſez fortes pour vous convaincte que votre ma- 
treſſe ac m'appartient pas moins que votre bague, 


23 * 


T= 43 
POSTHUMUS. 


ale ne = Oucntends-je? ... fi ru prouves ce que ta 
elle, Wc: dire, garde ma bague, & prens encore ma 
ain. Au cas conttaite, ta mort, la mienne, 
celle de tous deux, va bientòt expier Poffenſe 
i fletrit la vertu d Imogene! Yar 
JACHIMO. Find 
Seigneur, les garans de ma victoire ſont ſi 
ertains, que vous m*epargnerez {ans doute la 
eine de recourir a des ſermens, pour acheyex 
avant vous convaincre, 1, +11 6753 
1 POSTHUMUS. i: +>! 
Parle. 1 
| JACHIMO. : 
. MF Dabord, Tappartement d' Imogene cſtdEcore 
brille MY une tapiſſerie tiſſue de ſoye & argent, quĩ re. 
vous <[cnte bentrevue d' Antoine & Cleopatre, ſur 
rouycr s bords du fleuve Cydaus: ouvrage auſſi tiche 
—=admirable, eu Vart humain geſt tellemem 
puiſe ,que les perſonnages y ſemblenranimes.., 
la va POSTHUMUS. 
re bien Ccla eſt vrai, mais vous pouvez Payoir out 
gofite ire. Paſlons.... TE 
. JAC HIMO. 
e tableau de la chemince qui eſt au midi; 
ſaiſon fre aux yeux, une Diane dans le bain; Ceſt 
s ceſſt n morceau fini, au mouvement pres, Varriſte 
> [urpailc la nature. 94 ol 
NF POSTHUMUS. 
5 pro- Cette piece eſt encore ſi renommes , que : 
avois us pouvez cn avoir entendu parler. 12 ; 
is mes ; TJACHIMO®O. . l 
ſucc Quatre Cherubing Wor paroifſent fontenir le 


re mai· Wl 


Plafond de cette chambre. Deux Cupidons dar- 
bague, 7] 


zent lembleut en garde la cheminee, tandys 
C ij 
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44 CYMBELINE, 
quayantun pied en Pair Foy ſervent en meme 
tems de chenets. 
Quꝭoſt- ce que tout cela er En 7 1 4 
poſant que vous Payez va, Papplaudis a vorr 
memoire; mais notre gageure ne depend porniii 
d'un pareil inventairfe. 
JAC HIMO. | 
Eh bien, päliſſez donc. Connoifſez-yous cl 
bijou *... Pavez-vous bien vu? je le reſſere Mi 
avec votre diamant: tous les deux ſont à moi, vil 
les garde. 22 


f pos THUMUS. 4 
O jupiter l.. permets que je le voye de plu 
pres ? Quoi, ſetoit- ce en effet le bracelet queꝶ 
lui donnai en partant? f 
JACHIMO. f 
C'eſt du moins ſur ce pied que je lui en mar 
quai ma reconnoiſſance, lotſqu elle en depoutta 


fon bras pour I attache au mien. Dien x: je 1 

vois encore, les graces qui accompagnoient ie A 
pre ſent, ſurpatſoicnt le preſent meme, & Peg. 
richifloient 4 mes yeux: . v je Peſtimois, (dir 
„elle, ) avant que je te viſſe; rien nautoit pt 
„ me Varracher... je te le donne: 

POSTHUMU'S. l 

Mais... .. ne pourroit- elle pas te Payoir con: 

fie pour me le remertre ? 

JAC'HIWO. -. | 

En ce cas, la lettre que vous renez doit vous WW 

en avertir. Voyez:,. ch bien, en eſt- il queſtion 

POSTHU M US. 
Non, grands Dieux! non! je commence a tt 


— 


— —_—_— 


— 


* 11 lui montre le baggler d'Imogene. 


6 CEE IL 45 
dire! ... Tiens, prens encore cect, * je ne 
is en ſoutenir la vue! ... oh ne cherchons 
us la vertu, partout ou nous vertons la beautẽ; 
Pamour veritable dans un elimat ou plus d'un 


- me * 
9 8 


En ſup 4 b 


à von omme exiſte; que les lermens des femmes 

d poi paroifſenc pas plus ſacres a Vavenir A ceux 
ai les recevront, que ces memes ſermens ne 

WE ſon: 2 celle qui les fait ah perfide! ; 

vous c PHILARIO. | 

reflere Prenez garde Seigneur; votre bague neft 

moi, i WP :-<cr< pas encore p<rdue. Imogene ba- telle 
cs pu cgarer le bracelet? ma: t- il pas pit lui etre 
lese par quelque domeſtique infidele? .. 

de v1, POSTHUMUS. 

© pid A 


Attends, cher ami. Oui, je le crois; out je 


que pe eſpere! . . rends-moi ** ma bague; ou donne- 
oi dautres preuves ... Ce bracelet a été vole. 
n mar _TACRESS. 
pouillll Par Jupiter c'eſt de fon bras que je Pai eu! 
je la Z F. 98 HUMV'S, 
ien e Ah, cher Philetio, je ſuis perdu ! Ceſt Ju- 
- ben gu'ilatteſte! puis: je douter encore de mon 
(dw alheur?... il m'a dit vtai. .. Tiens*** garde 
coitps a bague .. . II m'a dit vrai. Out, je ſuis certain 


ju'elle wa pu le perdte; je connois ſes domeſ- 
iques incapables de ſe laifler corrompre , & ſur- 
Pout par un erranger,,., Tout m' annonce mon 
ma'heur, le crime d' Imogene & le triomphe de 
mon rival !... Cruel, garde ton ſalaire, & va 
e partager avec lesenfers qui vont fi bien ſervi! 


Jachimo acheve de dẽſeſperet Poſthumus, en lui par- 
Iant du ſigne qu'il a remarque ſur le ſein d Imogene. Poſ + 


Il lui donne la lettre d'Imogene. FSC yy 
* A Jachimo, 


5 A Jachimo.. 
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46 CYMBELINE;, | 
thumus convient d'avoir perdu la gageure. Il ſort en me. 
nagant ſon Epouſe d'une vengeance ſanglante. Philariof 
& Jachimo ſui vent Poſthumus pour richer de le calmer 
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41 SCENE VI. 
4 | POSTHUMUS rene ſeul. 


I L revient exhaler ſes fureurs dans un monologue , of 
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by 


mw 
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N le ſexe eſt exrremement maltraitè. Il en fait un portrait 
fi. aſſez affreux , pour deplaire à tous ceux qui n'ont pas au- 
ll tant de railon que lui d'en etre meconteur. 4 
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ACT E III. 


dCENE PREMIERE. 


tt en ne. 
PhilariaMf 
e calmer; A 


J. 
Sue: oi Thedtre repreſente le Palais de Cym- 
I beline. 


E ROI, LA REINE, CLOTEN, 
& les Courtiſans arrivent Pun cote ; CAIUS 
CIUS & ſa Suite paroiſſent de I autre. 


LE ROLL 


z 1TES- nous maintenant, Seigneut, ce 
Auguſte Ceſar exige de nous? | 
LUCIUS. 

= $cigncur, lorſque Jules Ceſar (dons le nom 

3 EM vivra toujours dans la meEmoire des 

Won mes ) vint en Bretagne & la conquit ; Caſ- 

belan votre oncle, qui avoit merite par les ex- 

lous Peſtime de ce Heros, ſe ſoumit ainſi que 

s Iucceſſeurs, a payer aux : Romains un tribut 

nnuel. * Yous le ſcavez, Seigneur ? & vous 
vez neglige de vous en acquitter ? 

LA REINE. | 
Nen ſoyez plus lurpris, Seigneut; on le n- 1 
zligera toujours, 9 
CLOTEN. 
Rome aura plus dun CEfar avant de rerrouver 
an = Jules. Sgachez, Seigneur, que la Bretagne 


——— 


E Three thouſand pounds. 3000 l. ſterling, 


14 # 
1 1 
if 48 _CYMBELINE,”' - | 
164 par {a ſituation, eſt un monde en elle: meme 
144 & que nous wavons rien a payer aux Romain 
4 pour en reſpirer Pair. 
jth LA REINE. 
th. Sls ont profitè d'un moment favorable pour 
— exiger ce tribut, nous en profitons aujourdhui 
9 pour nous en affranchir. Rappellez-vous, Sire, 
A la gloire de vos ancetres, la brayoure en tous 
N tems naturelle aux Peuples de cette Iſle cherie 
I de Neptune; que ce Dieu ſemble avoir miſe 
NN a Pabri - des inſultes du reſte de l' Univers, pat 
7. les rochers innacceſſibles & les ondes mugiſſan- 
4 tes dont il Pa environnee. .... Votre Ceſar, * 
1 il eſt vrai, crut d abord en avoir fait la conquete; 
a) | mais {a fameuſe bravade, je ſuis venu, j ai vu, 
40 J ai vaincu, Wa pas flattè long- tems ſon orgueil. 
K 1, Bientor vaincu pour la premiere fois, repouſſt 
1 honteuſement juſques ſur ſes Vaiſſeaux aptes 
F . deux barailles perdues; les flots & les rochers 
ul ont acheye notre vengeance. Vous le ſcaverz, 
is ; Seigneur? Et la Ville de Lud biatic par le fa- 
: hl meux Caſſibelan , ſera dans tous les tems un 
Wit monument de notre gloire, & de votre defaite 
* LE AOI. ** 
wil Seigneur, nous Etions libres avant que Vayae 
Wt rice de Rome nous imposãt ce tribut deshono- 
2 | fant. L'audacieux Ceſar, dont la vaſte ambition 
= 4 a fait gemir Univers , nous ſoumit à ſon joug: 
[414 ſon droit fut celui des Tyrans, Le notre eſt 
1 a | naturel; 
1 * 
+ — — — — — — — 


'S * 
8 
TI ? 2 
128 

* 


*A Lucius. | 
V e ſupprime ici, (comme en quelqu'auttes endroits,} 
deux propos de Cloten qui ne ſont pas intłteſſans, meme 
far leur extravagance , loa Caraciere cit deja ailcz conpue 
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A C Iris 1. 1 1. 40 
torel ; nous reclamons un bien qus la force 
dus avoit ote, Les Bretons ne ſont point rebel 
ilsſelivrent aux ſentimens qu ĩnſpire la natu · 
3 un peuple auſſi guertiex que geneteux. Dites 
Sow TE 7 que Cymbeline deſcend de ce fa- 


rd hui eux Mulmutius premier Legiſlateur des Bte- 
Sire, ons; que les loix de ce grand Homme ont regu 
n tous us d'une atteinte depuis Pinxaſion des Ro- 
cherie ains; & que fon petit - fils _ roujours: de. 
miſe ute la puiſlauce qu'il tient des Dieux, pour 
S , pat mettre ces loix dans leur ancienne vigueur. 
ziſſan- wil ſcache encore que ſi ce mẽme Maulmiitius 
ſar, "Wc 2uſl! le premier Breton qui 5 ſa tete 
quete: unc Couronne Hor, Cymbeline On Sei 
27 vu, ea ternita pas la ſp lenden. 
guei. Wl LUCTVUS: - : 25 2493 
poulle Wi Songe bien, Cymbeline, que cet Auguſte 
apres e tu braves, commande à plus de Rois que 
>chers ne compte d Officiers dans tes atme es. G. 
avez, is, d'etre oblige de te regarder comme ſon 
le fa- nm !... Mais mon devoir Pexige & puiſ- 
ns un ae tu ie yeux, je le remplis. Je vaunonce donc 
lefaite son nom, la guerte & le carnage! Tu peux 
| riendre aux coups de fa fureut, & Vappreter 
ava - ſuccomber ... Apres Payoir ainſi de HE de fa 
hono- Wc, regois maintenant de la mienue les remer- 
dition nens que je te dois. *. 11 49 
[oug: * LE RON: ge. 
re eſt Soyez le bien venu, cher Calus ! Je dois 


tutel; eaucoup a Cefar, il ma fait chevalier ſat 

eihi quelques lautiers ſous lui dans ma jeu 
fic; & ft je ſuis ingrat, Ceſt qwil veut les 
etrir. Mais la 2loire ne parle pas aux Bretons 
uls : les Pannoniens & les Dalmatien ont 


uff pris les armes pour recouyrer leur liberte, 
Tome III. D 
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CYMB E LIN E, 
Ceſat verta bientor qui deux ou de nous, ſea 
vent ren * defendrtre. : 
1 LU CIVUS. 


| Seignear, b avenit nous Vapprendra. 


— 
33 } - 


- Cloren invite "5 A paſſer deux ou trois joun t% 
he. enen y conſent. Ils ſortent enſembl 


"ITE enn Saba 


- SCENE II 
+ ÞA. 8 AN L O. une lettre à la main. 1 


$13! 192.3159 t 

UE vols -je 2.1 Paccule pageant 45 
Dicux, quels ſont donc ſes accuſateurs? pour A 
quoi ne pas me les nommer? O mon cher Ma 
tre, quel lange reux poiſon, vient de ſe glide 
dans ron ame? Quel perfide Italien s eſt empai 
de ton oreille, & de ton cœur? Imogene inf 
delle Affrœuſe calomnie tu noircis innocence 
meme ! Moins femme que Deeſle , Imogen: 
connut-elle jamais les foibleſſes de ſon ſexe ?.., 
Rougis , rougis, cher Poſthumus : les idees que 
tu olesconcevoir de ton Epouſe ſont maintenant 
alt baſles que ta ſortune Veroir jadis ., Mai 
Ciel ] qu'exige- tu de moi, en me rappel lau 
que j'ai * de t'obeir en tout ?... d' immoler ?,, 
ton ẽpouſe ?.. quiz moi, je percerois ſon ſein d. 
Non exuel I non barbare }, fi, O eſt à ce prix que 
tu chẽtis mon zele , je prefere ta haine je i. 
nonce à toĩ !... que dis- je; qu ai: je fair pout 
me croite capable de ce comble d inhumanite?., 


revel ce que je luz demande Ven procured 


275 


— 3 — — — A | 
Tee * * Piſanio continue de lite 12 l lekre . +139 


AS r 
P occaſion... Exècrable papier plus noir que 
*encre meme, dont ru porres Pempreinte, ſe- 
ois- tu complice ꝙ un pateil attentat, ſi tu ne. 
ois pas inſenſible ?... Mais helas, je la vob, 


om ai ou: oublié! gy edt; 
ſcmbl. IMO G E N E, entre. . 
F n bien, Piſanio, que err 
— | PISANTIO. 
-» Madame, . , . voici une lettre de mon Maitre. 
IMO r 
She De ton Maitre ? ah, dis plytor du, mien. 
n Donne... Out; c eſt ſamait! Si bAſtronomie 
e. onnoiſſoit les Eroiles comme je connoĩs fon ca- 
y_ actere , Payenir ſexoit toujqyrs preſent & fes 
c Mucux. Faites, grands Dicux „ que ce nouveau 
lite: | ; Doc de {on am our calme mes 1nquierades » & 
em pate Eo allure qu il ſeroit heurcux, ſi nous n Etions 
ans rr e 1 
oceuce ll „ 7 or 
bene enn lira 
xe ?... _ - *--- Tout ce que j'ai 4 craindre. du courroux 


es que de votre pere me ſeroit moins inſupportable "que 
ena e abſence. Mais la plus tendre des tpauſes 
755 


„Miene partager ma peine, & ſe preter à Pimpa- 
pellau ce de mes deſirs. Parrive au Porr de Milfard, 
ler „ en donne avis, ; puiſſe re vous en 
ſein l. ner un autre! vous remplizes les vœux de celui 
8 que _ n'en fait que pour yotre licitè, & dont la 


je ie · endreſſe eſt auſſi vive que fidelle 


red ibo 2276 9315 
ic you 2H LEONATUS POSTHUMUS, 
nité f, 3 D 
Dn Que ne pnis-je voler dans tes bras? .., Tiens, 

Piſanio, lis, ih eſt 3 Milford... Ecoute, parle- 
— mot : ce port eſt- il bien eloignE? ... S'il Etoir 

ahuit journecs d' ici pou? tout autre, doit-il en 
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1% qu il ſpit bon, ne t'embaraſſe pas du reſte. 


5 9 1 "J 31. Vi Cy. * f 
15 Je cede a mon penchant , & dans cet heureux jout, 


IE e 


| 


7 7 P 1 | 
S ⁹ 20, YMBELINE, * 
etre à plus d une pour moĩ? . Parle vite ; mais 
crains de ni aflliger ! c'eſt pour moi que je tg 
cogſulte, & mon amour abrege le chemin , 
Milford ? Port defire, que ne, vois je deja tes 
murs? . . Mais, comment nous echapper d'ic1? 
quelle excule trouyer pour juſtifier mon abſen- 
ce 2. . . Fartons toujours, nous y penſerons 
ne. Dis- moi donc, je den conjure, {fe 
chemin eſt auſſi long que je le craiuns? 
Nein 1! IS ANI O. EP Ys | 
Madame, il eſt que de ingt licues : il peut 
ſe-faire gorre deux foleils ; mais Ocl}beaucoup 
op pour vous. EY 
—_— IMOGENE. 
Ah; que dis tu! fi Pallois a la mort, pouts 
x015-zo.y aller plus lentement? Dieux , que 
mai - je un de ces coutſiers ailes, fi, renommd&s 
dans la fable? .. Maisc'cſtdeſirer envyain!.,, 
Cours, vole, cher Piſanio; dis a mes femmes 
ne je ſuis malade, & que je ne vois perſonne, 
Ge mon pete meme en ſoit inſtruit, & le 
croy e..., Trouye - moi au plytor un cheyal; 
PISANIO. | 
Mais, Madame, daignez refléchit. 
„ r 
Ne cheiches pas à combatrre mon pto jb) 
| tes efforts feroienr-yains, Pats, te disje, ex6 
1 cute mes ordres: ö 2 Fan 2 
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"x Je ne yois, je n'entens, je ne ſuis que amour. 
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ACTE I Il 33 
P Hoot,  gi22ie5d, 
S CEN E II TI n 
Le Theatre repreſente une fortt, das laguelle on 
voit une caverne obſcure. B BELLA RI US 


en ſort & abord, & bienidt apres GUIDERIUS 
SA A VI RA GUS, habilles nn. 


4289 241 


br IARIUs, 12 c n r 
z ces tayons naiffans Peclatante lane, Met 

Nous invite 4 quitrer cette ſombre taniere. * 200 

Rendons graces, mes fils, à la bonte des Cicur. | 

Le Soleil Iuit pour nous, comme pour les e 125 

Tout en ſortanr d'ici., votre poſture mme, „ 

Vous force & tendre hommage à cet Etre Wa 

Tandis que traverſant les portes d'un Palais, 

Laudacieux Turban ne ſe baiſſe jamais. Tx 

Beau Ciel, regois nos vœux nous viv ons fous la terte 35 

Mais puiſque nous t'aĩmons, pouvons-· nous te deplaire? 

GUIDERIUS; er ARVIRACOGVUsSV. 

Beau Ciel, regals nos vπ wr 


BELL ARIUS. ö 
Approchez mes Eufaus; 


Occupons nos loifirs par des jeux innocens , 

De ce mont orgueilleux „alle gagner la eim. 
Lorſque vos yeux de- li, me croiront dans Fabime, 
dongeꝛ que les mortels ne doivent leut telt 
Qu'au poſte que le fort leur donne dans Petar. 
Rappellez-yous alors ces ttaits, dont ma mamoire 

Mille fois en ces lieux vous a trace Phiſtoire 3 

— — . — — 0 
* En ſertant de la caverne. | 


24 . 


—.ʃ— CY M BELI NE , 


\ Ces intrigues de 1 F 

11 4 Ces ſervices reridus WET 06 $9.7: 4 
i — des ngcem punis, ces ſortunẽs coupables, 555 
i" # Des captiges.Þu fort yexemples-memor abler. eee 
| ; 4 | e el ainũ que tout homme amuſant ſon loiſit, * 
Wo. Doirſgavoir allier la ſageſſe au plaĩſir. 
1 Le monde aux yeux du ſage, oftre ſans ceſſe un livre : 
| | * A Voir & ſentir, c'eſt ꝭtte „& refitchir, c'eſt vivre? 
| fi 4 ' Vivez donc, mes enfans, & n'oublier famais 8 
| 5 bf Que c'eſt pour etre heureux que le Ciel vous a fairs 4 
1 Que votte ame, au- deſſus desmiſeres humaines, 
| 21 f Doir ayoir ſes plailirs fi le corps a ſes peine 
1 Que l homme vertueu a ſon bonheur en lui. 
1 4 i It que Roi de lui- meme, il eſt le Roi &aurrut ! 
i GUIDERIUS. 

AY Ty le dis; je ly crois.« .. Mais fans expexicace , 
ll. ; 75 Vn mortel par lui- meme art il cette ſcience? - 
ti. - 5 | De tes maux, de tes pleurs , ces lieu ont tetenti; 
1 | * bs | Et ſi tu crainsle mal, c'eſt que cu Las ſenti. 37 » . i} s 
* 1 Mais nous, qufayons nous va, n que noa, 
} 5 ſomes? 

# 5 a | A peine ſcavons-nous Bil exiſte des hommes 


Dans le fond des forets, vivant avee les Outs, 

La mĩſere & P ennuĩ filent nos plus beaux jours: - 

Enfans de la nature, Errangers fur la terre, 

Une pareille vie a- t- elle de quoĩ plaire 1 

Ton age; tes malheurs te la forme preferer : 3 

Mais nous , nous ſommes nts pour roujours ignorer ? 
Quel crime expion:-· nous? Ces humains peu ſincetes, 

Moins que les animaux ſeroient - ils donc nos freres +: 
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ARVIRAGUS 0 

ans ees deſerts affreux, ttiſtes dans leur printems , 
ael ſera notre ſort dans Ihiver de nos ans: 8 
{tas qu'y ferons nous? » du moins dans ta vieilleſſe 
a mẽmoire à tes yeux retrace ta jeuneſſesn 
u revis, tu tenais: res ſouvenirs amers 

ont du moins adoucis pat ceux qui te ſont chers j ; 
lais lorſque ſans plaiſix le paſle ſe rappelle, 

e preſent eſt pour Phomme ume mort crernelle 1 
{las des aujourdhui nous ẽptouvons le ſprtt 
Dun Vaĩſſeau qui perit ſans geloigner-du port. 
ourageux (ans valeur, & vainqueur par ſurptiſe, 

ur de vils animaux notre force se puiſe; | 

t la faim qui nous prefle , a bornt᷑ nos exploĩt⸗ 

troubler le repos des hores de ces bois !,. . 

(on , homme n'eſt poĩnt fait pour hair ſon ſemblable; 5 

Et ceſt ton malheut ſeul, qui re le peint e 


BELE ARIUS. AY 
Ainſi, pour vous ſauyer tous mes efforts ſont vains !. 
h, ft vous connoĩſſiez ces petſides humains ! i 
es mouſttes deguiſes , dont la face riante e 
aſque un cœut envieux on la haine fermente 3 
Que leut ſcul interer anime & fait mouvoir, 
etits par le merite & grands par le pouyoir ; 

es laches courtiſans , cet art ſi difficile | 
ui Sil en eleye un, en fait trebucher mille; 74 
Ces ſuperbes mortels un par Paurre immoles 5 
Aujourd'hui triomphans, & demain accable's: FA 
Si, fremiſſant encer des horreurs dela guerre , 
Farigucs de lautiets, de playes & de miſeres, 
Vous avicz vu l' adreſſe, ou d' iudignes Bir 1 
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5 . CYMBELINE, 
Enlever à vos yeux le prix de vos travaux; 

Si, pout comble de maux, vous aviez di paroitre- 
Ne point blamer le choix d'un imbecile matte: 
© mes fils: pourriez-yous regtetter ces mortelsꝰ 
A vos yeux moins qu' aux miens, ſcroient-ils criminels2 6, 


Bcllarius entre dans le detail de fon biſtoire. Il troy 
fignale contre les Romains ; ſon corps eſt couverr de leuy 


-. bleflures , & il avoir tout à eſperer de la faveut de Cym 


beline, torſqu'accuſefauſlement par deux de ſes ennemis, 
&etre d' intelligence avec ces memes Romains, il na eit 
la mort qu'en'ſe ſauvant dans ces forers, od il vit depui 
vingt ans. Les ſentimens pieux dont il orne ce derail, 
achevent de tamenet Peſprit de Guiderius & d' A cviragus 
II les engage enfin à reprendre leurs exercices ordinaires.., 
» Parcourez, (dit - il,) cette montagne, & moi cette val 
lee. Le premier de nous dont la chaſſe ſera heureuſe, 
» eſt Seigneur de la fete : il ſera ſervi par les deux auttes, 


v & necraindra pas le poiſon dont les Grands de ce monde 
v ſont toujours MENACES. « « « » 


BELLARIUS, ſeul. 
D IEUrz, qu'il eſt difficile d'ẽtouffer les ſen- 


timens de la natute .. Ces enfans ne croyent 
gucres etre les fils du Roi; & Cymbeline les 
croit morts depuis long-rems. Tls me regardent 
comme leur pere; & quoiqu'eleves durement 
dans cette caverne, je les vois à chaque tnſtaut 
mettre au jour des penſces dignes de leur nail 
ſance ! Malgré Ja ſimplicité de leurs occupa- 
tions, il femble qu un ſentiment intérieur leut 
inſpire tout ce qui peut les anoblir. Quand je 
vois ce Polydore, cet heEritier de la Couronne, 
2 Cymbeline a nomme Guiderius, Ecourer le 

Erail dé mes exploits, je lis dans ſes regards 
tous les tranſports de ſon ame, Je yois fon ſang 


40 TE III. 37 
echauffer par degres,” & ſon corps ptendre in- 


en nhblement toutes les attidudes dont mon re- 
it eſt ſuſceptible. Il agit quand je parlo, & for 
me combat a | 1 
inels2,,; Le jeune Cadwal ſon ſtexe, (que Cymbe- 
| inc nonimoit Arviragus) eſt auſſi vif, aufſi ſen- 
I! Seto ible, & concoit encore p'us forrement, Mais 
bw, lun BW ni ons, je les entens, & la chaile commence... 
— O Cymbeline ! Le Ciel & ma conſcience me 
9 ˙ bvit ont garants de l injuſtice que tu m'as faite ! tu 
it depuj as rayt mes biens; tu was force de te ravit 
ind es fils !.. O ma chere Eriphile ; tu leut donnas 
da; ton ſein, tu fus leur mere | ton tombeau eſt 
ette val WT 0:15 les jours baigne de leut larmes! .. . Et ſous 
-urcule, e nom de Morgan , ils me regardent comme leur 
* pere & leut ami... Allons les joindte. 
SCENE IV. 
5 — Le Theatre reprefente la meme fortt. 
1 IMO GENE, PISANIO. 
emen e | 
niſtaut 
" najl- H ELAS, tu mediſois qu'il toit en ces lieux: 
cupa- Quel obſtacle fatal le derobe à mes yeux? 
leut Ami, calme le feu de mon impatience, 
ind je Montte-moi mon E&poux. . . . Tu gardes le ſilence? 
r Tes regards egares glacent mon cœut d'cftroi. . . . 
8 1 Dou vient qu' avec horreut tes yeux tombent ſur moi? ., 


7 Dos naiſſent ces ſanglots, cet air ſombre & farouchs ? 
" Ce mots entrecoupts qui ſottent de ta bouche? 
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58 CYMBELINE; 

Que vas-tu m'annoncer ? & quel eſt ron deſſein? , .- 

Quel funeſte papier rires-ru de ton ſein? * 

Parle, donne, voyons, . C'eſt la main de ton maitre}, 

Quel eſt donc ce ſeeret que je n'oſe connoĩtre? . 

Quel noir preſſenciment >. .. fai perdu mon epoux } 

O Rome, que j'ai craint, ce ſont 1a de tes coups. 

Quelque ſoit ce malheur que je fremis d' apprendte, 

Ami, parle plutöt, ® je crains moins de tentendre ? 
PISANIO. 

A quel affreux emploi me vois- je deſtine? ..«. 

Vous yoyez des humains le plus infortune. . . . 

Liſez, Madame | 


I MOGENE lit: 


2 
Ta maitieſſe ma trahi, mon cher Piſanio ; le 
perfide m'a deshonore. Jen ai des preuves fans 
glantes, & dont ma ſeule douleur peut egaler le 
potds : elles ſont en un mot auſſi certaines, que li 
deſir que j'ai de mien venger. Ceſt a toi que jen 
remets le ſoin; & fi ta fidelite n'a pas ee cor 
rompue par ſes artifices, Oeft par tes mains qui 
Pingrate doit perir : le voyage de Milford Yea 
procureraloccaſion z je lui demande de s'y rendre. 
Si tu balances, fi ta pit t'empeche de frapper, 
je te regarde comme complice de ſa honte, & comme 
auſſi inſidele à ton maltre, qu elle Peſt 2 ſon man), 
POSTHUMUS-»: 
PISANIO, 


Apres qu Imogene à In, 
Rclas, s'il faut qu'elle periſſe, 
V'exces de {a doulcur ſuffit pour ſon ſupplice 


— 1 


111 


Elle veut lui xendre la lettre. 


anto le 
Ves am 
egaler li 
„ que li 
que Jn 
ete Cor 
Ns que 
. , 

ord Ve 
' rendre, 
(rapper, 
Comme 


n mar. 
US, 


£/ECTE11T S 
toi, que dans leut ſein ont congu les enfers, | 
onſtte dont le poiſon infefte PUnivyers , 
ont la langue perfide , auſſi Ache que prompte, 
« humains innocens fait circulet la honte, 
tale calomnic ! à quoi m expoſe tu? 
verta-· ;- on toujours attaquer la vertu 
n'eſt donc point d'azile à Vabride ta tage 
ques dans le tombeau tu portes ton ravage 3 
s morts & les vivans , les Rois & les Suſets, 
eta ſourde furcur tprauvent les effet 
h, reyivez Madame | 

IMOGENE.. 

U me. nommie inſidelle; 

t ce crime a diate ma ſentence morrelle._. . . 
duel eſt ce crime, helas ! & quel en eſt l'objet? 


q ce avoir bile du feu le plus parfait? 


ſt· ce d avoir nourri de fiet & di amertume 
n cœur que nuit & jour ſon abſence conſume? 
avoir tout oublie pour Etre toute à lui? .,., 
* PISAN IO. 
D Ciel. | 
IMOGENE. 


Si Vinnocent trouve en vous quelqu*apui , 


outenez- moi, grands Dieux ! .. . . Ah je commenee 4 


croire, 
out ce que Jachimo nya dit contre ta gloĩre, 
'olage Poſthumus! abſence & mon malheur, 
Ont aide les enſets A me ravir ton cœut! 
our aftranchir ce ccrur d'un ẽternel ſupplice ,. 
Si tu te {ens ingrar , il faut que je periſle ; 
On hair bientor l objet qu'on tougit de trahir, 


I _ 


Go CTMBELINE 3 
Er qui ceſſe d aimer n'eſt pas loin de hair. 
Toujours {irs du triomphe, en ſeduiſant nos ames ; 
Les ſermens des ingrars ſont la perte des femmes '! 
. PISAN IO. 
Daignez du moins menten dre. 
IMOGENE  - 
Eh, que me dirat- u 
Le vice, de tous tems a trompꝭ᷑ la vettu: 
Obẽis à ton Maitre; immole (a victime; 
Son exemple manquoit, pour anoblir ce crime! 
Sois-lui fidele, roi. Frappe, voila mon ſeinn 
Tu trembles :.. Tiens, tegois ce poignard de ma main; 
Perce ce triſte ccœur, victime d'un volage. 
Acheve, ne crains pas d'y trouver ſon image, 
Sa noire trahiſon vient de Pen effacer, 
Er le deſeſpoir ſeu? a pu la remplacet. 
PISANIO. 
Ma main avec horreur rejette cet office.. 
IMO GENE. 
Tu le dois à ton maitre, . . . acheye mon ſupplice, 
Frappe , Piſanio ! ſans la crainte des Dieux, 
Mon bras t'ẽpargneroit ce deyoir odicux. 
offre a ton glaive un cœur fidtle & ſans defenſe ! 
Rends du moins tèmoignage A mon obtifſance. , . » 
Que mon Epoux. . . : attends, ceci peut artłter 
L'effort du coup mortel que tu vas me porter L. F- 
Infideles tẽmoins qu'ceafanra Vimpoſture , | 
Ne ſouillẽs plus un cœut dont la flamme troir pure ? 
Helas ! ſur ces garans, qui riſquera ſa foi, | 
Pourra peur-erre un jour ſe ſouyenir de moi !.. , 


— 


Elle irt de ſon ſein un paquet d s lettres de fon marie. 
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roi , qui de mon ſott es aujourdhui Parbitre Y 

qui mon amour ſeul a pu donnet ce titre? 

di , pour qui j'ai trahi mon pere & mon deyoir 

dur qui, de plus {un Roi, Pai pi tromper Veſpoir ; 

ſentiras un jour qu'une fi belle flamme 

allume rarement dans le cœut d'une femme! 

ruel! en expirant, je gemis des tranſports 

i te poutront livter de trop juſtes remords 4 | 

dicu ! je meurs 4 toi !, .... quel obſtacle Carrete? * 

mi , tu peux frapper , & la victime eſt prete ! 
PISANIO, | 

ui, moi, grands Dicux ? que j'ofe attenter 4 vos jours... 

ue ne puis. je des miens en allonger le cours! 

„ alhcureuſe Princeſſe, adorable Imogene! 

garde: moi plutöt parrager votre peine! 

e croyer · vous un cœut dans fe crime endurciꝛ , - 

IMOGENE. 

a*tntends-je? & pourquoi donc m'as- iu conduite ici; 

ourquoi ſur un eſpoir que je croyois ſincère, | 

dſes-ru m'arracher de la Cour de mon pere 

Pourquoi m'attire- tu dans ces ſauvages lieux? 

Quel cit donc ton deſſein , . 


> 
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Piſanio aſſure la Princefle qu il n'a penſt qu'a lui ſauvet 
vie, en la tirant de la Cour, on quelqu*autre auroir pu 
ervit le reſlentiment de fon mari, qui a ſans doute st 
ndiſpoſè contre elle par quelque Seigneur Romain. Il veut 
ue Foſthumus la croye motte; & pour Pen'convainere , 
| ſe propoſe de lui en envoyer quelque ſanglant tẽmoi- 
page. . .. Imogene conſent à tout, & neſt embaraſſte 
ue d'un azile, Piſanio lui conſeille de fe cacher ſous des 

abits d homme, qu'il a apportes , & de Yembarquer pour 
Italie, avec PAmbaſſadeur Romain qui doit arriverie 
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62 | CYMB ELINE 3 | 

lendemain à Milford, Il pretend qu'elle ſera plus en (ir 
2 Rome que pattout ailleurs, & plus à portte de veilly 
ſur les demarches de ſon mari. Il combat les repugnangy 


de la Princeſſe par tant de raiſons, qu'elle ſe derm 
enfin à tout ce dẽguiſement, & à ſe prſenter a Lau 


dont PextrEme probire eſt gencralement connue. Nin 
la quitte, pour retoutnet a la Cour, de crainte quus 
plus longue abſence ne le faſſe ſoupgonner d'avoir cnlenw 
la Prineeſſe. Il lui laiſſe en partant, le prerendu antidoy 
dont la Reine lui a fait oreſcnt, en exhortant Imogene] 
Sen ſervir comme d'un ſpecifique contre les mayx don 


elle pourra etre atteinte pendant le ag u'elle va cn 
e 


Treprendre. . . . Imogene ſc retite dans nd du boi 
pour ſe deguiſer ; & Piſanio la quitte en la recommanday 
aux Dieux. | 


: SCENE V. 


Le Theatre repreſente le Palais de Cymbeling, 


LE ROI, LA REINE, CLOTEN, 
Suite. 


3 ius prend congꝭ de Cymbeline, & lui demand 
une eſcorte juſqu' au port de Milford. On la lui accord 
Il part. 
Cymbeline donne ſes ordres pour les prepararifs de l 
guerre , parce qu il pttvoit que les legions Komaines , qui 
ſour dans les Gaules, ne tarderont pas à paſſer la mer, 
ur le venir atraquer. . . . Il demande enfuite des ug 
velles de fa fille, qu'il s tonne de n'avoix point vue ds 
puis deux jours, & il ordonne qu'on l'appelſe. La Reine 
dit qu lmogene vit en ſolitaire depuis le depart de Paſt» 
mus, & qu'il faut attendre que le tems la conſole. Ht 
ſupplie le Roi de ne point maltraĩtet cette Princeſſe, dont 
la — & la ſcnbbilire mẽritent de grands menags 


LUCIUS 


MENS, 121 | 

On vient apprendre au Roĩ, que appartement d' lmo 

gene eſt ferme, & N ne Tcaft qu' en croite. Ce Prin 
it a Cloten de le ſuivre. e. 


7 volc; & la Reine 


J 


ACTE 141. 63 
Elle ſoupgonne Piſanio , quelle na point vu depuis 
uelques jours. Cependant elle ſe rappelle la drogue quelle 
i a donne, & elle croĩt que Pulage qu'il en. a pu faire 


; en au 
de veilig 


12 as 7 peut &tre la cauſe de ſon abſence.. Quant a Imogene , 
Fr. keine s embarraſſe peu qu'elle foir motie, ou qu'elle 
N Piſa epa la fuite pour aller rejoindre Poſthumus: le rrepas. 

* 7 


' e cecte Princeſſe, ou ſon deshonneut, aſſurent égale- 
5 BY eur la couronne a Cloten. | / g 
dr emen 1! centre, & dit à ſa mere que la Princeſſe a ptis la fuite, 


L antidor ue le Roi eſt furjeux , & que perſonne role Papprocher.., 
mogen i laice aux Dieux, (dit la Reine en ſorraur , } que cette 
= of nuit Vexempte des peines du lendemain! | 


wn ug fait un_courr pzonologue ; dans lequel il dir 
dt. i aime Imogene, parce qu elle a tous les charmes & 
mand We ours les vertus de ſon ſexe , dans un degre ſuperjeur-; 
:ais qu'il la hait en meme tems, parce qu olle luĩ a pre 

ac Poſthumus, &c. T ” 


SCENE VE 
CLOTEN,,PISANT 0p + 


2 LO rEx employe les menaces ſes plus vive & los 
plus dures , pour {cavoit de Piſanio ce qu Imogene eit 

venue. Ce domeſtique lui donne un papier qui contient, 
dir-il, tout ce qu'il ſgair rouchant cette fuire, Cloten 
pteſſe Piſanio de s attachet a lui, & d abandonuer le ſer- 
vice de Poſthumus. Il lui fait les promeſſes les plus ſedui- 
ſantes. Piſanio feiut de ſe rendre; & pour prenve de ſa 
bonne foi, il conſent de donner a, Cloren un des habits 


_ z ce ſon Maitre , que l'autte lui demandoit avec inſtance... 
Ia mer, Tandis que Piſanio eſt ſotti pour aller chercher cet habil- 
* lement, Cloten ſe prapoſe d' aller a Milford , de tut poſ - 
vue de 


thumus; de fe preſenter a Imogene ſous les habits d& ſon 
mari; & de ſe venget delle, en la rcamenant a la Cour de 
ſoa Pere, &c. . 

Pifanio reviem. Cloten lui ordonne de porter les habits 
dans ſon appartement, & de gatdet ya filence inviolable 
ſur ce qui vient de ſe paſſer entt eux. Ce Prince ſort, dans 
le deſſein de partir pour Milford. Piſanio reſte ſeul, pour 
faire entendre-aux ſpectateuts qu il trompe Cloten, & 
qy lmogene eſt a Vabri de ſes poutſuites. N 


r 
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SCENE VII. 


Le Theatre repreſente la Fort & la Cavern 
qu'on a deja vues a la Scene troiſieme. 


IMO GEN E f ſous un habit homme. 


J E PRO UV E maintenant, par ma laſſitude 
que la vie de Phomme eſt labotieuſe; & qu 
les deux nuits que Yai paſlees dans ces deleisM 
aurotent Epuiſc mes forces; ſi le courage m/e 
yoir abandonne ! helas, j appercevois Milford, 
du haut de la montagne ou Piſanio nvayoit 
conduite. . . O. Jupiter pourquoi les lieux oi 
les infortunes eſperent du ſoulagement, ſem- 
blent-ils geloigner toujours d'eux ?, ,. Chet 
Poſthumus, je penſe a toi! Poublie ma faim, 
je fuis moins fatigutee ! , . Mais que yois-je?* 
approchons, & ſuivons ce ſentier.. .. Dieu 
Ceſt la caverne de quelque Sauvage... Ole: 
ra1-je appellet ... Non: la terreut m' eteint i 
voix. . Cependant la faim donne de Paudace 
aux plus timides, tandis que / abondance affoi- 
blit les heros... Eſlayons: le beſoin eſt ſans 
doute le pere du courage. ., qui eſt 13? Sin 
es homme, parle. ... point de reponſe ?. . EN 
trons. . Ne negligeons pourtant pas le ſecouts 
que je puis tirer de mon pte. Si mon ennemi 
en craint Ja vue, autant que je la crajns moi 
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Elle appergoit la Caverne. - ieee 
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AE HE an S 
eme, je Wai zien a tedontet. O Ciel! daigne 
mofftit qu'un pateil adverſaite * 
Unellarius revient de la chaſſe avec les deux jeunes Prin 
- Il annonce que Polydor N ęſt le heros de la fete. 1} 
diſpoſe à le ſervir, conjointement avec cadvval. iba; 
faim qui les preſſent, les engage à aller chercherquel- 
es viandes froides dans la Caverne, en arrendant que 
gibiet qu ils viennent de tuet ſoĩt apptè t. 


— 


verne, 
e. 


oe, BELLARIU'S, .appercevant Imogene, © 
| Arrétez, mescnfans.. 4. Dieux ! fi je ne ſe 
ſitude, 7 dyo1s pas mangeant nos triſtes reſtes, jo croi- 
& que: : 5 
; ei ts voir co lui quelquimmorre] ! 
. Y GUIDEREV'S., :..; 
het ue voyez-· vous, Seigneur? : 
2 Q BELLARIUS, | 
voi Ah, oeſt ſans doute un Ange lou du moins 
ur oi beauté égale la leut... Approchez, mes fils. 
> em. We DyCZ image de la Divinité ſous les traits 
e bees homme? : „„ 
faim, M TMO GEN E, ſertant de ts Caverne. 


en,, ze: pirit de moi la ſeule gceſſitẽ 
ien fair penctrer dans ces lieux. Si jy avois 
a Ole. ouve quelqu'un, mon deſſeia ton de deman- 
eint l r ou d'achetet ce que j; ai oſe q prendres... 
audace ne ſuis point voleur; pen atteſte votre ox 


e affoi- eſt encore diſperſe ſur la terre... Tenez, 
eſt {ans outez-y le mien pour payer mon repas. Celt 
Sin moins que je doive 3 ceux qui mont rachetẽ 
. Er vie! Je vous le deſtinois en partant d' ici. 
ſecouts GUIDERIU S. | 
ennem De Por! a nous, jeune homme? 
ns mob 7 | | 
meme x | : 


* Elle entre dans la Caverne. 
** Guiderius, AGE 012 FULL 


OK Arviraguy, 


N | Tome III. 
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r ARVIRAGUS i" > \+} 23424 

Puiſſchteous ces vils m&mauz retourner plutꝭ 
en argile. .. Ce ne ſont point les plus tiches 
idoles, qui regoivent les vu des ames Ingo. | 


centes. 
iu oEN E. 
Je vous vois irrités contre: moi . Helas, 
ſcacher du moins, fi mon crime mérite la mon 
que je periſſois ſi je ne Vayois pas commis! f 
dei © BB; LARIUS: ; g 
Ou portes-ru ths ſank: 7-452 714577 2 59,7 1904 
| FMO'GENE 
Au port de Milte. 


B ELLARI * 8. 
1 deni 4 ton nom? \- — + 
„ On me dess fidele. pallois joindre un} 


rent qui Pembarque'a Milford; pour paſter e 
Italie, loxſque preſſé par la fawm paw oſc. 
„ BELLARIUS.. _ 
| Raffare-toi ; mon fils, tu as Tenconttl b 
n Ne juge point de nous ſur les aj 
tences, & fois le bien ven. 
La nuit approche: ſuis- nous. Tu ſeras miei 
tian que du iPoſois Peſperet; & ſi nom 
pouvons Varreter plus lon -terws nous te 
grettetons.. . Embraſſez- le, mes fils. 
86 UIDERTIUS, A ee | 
Trop aimable Etranger ! Si ton deguiſen al 
me cachoit une femme , mon reſpect ſgellem 
Ihommage de mon amitie, . qui que taſes 
36 ic bote 
| ARVIRAGUS. 
Enfin je trouve un n : je. enn 
moins; il ſera mon ami !... Oui, ta eras pd 
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oi un ſecond frere; Meet empfangenen 
plate re gage: apres une longpe ablence, I n 
che vroir pas de Plus tendre, . . Ah calme ies 
inno- ayeurs, puiſque nous Vaimons. 30 773 


IMOGENE * 
Vous m'aimez ? helas, i avois des freres . 


Helas lat aux Dicux que leur deſtin neut pas ere ſi 
a moußg oog tems iuconnu l Volage + Paithumus » 
lis! 1m/aurois peut- tre motns aimẽe 
| BELLAREES: 7 7.1 
'y H eſt agite de quelqwennemi ſecret. 4,4 
GUIDERIUS. EY 
Que ne puis-je en diſtraire !! *. 
ARVIRAG US. > tur 
WF Que ne puis-je le partage ! 


Ecoutez , mesenifans., ;,**" abr LH tac 
IMO GENE, &part. 

Quels grands du monde reduits dans cet ctat᷑, 
W'vics 2 eux-mémes; quel homme vertueux; 
nepriſant la grandeut, & 16 vain encens de la 
nultitude, pourroit ſe comparer a ces deux ai- 
ables mottels . . Ah, puiſcque mon tponx- 
Veſt plus digne de moi, je ne defire plus rin 
deR, 


ee de viere avec ceux. . Pourquoi faut-il, 
ue mon ſexe... WW 
"0 8 BELLARITUS.:... 
„Cola ſera, mes fils. . Allons prẽparer notte 
uiſemeheſtin. Entrez , cher ami: * Tout diſcouts 
9 "trop long, lorſque la faim ſe fait ſentit. 
* £4106 | a TL 2 
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"a | Il parle a Foreiſle des deux Princes 
ras pO * 4 Imogene.- $0945 Et n onthe 
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8; _CYMBELINE; _ 
Quand nous aurons foupe , vous nous raconteta 
ce que vous voudrez de votre hiſtoire; ſoy 
dee f 128 ” 
terrain d'avance, quelle nous intereſſera beau 
ens 28 141 en 


coup. 
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N. B. Cette Scene eſt apocryphe ſuivant A 


Cn ſont deux Senateurs Romains , & les Tribhm, 
qui declarenr, la 'yolonte de PEmpereur concernant | 
guerre qu'on va faire aux Pannoniens , aux Dalmatien 
& aux Bretons r&volres. Lucius eſt nomme Proconſul, l 
les ordres ſont donnes pour aſſembler l arme qu'il dai 
commander. wo 4-560 SITES 1425 


* Theatre repreſente le Palais de Cymbeline, 


L. Roi patoĩt avec quelques Courtiſans, & Piſanis 
II eſt inquiet de la maladie de la Reine, cauſce pat ab 
ſence de ſon fils Cloten, qui eſt diſparu. 11 tegrette a fille 
& la guerre dont Rome le menace eſt encore un malben 
ub le chagrine. . ... II menace Viſanio des toutmem le 
Plus cruels, gil s obſtine 4 cacher la retraite d' Imogen 
Ce domeſtiqne eſt inebranlable, & remer a vie entrele 
mains du Roi, qui n'en peut rien tirer de ſatisfaiſant. 01 
dit 4 Cymbeline que les Legions Romaines des Gauls 
ſont debarqubes dans ſon Royaume. Il ſort pour aſſemble 
fon Conſeil, afin de pourvoir à ſa defenſe. 

Piſanio reſte ſeul , & s tonne de n'avoir pas de tos 
velles de Poſthumus, depuis qu'il lui a mands la mor 
4 Imogene; il eſt encore plus ſurpris de nen pas receu 
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conteta 
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ra beay 
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vant M 


Tribhn, 
:ernant | 
)almactien 
conſul, & 
qu'il du 


— — 


beline; 


© Piſanie, 
e pat I'ah- 
te ſa fille 
1 malbeu 
mens la 
Imogen 
e entre le 
iſant. 0 
les Gauls 


aſſemble 


de gos 
la men 
s freceſa 
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. REC TER ENTS | 
e cette Princeſſe qui avoir promis de lai Ecrire ſouvent; 
& il craint'rour de Cloten. Tous ces byenemens le trou- 
bplent, ainſi que la guerre qui va déſoler ſon pays. Mals 
n ſe propoſant d' etre fidele à ſon maitre, à la princeſſe 
& a ſon Roi, il {© remet aux Dieux du denouement de 
Ia piece. 4 | | 
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SCENE PREMIERE. 
Le Theatre repreſente une Forte. 


C LOTEN paroit ſeul, couvert d'un des habits & 
Poſthumus; il eſpere de le rencontrer bieator,, ainſi qu - 
mogene. Son projet eſt de tuet lun, & de re au- 
tre, & de la punir de ſes mepvis. Il ſe propoſe enſuire, d 
Ia renvoyer a la Cour de ſon pete; & d obtenir le pardon 
de ſon crime par le etdit & l empire, de la Reine ſur Vel- 
ptit du Roi. . . . Il entre dans le bois Vepte a la main, 
apres avoir attach ſon cheval à un atbre. 


* 0 


SCENE II. 
— BELLARIUS, GUIDERIUS, 
ARVIRAGUS & IMOGENE,, 


ſortent de la caverne 
BELLARIUS, 4 Imogene. 2 


1. me parois indiſpoſe, rentre mon ami ? 
des que la chaiſe ſera finie tu nous reyerras. 
ARVIRA GUS. 
Demeure , mon cher frere ; & daigne me 
permettre un nom ſi doux l 


AA. 71 
IMo GENE. 

I devroit ẽtre commun à tous les hommes; 
ais Fargile qui les compoſe, quoique former 
e la meme pouſſiere, Sattribue des degtes de 
opcriorité proportionnes aux poſtes on Paven- 
ile fortune les place... . Mais je ſens en effet 


oe je ſuis indiſpoſ » . .- * + 56 1 
GUIDERIUS. | 
E. Allez chaſſer, vous auttes. Je he le quitte 
doint. Bay. 91 Ful! 8 
IMO GENE. 8 
On peut etre indiſpoſe ſans Erre yeritable- 
abirs & ment malade. Je ne reſſemble potura ces yolup- 
nf: qu'l- BE: 1cux & timides Citoyens qui ſe ctoyent morts 
8 ast d'avoir ſenti le mal. N'interrompeꝝ donc 
- pardon point pour moi vos exercices joutnalicrs : Pin- 
ſur ef. fraction des uſages entraineſouvyent; des ſuites 
mau, dangereuſes. Votre prefence ne me guerira: 


point; & la compagnie ne ſoulagera pas un 
D _ cc, qui ſe croit à charge a la fociete. . 

aiſſez-moi ſeul, je vous en pre! la maladie 
n'eſt point deſeſperce quand on la ſent, & quꝰon 
en rauſonne. , .. laiſſez-· moĩ donc, de grace: je 
Vai rien 2 emporter d' ĩcĩ, que moi - mẽme 
je ſcaurai ſupporter ma miſere, en expirant ſans 


murmurer. 12 p 
GUIDERIUS. 

Je raime, cher ami... mon pere mEme ne 

meſt pas plus cher que toĩ l.. que ne puis je? 


 BELLARIUS. 
ami: Qu'entends- je.. Ah, que dis- tu, mon fils? 
AS. ARVIRAGUS, 4 Bellarius. 
Si mon frere eſt conpable enrepariantainſt, 
de me je partage ſon crime. Vignore d'où procede le 


penchant qui m'attachs à cet inconnn: mais 
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72 CYMBELINE; 
ed qu en ſoit la cauſe, je la cheris & pe 
5 i gloite. .. ne nous as- tu pas parle mille foi 
toi- meme de ces coups de ſympatie qui ton 
nent la raiſon? Tu vas en voir un ec latant exem 
ple. Je ſuis ſincere; tu m'aĩmes tel ? . Eh bien 
fi la mort meme me demandoit Pun de vom 
deux, ce ne ſeroit pas lui que mon cœur nom 
meroit. TIE Of 70 


gig, BELLARIUS, 4 part. 

O ſupreme intelligence! ò nature, j*admite 
avec tranſport ta nobleſſe & ta grandeur ! je ne 
Futs point leur pete, ils Fignorent y ils me le 
font pourtant ſentir. Et cette preference, en 
faveut d'un inconnu, m tonne & me confond l. 
Mes fils, * il eſt neuf heures; partons. 


ARVIRAGUS. 


Adieu „mon frere! 


INMNO GENE. 
Je fais des vœux pour tes plaiſtirs. 
ARVIRA GUSS. 
Et mor, pour ta ſanté 1... Allons, Seignent 
| IMOGENE, & port 
Quelle humanité, quelle candeur !. .. que 
vous men impolicz ,' infideles Courtiſam 
en m' inſinuant que la Cour ſeule ponvoit offri 
des humains cite je ſens pourtant que 
mon cœur s affoiblit autant que mes maux aug 
mentent. ... Eflayons les vertus du remede de 


Piſanio. Xx | 212 


GUIDERIUS, & pare. 
Je n' oſe reſiſter a ſa volonté ?.. Tour ce 
| 3S Fo que 
| | 
Haut. | 9 
* Elle boit. 
®**. Haut, 4 drvirages, —4— 


225 — 


1 CEE IVY. 7 1 
ne j'ai pu tirer de lui, c'eſt oe eſt bien ne, . 
nais malheureux, * dil eſt perſecuce- fans | 
re ir auger” 
ARV I R AGU'S, | 
II wen a dit autant avec ptomeſſe de m'en 
af davantage dans la ſuite. | 
BE + ARIVS + 7. 
Aux champs , mes fils, allons. .. Toi, mon- 
mi, rentte, & täche det te N en arrendant 
otre retour. 


5 
Imogene rentre. Les deus 8 Princes continuent 
e faire Veloge de leur nouveau compagnon, qu'ils.ont 
ine 4 quitter. Bellarius les ex cite de nouveau a partir. 
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SCENE 111. 


es memes Aaeurs. CLOT EN os 
dans le fond fu Thedtre.* 


gnert, 


« « que CLOTEN, @ park 

rtiſam 

t offri 9 vol, je ne ttouverai point ces ; perfides 

nt que yards?., Piſanio nven impoſoit ſans doute? 

1X auge je ſuccombe de laffitude. :.. 
BELLARIUS.. 


ede de 
1299 1 Des fuyards, dit-il? ... eſt- ce de nous qu'il 
alle ?.,. je crois le reconnoitre.,.. je ctains 
velawembuche. ; Oui, c'eſt Cloten, Ceſt le 
s de la Reine; & Jes atindes que Pai pallces 
ans le voir wont point efface ſes traĩts de ma 
emoite. . . . IL nous traiteroit en proſcrits: 5 
sons. 


me 111, N „ 
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74 CTMBE LINE, 
3 GU IDERIUS. B i 
Il eſt ſeul, pourquoi le cxaindre:? 4 rachey, 
avec mon frete, de decouvrir le reſte de ſa faite, 
& laiſſez- moĩ le ſoin de Vobſerver.,. . 
 _CLOTEN, 4 Guiderius. 
Arretez ; pourquoi me fuir: qui eres+yous; 
quelques vils montagnards fans doute;.. Eſcla- 
ve, parle: quel es. tu? K 
UID ERIUS. 
Eſclave? .. ft jamais je le fus, Oeſt depui 
que mon bras rarde a rEpondre à ton inſolence, 
44 CLOTEN. 
Mepriſable mortel, connois ton maitre; cede, 
ou regois le prix de tes forfaits. 
| GUIDERIUS, 
De mes forfaits? qui peut Yen plaindre ?.. 


yeux que le mien? Ton eœur eſt · il plus mag 
nanime ? .., je conyiens que ta voix eſt ply: 
forte: mais la langue eſt toujours cc qu'un lache 
a de plus Yedouradle,,., Dis: moi donc de que 
droit eſpere · tu maſſervir? 
Lor EN; 
Tremble, ſcelerar : tu vois Cloten. ; 
f GUIDE RT1-U,S:;j; py 
Cloten, qu'a donc ce nom de fi redoutable! 
CLO TEN. 

Tu reconnoitras bientòt, par ma vengeanct, 
que le fils de la Reine n'aura pas été ofleni 
impune ment. | 
GUIDERIUS, N 

Si telle eſt ta naiſlange, Pea ſuis facht: toi 
en toi la dement. Nr 
DF 1 AY halen Fe — 9 — 


* Bellarius & Atvitagus ſfortenr, 


A C T E 1 V. b 75 
CLOTEMN.: ce 
Qaoi, tu ne fremis' point? en 

G UI PERI US. 
e ne crains que celui qui m' ĩnſpite du reſpect, 
le ſage; je reſpecte peu Vinſenſe : je le meptiſe: 


(cla Tombe donc ſous mes coups — 
ITE F | | , 4 
{epuis 1 


lence SCENE IFJ... 


; cede, I BELLARIUS & ARVIRAGUS rentrene. 


: | Ls wont rencontre -perſonne. Bellatius eſt pourtant 


re ? * {ir d'avoir reconnu Cloten; & Arviragus craint que for 


us net ere nait cu quelque diffterend; avec lui pendant leut ab- 
s mag - ence. Guicerius vient les rejoindce, Il a tue loten a qui 
-(t plu | a rranche la tète. Bellarius'en eſt 2 a cauſe 
* ſuites que cette mott peut centrainer. Guiderius ſort pout 
in lache 


aller jettet le corps de Cloten dans la mer. Arviragus ap- 
de que ptouve ce que fon frere a fait: il envie meme {a gloire; & 
uicte. Bel/arius fait un monologue , dans lequel il admire 
ncote les ſen.imens que la nature ſeule inſpice aux deux 
eunes Princes, & ouù il exprime la craiatequiit reſſent des 
zouveaux malheurs dont la mort de Cloten les menace 
ous. 
Guiderius rentte. II vient de jetter le corps de Cloten 
lu haut d'un rocher ſur le rivage: On entend tout à coup 
ne muſique extraordinaire, Bellarius en eſt d'autanr plus 


Iragus, qui vient de le quicrer dans le moment... v he- 

Þ las, (dit Guiderius, ) depuis la mort de ma-mere nous 

„avons point entendu de ſi lugubres ſons! que nous 
annoucent-ils? quel peut en etre Vobjer? . . . 
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76 CYMBELINE, 


—————b———.— ̃—— 


SCENE V. 


Tes mimes Adleurt. ARVIRAGU 8 paroit 
portant IMO GENE dans ſes bras, 


I. s deplorent tendrement la perre de cette Princeſſe, 
u ils prennent toujouts pour un homme... Arviragus 

it, qu'il Va trouve mort dans la caverne , ou il le croyoir 
enJormi. 

Les deux Princes ſe determinent enfin 4 inhumer Imo- 
gene aupres d'Eriphile , ( eponſe de Bellarius , ) & à repe- 
ter dans les obſeques, les memes chants funtbres qu ili 
avoienr fairs pour elle. Bellarius leur repreſente que Cloten 
ne doit pas etre priye de la ſepulture z que $i! $'eſt montre 
leur ennemi, il nen Eroit pas moins fils de la Reine; que 
{a mort a expie Poftenſe qu'il leur a faite; & qu'un en- 
nemi mort doit toujours Erre reſpectable. Apres cette le 
gon, à laquelle les deux Princes E rendent, il ſort pout 
aller chercher le corps de Cloten, au cas que la met ne 
Tait pas encore emporte, 

Des qu'il eſt parti, ils commencent la cërëmonie des 
funtrailles d'Imogene , en jettant des fleurs fur ſon corps, 
& en recitant cette chanſon dialogute. 


CHANT FUNEBRE. 


Wu. 


GUIDERIU S. 


Ne crains plus Pardeur du Soleil, 
Ni des hyvers Paffreux ravage ; 
Rien ne troublera ton ſommetl, 


4 _— __— 
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Nota. Je regrette ſinter ement de avoir point tre uvi di 

uivalents dans notice langue, pour rendre tout le patitigut 

& le naturel des expreſſions de cette Scene, Je Paursis de- 
gradte en la traitunt midiocr emen. . 
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ACTE v. 
La mort de tous ſoins te degage. 
Jeunes & vieux, Bergers & Rois, 
Naiſſent pour tomb er ſous ſes loix. 


ARVIRAGU S. 


Exempt de crainte & H eſperance ; 
Des humains tu braves Porguell ; 
Et la diſeite, & Pabondance, 
Sont egales dans le cercueil. 

Tout ce queclaire ta lumiere, 
Soleil! neſt que vaine pouſſiere. 


GUIDERIVS. 
Ne crains plus le feu des eclairs; 
ARVIRAGU S. 
Envain pour toi la foudre gronde. 
G DAs. 
Rien waltere ta paix profonde. 
ARVIRAGU $, 
Que F importe cet Univers? 
: GUIDERIUS:. 


O mort | tout ce que je reſpire, 


Eft ſoumis d ton empire. 


ENSEMBLE. 
Reſpeftez ce ſacrè tombeau, 
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' =- CYMBELINE; 
Charmes affreux, noirs malefices , 
Que la Terre, le Ciel & Eau, 
Pour lui ſoient à jamais propices: 
Et que les ſiecles d venir , 

En cherifſent le ſouvenir. 


Bellatius revient avec le corps de Clotea. On le place 


: core de celui d'Imogene. On les couyre d' herbes & de 
cuxs. | | 


* 


— ͤ— — ͤ— —ͤ—ũ— 
SCENE VI. 
IMO GENE, /ſeule. 


E LLE ſe reveille pat de&gre du ſomeil lẽtargique, 
dans lequel la liqueur de Piſanio Vayoit plongte. Elle ie 
rappelle confiiſement tout ce qui lui eſt arriye depuis 
deux jours, & $1magine que c'eſt un ſonge. .. En ſe ie 
levant elle appergoit un corps ſans tete à core delle; mais 
rien n'egale fa ſurpriſe & fa douleur, en teconnoiſſam 
les habits de Poſthumus. C'eſt fon mari qui eſt maſſacre! 
elle n'en doute pas, & Ceſt Cloten qu'elle accuſe de & 
forfair. Piſanio meme lui devient ſuſpect. II a pu em 
d' intelligence avec Cloten, pour la perdre dans Veſprit 
de ſon mari, & les lettres quelle a vu, ont ſans, douts 
tre fabriquees pat Pimpoſture, . . . Elle cherche par- tou 
la tete de ſon cher Poſthumus, & maudit mille fois 12 
drogue que Piſanio lui a donnte; les etfets qu'elle ena 
reflentis „lui confitment laipetfidie de ce domeſtique. . «+ 
Epuiſee enfin, par les tranſports de ſa douleut, elle tomb 
tvanouie ſur le corps de Cloten. 
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5 C E N E VI I. 


UCIUS , General Romain n  paroit avec - 
pluſieurs Officters, & un Devin. | 


| vcivs eſt atrivt au port de Milfort, où les legions | 
des Gaules ont debarque par ſes erdres. On lui apprend, . 
wil lui vient un renfort compoſe de Nobleſſe Romaine , | 
ſous les ordres de Jachimo.. ,.. II conſulte le devin ſurile 
ſucces de ſon entreptiſe contre les Breroris. Cet homme 
lui raconte une viſion, qu'il a eu la nuit derniere 5 6c 
ont il augure un ſucets favorable pour les Romains. 
Lucius Vinterrompt tout à coup, en voyant le corps 
Wanglan de Cloten, & celui d'Imogène qu il croit aufi 
[ans vie. On apperęoĩt bientꝭt qu elle n'eſt qu cv anouie; 
n la fait revenir; & Lucius qui la prend pour un do- 


rgique , nrcltique du defunt, Pintertoge {ur ce qui a cauſe la mort 
. Elle e (on maitre Imogène, profitant de Ferreur de Lucius, 
: deouis git qu'elle apparrenoir ei effet à ce Seigneur, Van des 
n fe it. lus puiſſans parmi les Brerong, qui a étẽ arraque & tue 
le; mais par des Brigands qui inſeſtent ces mon Ele gemit 
noiſſant du ſort de ſon maitte; & Lucius, attendti par ſes pleurs 
aſſacte! & par ſa fidelite , lui propoſe de la Srendrs t n '{ervice. 
ſe de > Elle y conſent, pourvd qufil lui peemette' dunterret- au- 


aravant le corps; de ſon pretendurmaicres Lucius donne | 
rdre a-ſes gens d'aider fulele ¶ Imogꝭne conſerve toujours 3 
nom 4 acheyes ce,picux office Ce fait, onen 
2. * 8 ; . 
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SCENE VIII. 


BEELAR1US, 'GUIDERIUS 


'ARVIRAGUS:. 
GUIDERIUS. 


: Sacnuin le bruit des armes retentit ii 
de toutes Parts. 5 


| BELLARTUS. 
Cherchons a à Pevirer. 
ARVIRAGUS. 
Eh Seigneur! Phomme n'eſt- il pas fait 
"uit? Et qu'eſt-ce qu une vie depouillte & 


toute eſpece d' vènemens: 


G UIDERI US. 
Quel eſt donc notre eſpoir, en nous cachani 


Serons. nous plus recoinmandables aux fem 


s Romains, qwà ceux des Bretons? Les u 
& les au: res maurort· is pas droit de nous t 
garder comme de Barbares Montagnards, iny 
"Tiles & dangercux poids de la Terre? Non 
croiront- ils dignes de vivre? 

BEL LARI US. 

Retirons- nous, mes fils, ſur le ſommet «i 
ces montagnes; nous y ſcrons en ſurers, LG 
poir de ſetvir notte Rei nous eſt inrerdit; 
la mort de Cloten eſt trop recente ; notre al 
ruſttque & ſauvage exciteroit la curioſitẽ; nol 
patlerons ſans doute; & le moindre ſoupg! 
nous expoleroit a des tortures, qui en nod 
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Mus cruels ſuplices. 
GUIDERIUS. Ts; 
Ah! la crainte d'un peril ſi douteux, dans 
un tems où la Patrie a beſoin de nos bras, 
'eſt pas plus digne de celui qui la fait parot» 
re, que de ceux à qui on en fait part. 
ARVIRAGUS. 

Les Bretons, uniquement occupès a fe de» 
fendre contre un ennemi formidable, ont-ils 
afſez de tems a perdre pour interroger rous 
ceux qui viennent les ſecourir? | 

BELLARIUS, 
Mais je ſerai connu dans Varm<ee..., N*ai-je 
pas reconnu Cloten, que je wavois vũ que dans 


ſon enfance 2... Que dis- je? Ce Roi que vous 


Tos 


tentit iii 


ait = voulcz ſervir, ma-t-il point perdu, par ſon 
i116 injuſtice, tous les droits qu'il ayoir fur mon 
relle, & fur mon amirie? Ne m'a-t- il pas exile, 
quoiqu' innocent & mon exil ne vous a- - il 
exchant pas privè de education dũe 2 votre naiflance?.. 
Ix yew Enfans trop malheureux d'un plus infortuné 
Les as pere! etiez=vous nes pour ſentir, en ſortant 
non du berceau, toutes les miſeres qu'eatraine la 
ds, inp pauvreté? 
? Nou GUIDE RIUS. 
Cet état, il eſt vrai, eſt tout au plus prefe- 
; rable au neant.... Mais puiſque-nous exiſtons, 
mer A manifeſtons notre Etre: menez-nous à Par- 
, Le mee; qu'on ſęache que nous vivons..... Quand 
terdit; 2 vous, une ſi longue abſence a di vous effacer 
otre u de! memoice des hommes, & ſurtout de celle 
0 des Courtiſans. 
ſoupco A RVIRAGUS. 
en noa Per ce brillant Soleil, mon parti eſt pris: 


erachant ce fatal ſecret, ſeroĩent ſuivies des 


82 CYMBELINE; 
| je pars...; Je rougis why © de navoit jarnais wi x 
mes mains tcintes que du ſang des timides ani 
maux; de n' avoir jamais preſſè d'autres flanc 
que ceux dun coutſiet indompté, auſſi peu fu 
au ſervice de l homme, que j'Erois peu capable 
de Vaſſervir à mes yolontss...... Divin'Soleilli 
je te le jute encore: Pai rougi mille fois d's 
voir joui fi long tems de tes ſacres rayons, 
fans mien erre rendu digne. | 
GUIDERIUS. 
Cher frere, je te ſuts.... Si vous Eres mot 
pere, beniſlez- moi, & laiſſez- moi partir. $i 
je ſais ne pour perir, ſous les coups des Ro- 
mains je remplitai mon ſort, 
ARVIRAGUS. 
Cher frere, je penfe comme ol. 
BELLARIUS. 
Puiſque nul frein ne vous arrete , Puilque 
la vie a pour vous fi peu de charmes; puis. ſe 
ehérir encor la mienne? ... Vous le voulez? 
partons, mes fils; votte ſort fera le mien ;þ 
vous mourez; je meurs. | 
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SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente un champ, qui fepare 
les Armces Romaines & Bretonnes. 


POSTHUMUS, tenant 4 la main un moxchoir 
enſanglame, 


£2101N triſte & ſanglant des effers de ma tage, 

onument de ma honte, Erendarr du carnage ! 
où vient que ton aſpect m'atrriſte , & mꝰ interdĩt F 
is-je deſavouer Ia main qui te teignit ?. 

vous, dont Phymenee a conſacre les chaines, 

vos ſens renfermotent des ames inhumaines, 

ue de jeunes beaures, moins coupables que vous, 
eroit· on chaque jour expirer ſous vos coups? 

t toi, dont ma fureur ſur enflamer le-zele , 

ruel Piſanio! tu me fus trop fidèle: 
eul auteur des temords dont mon crime eſt ſuivt, 

n m' obẽiſſant moins, tu m' aurois mieux ſetvi. 

ieux ! Si tonnant ainſi ſut ma premiere offence, 
ous avieʒ dans mon ſang èteint votre vengeance, 
ous mieuſſieꝝʒ Epargne Phorreur de mes tegters; 
peut ètte Imogene eur pleurs ſes forfaits . 
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84 CYMBELINE; 
Ah! fi prompt à punir , votre couroux ſeyere 
Souvent ſemble annoncer un Juge plus qu'un Pere : 
On ſe trompe ſans doute; & de tels chatimens 
Pour les moindres forfalts, pit viennent les plus grand 
Ciel! malheur aux morteis qu E pargne ta juſtice; 

Ta lcatcur leur prepare un affreux ſupplice. . 
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Poſthumus annonce, en continuant ſon monoloꝶ 
qu'il a &re entrain dans l' Armee Romaine, pout ei 
batrre contre les Bretons : il ne peut s' tẽſoudte &. (4 
v bien aſſez ( dir-il) d'avoir maſſacre leut Souveraine! 
I ſe propoſe de fuir dans le camp de Cymbeline; { 
I'habillement d'un Payſan, & de mourir au ſervice det 
Monarque. Il offre ſa mort 4 Imogene, en prianth 
Dieux de raſſemblet en lui la valcur de tous ſes Ancttra 
& de la rendre funeſte aux Romains, 
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Lucius , Jachimo, & I Armee Romaine j 
roiſſent aun cote; I Armee Bretonne paroith 
Pautre. Poſthumus ſuit la derniete, vetu en fin 
ple ſoldat. Toutes deux traverſent le Theatre 
& ſortent chacun d'un tote oppoſe. Bientot apr 
Jachimo, & Poſthumus rentrent en ſe batt, 
Jackimo eſt vaincu & deſarme. 


— 1 


- ; JACHIMO, /eul. 


Eh quoi, le poids du crime abbat- il le courage 
Depuis que j'ai rouche ce funcſte rivage , 


þ Ai je perdu ma force? & le Ciel ixritẽ 
1 Venge-i-il Imogene, & mon indignite?.,., 


| Par qui ſuĩs· je vaincu, grands Dieux, puis-je le coin 
5 Un malheuteux Soldat ?... Quelle tache à ma gloire!.. 
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£305 « Chefs en valeut ẽgalent les Soldats, , 
Pere, ains, que cherchez-vous dans ces fatals Climats? 
"Ng re courage en vain conquit d autres Royaumes: 
us grand r la premiere fois vous atraquez des hommes: - 
ice ; 6 44 
DR + Bataille continue; les Bretons fuient; & le Rol 
g ibcline eſt pris.... Bellarius, Guiderius & Arviragus 
nonol vent à ſon ſecours; Poſthumus les ſuir. Ils combar- 
Om t & delivrent le Roi, qu'ils emmenent avec eux. 
*. a . ucius paſſe au travets du Thearre avec Jachimo, & 
— gene. Il exhorte la Princeſſe à ſe ſauyer. La bataille 
celine: 9 perdue. 
ervice dei | | 
1 priant pE_—_——_—= | | — 
s An cena 3 
SCE CEC REECE 
— — * 
| OSTHUMUS, UN SEIGNEUR 
aaine f 'S 
tu en [in j : 
77 05THUMUS racontre.a ce Seigneur, Pun des fuiards 
4 ane PArmee, de quelle maniete Ia Bataille, qui eroir per- 
tot ap - var [cs Brerons , vient d'erre regagnee. Ce ſonr trois 
+ battancon:21'5 4 qui ont artet les fuiards dans un'erroit paſſa- 


3 qui les ont forces de retourner au combat; & qui 
r des prodiges de valeur, apres avoir enfonce les Ro- 
ains, ont ſauye le Roi de lęuts fers', & temportt une 
Goire complette.... 

Apres ce recir, Poſthumus raille vivement le Seigneur 


cron {ur fa fuite, & trouve par-la le moyen de sen 
faire. 


, . 
POSTHUMUS,ſeul. 
Quelle honte ! un, Guertier, un des Chefs 
Fa 
e croite! Je ſcais que la time n'eſt pas forte r6gluliere : mais je 
loire!,. en ai point trouve qui regdiflent micux 12 ſens de mon 


riginal, 


Ls i. TT 
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86 CTMBE EINE, | 
de la. Nation, ole ſur le champ de Bataille 
meme , demauder des nouvelles du combat} 
un miſerable ſoldat l. combien de ſes ſemblable; 
ont aujourdhui (acrife leur honneur au foin de 
leur vie, & ont peuterre pas moins perdy 
Pun & Yautre ? Et moi, malheureux, qui cher, 
chois par tout la mort, qui la voyois, qui len 
tendois pat tout, je nai pu rencontret ſes ttaitʒ 


Le 


. . Eh quoi, ce monſtre inſatiable, ce ſub P 
tit & dangereux Protee , qu'on trouve tous ly 
jours dans les boiſſons les plus delicieuſes, F. 
dans les lits les plus voluptueux, dans d ven 
difcours emmielés des traitres , fuit un infot-' A 
, - You: 
tunè dans un combat? .. .. les Guerriers ſont 
ils les moindres mintftres-de ce cruel Vautour? 
. « « mon defeſpoir [aura par tout le rencon- Will V 
tter. Je ne ſuis plus Breton, je redeyiens Ro» WW 
main, & le xeſſentiment des premiers me pro- in. 
met une mort certaine. Dun & Paurre part Me. 
m'eſt egal : ma vie eſt ma rangon ; & mon I! 
{ang ſeul peut appaiſer les manes d'Imogene l, bea 
Deux Officiers de. I \rmee de Cymbeline arretent Pol- A 


thumus, qui ſe dit Romain. 11 les irtite par VPaudage de 
ſcs reponſes. Ils le conduiſent au Roi, qui le remer enim 
tes mains d'un Geolier. 


A0 T V. 


1 — 


ts! 4 

ab POSTHUMUS, feul regardant ſes fers. 
les | 
7, Fox £5TE$ inſtrumens de la captivite, 

* Vous devenez pour moi ceux de Ia liberté: 

it 

r? chaines, 3 F 

* Qu un infitme mortel, qu environnent les peines, 

0» Cu'abandonne Veſpoir , qu'un frein ſacrt conttaint: 
0- Pinvoque , & je cheris le remede qu'il craint 

rl Mon corps charge de fers, ſouffre moins que mon ame. 
on Ah! 6 du repentir la devorante flame 

1 peut la purifier de ſon iniquirce, 


plo 


\ _ % 
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„I- Tiadife repreſente une priſon , dans 


laquelle on enferme Poſlhumus. 


Vous m'annoncez la mort .... plus heureux dans mes 
P . 


Ciel! il me reſte encot des droits fur ta bonte...., 
Earens mes cris ! L'enfanr appaiſe ainſi ſon Pere: 
Daigne ètre encor le mien, puiſque je ſuis lincere, 
0! je marche ſans crainte, od je me ſuis liyre+ 

Que voudrois- tu de plus? & que peut faire encore 
Un mortel malheureux, qui te craint & t'adote ?. 


Poſthumus continue ſa priere avec la meme ardegr, 


& ſar le meme ton, jufqu'a-ce que fon accablement le 
age dans le Lormeil..,.? 


* Dans certaines 2 de Sha 
& mime dans celle de M. Theobald, on voit 


keſpeare ; 
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SCENE IV. 
Le Thedtre cee 2 Tente 4e 
een Cymbeline. a 


CYMBELINE, BELLARTYS 
'GUIDERIUS', ARVIRAGUN 
PISANITO , e & Suite a 

Roi. - 

5 CYMBELINE, 


| eagle 
Ag: PPROCHEZ- vous de mot , vous que Is 
Dieux ont fait naitre pour ètre les reſtaurareus 
de ma gloire, & les ſoutiens de cet Empire l.. 

il ne manque plus a ma joie, que de voir ct 
pauvre ſoldat inconnu dont les exploit ont 
eronne mes yeux: ce heros , aui toffrant i 

Pennemi qu'un eſtomach dècohvett; n'avoit 
d' autre bouclier que ſen couiage 8 * 


une apparition du pere, 40 ls mere, & des * 
freres de Poſthumus, &c. mais M. Pope croi 
que cet Epiſode, qui allonge ſans neceſſue c 
cinquieme Aﬀe, neſt pas de cet Auteur, 6. 
ete ajoute que pour amener un ſpeftgcle capable 
damuſer le peuple. Pai cru pouvoir me diſpen: 
fer de le rapporter, & avec d autant moins dt 
ſerupule, que ces Scenes apocryphes ne comer 


nent rien d intereſſant. tp 
bras _ 


4 CT E V. 89 
bras tertible portoĩt pattout la mort... quoi: 
je le chercherols envain? ... qu on ne ſe laſſe 
point. Celai qui me Fameneta peut compter 
ſur la fortune la plus btillante. | 
| BELLARIUS.. 

Jamais tant de valeur ne fur cachée ſous. de 

{i foibles apparences'! | 0 5 2 | 
PISANIO. | 

On Va cherchEyainement parmi les morts & 

les vivans: ſes traces mEme ſont ignorces, 


CYMBELINE. | 
Helas ! je reſte donc-chargede ce que je lut 
dois. . .. Vous em profiterez vous autres., à 
qui je dois autant qu a Iui. .. Mais que je ſca- 
che du moins ſur qui vont romber les effers de 
la reconnoiſſance la plus legitime. Parlez : qui 


etes-yous ? | 
BEL LARIUS. 


ce Seigneur , nous ſommes Gentilshommes ; la 
Ot Cambrie nous à vũ naitre - Oeſt toute notre 
t 4 Hiſtoire, Nous ne pourrions, ſans bleſſer da 


modeſtie, ou la vetitẽ; en dixe d avantage. J A- 
jourerai ſeulement, que nos actions ne nous 
ont jamais fait rougir. ' 


CYMBELINE, 


r Fiechiflez le genou.. . . Votre Roi vous fait 
* Chevaliets. Soyez a Pavenir'mes amis & mes 
ct compagnons d' armes. Vous recevtez bientòt 
1s titres & les dignités que je dois à vos vertus. 
able 14 


le Medecin, & les femmes de la Reine, viennent ap- 
54008 2 Cymbeline que cette Princeſſe eſt morre dans 
es hocreurs du deſeſpoir , apres avoir confeſſt᷑ publique- 
ment tous ſes crimes. Elle haiſſoit le Roi, qu'elle n'avoir 
tpouſè qu'à cauſe de ſa Couronne; ene lui <Eroir 
oalcuſe; ſans ſa fuite, elle *auroit fait perir par le pe- 
40 Il. G 5 ESA 


„ in, 
ſon; & elle en preparoir autant à ſon mari , 455 qu ell 
autvir pu parvenir à ſui faire teconnoitte Cloten pom 
keriger du Throne mais la perte de ce fils cheri ,- ayait 
renyerſe tous ſes projets, le diſeſpoit -Varconduite a 
tombeau. | 4 1 n 

Cymbeline fremir à ce recit, qu il ne ctoit quapti 
avoir interrogt᷑ les femmes de la Reine. Il pleute le fon 
de fa fille, en prianr le Ciel de lui tte favorable. 


. | Cr — ' 5 
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F{i% 9 * | 1 2 9 
Les dime Auteur. LUCI US, 
"JACHIMO, & les Priſonniem, 
- Jont amenes devant le Roi. IMO- 
"GENE eft d leur ſuite; & POSTHC. 
MUS pare: le dernier. | 
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1 *OYMBELINE: 
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28 2 

T U ne viens plus ſans doute, Lacius, pom 
me4ydenmanter un tribur honreux'? nos Bretons, 

uoiqu'il leur en ait conite , viennent de vel 
affranchir. Mais le ſang des Guertiers, victimes 
de lagloire de leur patrie, nous demande ven- 
geance. Celui des priſonniers dort appailet 
leurs manes ittités. Vous wentendez, Lucius: 
ſongez à vous y pteparer. _ 

| 1 3 

NWabuſe point, Seigneut, des faveuts & 
la fortune. Tu connois les hazards de la Guer- 
re: eux ſeuls t'ont rendu vainqueut. Si its 
Remains 'Perotenr, le ſang des vaincus ne 
Touilletoir point leurs lauriers.,..,, Mais puil- 


fr 


fa ys 25 <> ** 
un ſort fatal les o ct a pay bed 
4 leut ſang; il elt per 1 * e 8 ur 
vraiment Romain fle Lende ui da plainte, ni 
rabaiſſement. Songe Be nah qu'Augbſ 
vit, & qu'il 99 7 — nn, en Jas 
15; Sed ceux r de mol. . mais | « 
ka te WEE Aa [et Jeune 39 
me * eſt ne ton ſufer: daigne fixer le prix de 
fa rangon. ' Jamais 4 weut (EN \ſerviteur 
plus doux, plus vighlank, ni, plus dele. 11 wm 
point combattu comre. fa pattie : que fa vertu 
te rouche & t attendtiſſe; tu me fois ſa vie 
tu portes un cœur ep Apres cela, diſpoſe 
de 17 mienne e gis vaincu; je fais moutir. 


CYMBELT NE, regardans Imogents 

Ces traits ne_me. ; Ih pas inconnus. + 

me ſont meme familiers. je 35ipardonne, 
& je te ptens à mon ſervice. . . Pighore ce 
peudant pontquoiſ je te fais KAT. pourquoi 
tu me plais 7. importe, mon g Bemenr 


Sen te faut des bienfairs pour. tathichet à lui 
tu peux des à preſent faite -FEpreuve de mes 
donres, Parle : je baccorde tout ce qui peut te 


celui que tu 7 ſeau ren,, 
LM, OG E N. E., 38 
Ab, Seigneur comment . vous: re- 


mercier? ? 
LU C 2 4 pens: 


faire, 


* , 


— — 


Pour toi; vis, & aime ton nouveau mitte. | 


plaire, Tu peux meme choiſir parmi ces captiſ 


enn 
Monttrant Imogen. lo 
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CYMBELTNE, _ 


tro 0Gt? NE, 4 Lucius, apres auoltf 

. .1@ppergu Paſſiumus. 
0 Scigneur, vous vous crompenli 
be de e yiens de voir, { quoiqu'a, mes yeu 
"plus ctuel q que la mort), bee raut-3-c0up a mor 

Tce Ia"liberts du choix. 
LUCIUS. 

Qwentens-je ? Pingrat m/abavdonne....... 

0 jeunclleJegere , dozr-on comprer gui r toi J. 
Mais "tA le yols. , interdit lens. je 


eee 
= <y MELINE, 2 Inogenes..., | 
* EI b bien, watrens-tu ? parle, BE. cralns pou 
rien: mon 258 que chaque inſtant aug- poi 
, mente, wa rien à te refaſer. . .. Celui que tu 


regardes, t'eſt:j] connu t t 'eft-i] cher? Aer 6 
ce, ite devra la vie. 1 
55 2:02 . M O GEN E. | | 
!7 Helas, Soigneut!'&cſt un Romain 7 uri 
mille fois plus cher que je ne puis vous H etre. 
II eſt ns votre vaſſal, & peut · ᷑tre vous touche- 
il encore de plus pies. 3 bly 
2+ UE MD ELEINE:; 
Les regards fie tu jettes fur lui, excitent 
ma curioſite. 


IMOGE N E 5 
Vous ſcaurez-rour Se os mais dat- 
ericz wentendre en patticulier Looks 


CYMBEEFSNE. 
I yx conſens. quel eſt tou nom? 
IMO GENE. 


On me nomme fidelle. 


—————CYMBELINE” 
Soirle toujours pour mol ect ſeras delor- 


A'C.TE V. | 
mais mon Page.... viens je ſuis w» a t'en- 
tendre,.. .. * 


BELLARIUS. © | 


1 


Ciel, que vois-je? & quai- je entendu? les ; 
uy morts ſortent- ils du tombeau?.... Fidele l. y 
10k 


. 


ARVIRA GUS. 
Jamais parcille reſemblance na frappe mes 


_ Lids 

* 0 6 RR 
FX 4 _ 1 l 
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9 W 


„rex. quien penſez- vous, mon frere? 71 
be GUIDE'RIUS.. 3 
ud WY Ab! c'elt lui-memel.,.. - 7 

B ELLARIUS. 9 
; Paix, mes enfans 1 il nous regarde ? nous 5 
us i rouvons nous tromper. .. ..., ne nous auroit- il 
point parle?... 2 
it | 


PISANIO 2 part. 
Grands Dieux, Oeſt ma Maitreſſe l. 
CYMBELINE revient a Imogene. 
Allons, prend place à mes cores; parle. 


> Et toi, * ſonge a repondre nettzment , ou je 
e. ¶ jure par mon Sceptre que les tourmens les plus 
le» cruels arracheront bien-rort la verite de ta bou- 


che. e, Allons, parle-lui *. 


| IMOGENE #2 Jachimo, 
Dis- moi d'abord, d' où tu tiens cette bague? 


 POSTHUMUS 4 part. 
Helas! quel interer peut-il y prendre? 


CYMBELINE A Jackimo. 
Eh bien, repondras-ru 2 | 


ent 


1 


— — 


Le koi & Imogene ſe promenent dans le fond du 


Theatre, 
** A Jachimo. 
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94 CYMBELINE, - 
/J A:CHIMO:: 2 
Si tu me vois balancer , rol feul en bd 
cauſe, 
CYMBELINE: 95410 
Moi? ; 3101 235608 
-3 ACHI M 0. a: £0 
Puiſque tu me forces 3 reveler un ſecre 
que mes remords cachoient encote, apprqad 
donc que certe bague vient de Poſthumus, que 
tu as jadis banni injuſtement; & que c eſt pg 
une trahiſon que j en ſuis devena poſſeſſet. 
helas! oferai-je- en dire-davantage ?.... 
. ti gat abode FO rie 
 Acheve.... | 0 


7 


Jachimo fait un recir-fortideraille de la maniere dont 
} a trompt Poſthumus & Imogene. Lotſqu il eſt pt 
I le finir, il reconnoir poſthumus qui toit approcht 
pour l'entend re... Ce malheureux Prince entre en fr 
reutr, & maudit mille bis Jachimo. II Saccuſt If 
au Koi , dlavoit etẽ le meurttier d Imogene. Il demand 
la mort; & dans ſon deſeſpoir „il frappe,ceme-Princelk 


qu'il ne reconnoir pas, & qui Vinterrompait aw rombe 


evanouie. 
PISANTO. 

Ah! Seigneur, ſecourez ma-maitreſle & l 
votte l. O Poſthumus! O mon cher 'maitre!.. 
Ce n'eſt que de ce moment, que Orias rue 
chere:Imogene!. ..... / H 

CYMBE LIN R. | 

Ciel! veillai-je l.. SW 

POSTHUMUS. 

Je chancelle, & mon corps ſuccombe ſau 
le poids des mouvemens qui Pagitentl.· 
: IMOGENE à Piſanio 

Perfide, o6te-toi de mes yeux! ſoaviens n 
du poiſon que tu m'as donné ?. 


tc 


q 


-tof 


/ 


A  w 
CYMBELINE. 
Ceſt-lmogene! C'eſt ma fille je recondois 


2 VolxX. . Nr t 
PI SANA O. 

Ah! Madame, ceffez de twaccufer. Si ts 
iqueur que je vous ai donnee Etort un poiſon, 
e bai rectie de la Reine, la barbare mavoit 
tompé. fic Gong RR OS CERT oh 

CORNELIUS. 
Je puis uſtifier Piſanio, Madame, La Reine 


"I; 
* 


a rrompe, mais je Parois trample cn enfnay 


& au lieu de lui donner les poiſons quelle me 
demandoit, elle na regũ de moĩ qu'une li- 


Wqueur, dont l'effet, ſans erre, dangeteux, ar- 


retoit pour un tems Pactivitè des reſſorts de la 
vie. Fig WH 
B ELLARIUS. 

Ah, mes fils .... AR 

GUIDERIU.S..: -: 
Ah, mon cher Fidele! _ . 
IMO GENE a Poſthumus. 

As- tu pu, cruel, ſoupconner ton ẽpouſe, & 

ren ſeparer pour jamais? 


POSTHUM US. 

Digne fruit de mon amour! viens te rejoin- 
dre à ton arbre, & nen tombe jamais tant 
qu'il vivra: 5 
CYMBELINE. © 

O ma fille! O mes enfans! accourez dans 
mes bras, retrouver un pere *. 


3 mY _ Sto » ** 
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® Imogene! ſe hette aux pieds de ſon pere. 
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CYMBELINE, | 
BELLARTUS, à Guiderius & 
3 Arviragus. 
Vous aimiez tout deux Fidele, mes fils l., 
je wen ſuis plus tonnue. 
CCXIMBELINE & Imogene, 
Les pleurs que je r&pans te ſont gatant Wi 
ma 1 je te la reads toute entice 
a Reine ne vit plus: jᷣiguore meme ce que ſi 
fils eſt devenu. | 
PISANIO. 

Je puis maintenant, Seigneut, vous din 
I1a'verire. Apres le départ de ma maitrelle; 
Cloten nveſt yenu menacer de la mort, f 
refuſois de lui apprendre le lieu de fa retraits 
Payois une lettre de Poſthumus, par laquelk 
il mandoit a Tmogene qu'elle le rrouyeroit al 
port de Milforr. Je donnai la Lettre a Cloten, 
qui me forca de lui preter en meme tems 1 
des habits de mon maitre, avec lequel ill 
parti, dans Paffreux deſſein de faire petit ie 
mari, & de ramener la femme... . ce qu'il <> 
devenu je Vignore. nn 

GUID ERI US. 
Je finis ſon Hiſtoire. . Je Vai tue. 
CVYVMBE LINE. 
T*en preſervenr les Dieux l. 
| GUIDERIUS. 
Je Pai dit: je bai fait. þ 
CYMBELINE.::: 
Queentens-je? en gemis pout toi. II cron 
Prince: ton aveu te condamne, & -rexpole 
a la riguenr des Loix. Malheureux, tu e 


mort l... 
BE LLARI US. 
Arrète, Cymbeline!.,,. Celut que tu con- 
| | | damneſ 


Fri 
amnes, eſt lusnoble que loten EC aulk noble 
ue toi. rde qu'il ſour libre : {cs bras ne 
ot point fairs pour Velclavage;. (+ mn 

CYMBEL EINE. * 
Prens garde, vieux ſoldat ? .. ton audace 
buſc de la reconnoiſſance que je te dois. Crains 
allumer ma colete, en compatrant mon lang 
celui d'un ayanturier inconnu. 


Danis 
je ne m'en dedis point. 
CYMBELTNE. 1 
Eh bien! tu peritas. „ 
| BELLARTIVUS. | "hg 
Nous mouttons donc tous trois; mais du 
noins, avant ma mott, je te feral connoitre 
zue je te diſois vrai, Te fonvient-il, 5 
yubeline , Gun de res fujets, noms Bella- 


ius! 
CYVMBELINE 

Un malheureux banni? un'traitre ?.... 
B ELLARIUS. 

Out, ſans doute, un malbeureus banai : 
mis il ne fut point rraitre..,. Tu le vois. 

CYMBELINE * | 

Dieux! qu'on Patrete; qu il perifle!..,.... 
Vaiyers entier ne pourroit le lauyer.... 


BELLARTUS. 
Py conſens. Mais du moins, avant ma mort, 
paye-moi la nourrirure de tes fills... 


CYMBELINE. 

De mes fils!,.., ou ſont- ils 2. , 
BELLARIUS montrant Guiderius & 
- Arviragus. . 

Les voila. TH" ” 


Tone III. | H 
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98 CYMBELINE, 
CYMBELINE 
Qu'entens.je .... O Ciel!,.., Expliquey 


miſtére ?..,, | + 
BELLARIUS. 
T'etois. innocent du crime dont tes flatey 
m'avoient accuſe, Le deſeſpoir d'Crre puniff 
pour avoir été trop fidele, m'inſpita le defird 
me venger de toi, en te privant de ta poſe 
ts, Eriphile ſeconda mon deſſein: elle fut ſa 
noutrice; & depuis vingt ans, je leur tiens li 
de pere... Juge ſi les ſentimens que je leur 
.donnes ſont indignes de toi l..., ptonon 
maintenant ſar leur ſort, & ſur le mien. 
CIM BELINE. 
Tu pleures!.... Ah, que crains-tu 7... pul 


je aflez te recompenſer? Quoi.,.. je retrouy f 
rois mes fils!.,... Quot, je les vetrois dem 2 
mes yeux? ce ſerotent ces braves guertiers? Nia 
BELLARIUS. * 

Il eſt aiſe de Ven convaincre. a 
CYMBELINE 'ay 

Oui, ſans doute: Guiderius, mon fils Ae, 

_ apporra en naiſſant une étoile ſanguine deri o 
le col? ou 
B ELLARI US. 

Reconnois ton ſang, en voyant cette ai 
que... . tous les deux font a toi. MJ 
CYMRELINE PIn 

Quel keureux Roi, quel beurcux pere, Wires 
jamais luire un jour plus fortune? mon ca: { 
ne contient plus {a joie!... Cher Bellarins! Mes! 
mes fils! © ma fille! je meurs, & je e ef, 
dans ces tendres embraſſemens l., cependuſ hum. 


ma chere Imogene, cet heureux jour te coil 
une cournnne ? 


*S 


ACT. E. V. 95 
IMO GENE. : 
Non, Seigneur: Py gagne plutôt deus Em- 
bires. .. Ah! mes aimables freres, euſſions- 
nous cri de nous revoir ainſi? Ce nom de 
rere, m' toĩt jadis bien doux: il Peſt bien plus 
ncore. 


CYMBELINE, 

Quoi, vous vous connoiſſiez ?..... 
ARVIRAG US. 

Out, Seigneur: c'eſt dans notte caverne, 
pu le hazard Tavoit conduite, qu'elle a pris 
e pretendu poiſon de la Reine, & que nous 
Pavions crù morte. 


CYMBELINE. 


Rare effet du hazard , & de la force du ſang l. 
zuand poutrai- je entendte tout le détail d'une 
diſtoire auſſi 1ntereſlante?.,,, Comment, & od 
ous avez yecu; comment ma fille ſe trouve 
a ſervice de Lucius; le motif de fa ſeparation 
avec ſes freres; comment elle les a rencon- 
res d'abord; pourquoi elle Yeſt ſauvee de la 
our; ce qui vous a fait quirter vos forets , 
jour yenir à la guerre; & mille autres citconſ- 
ances dependantes de tant dev ene e mens? 
dals le tems ni le lieu, ne me le permettent, 
s . Regardez Poſthumus enyvre de la vue 
Imogene! Regardez-là jetter les plus ten- 
res regards lur lui, ſer ſes freres, ſur Lucius 
K ſur moi! Un nouveau Soleil ſemble Eclairer 
es lieux: tout en un inſtant vient d'y changer 
e face l. Courons au Temple; que les autels 
ument de notre encens, & de nos ſacrifices. 
t toi, Bellarius, ſois à jamais mon frere l.. 
ous, captifs, ſoye libres, a ma joie, 
x, 
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$60 CYMBELINE; 
| IMOGENE A Lucius. _ 
Seigneur, attendez tout déſormais de ma te 


connoiſlancę. 
8 LUCIUS, 
Te ſuis heureux, en vous voyant heureuſe! 
CYMBELINE. ; 
Il ne manque plus ici que le pauvre ſolda; 
qui m'a ſi bien ſeryi Fay i Bataille. 
POSTHU MUS. 
Vous le voyez, Seigneur, ... Jachimo qu 
Pai deſarmeE, & que j'aurois pit tuer, peut e 


parlex mieux qu'un autre. 
JACHIMO, 

Je ſuis encor à ta merci lu. mon ame di. 
chirte combattoĩt contre moi:...... de gtact, 
prens cette vie que je rougis de te deyoir! 
Tiens voila ta bague, & le bracelet de la ply 
vertueuſe femme de Punivers. 1 

 POSTHUMUS. 
Leve-toi! je ne yeux d'autre avantage d 
ma victoixe, que celui de te pardonaet... vs 
& ſois plus lincere. 5 8 a 1 

CYMBELINE. 
Couronnons ce grand jour, par une heureul 

E Lucius, quoique vainqueur, je ven 

ien acquitet le tłibut, que je dois a Ceſar: 
Reine ſeule m' en avoir empeche.,... que cet 
paix ſoit annonce a mes ſujets; que les aigld 
Romaines ſe melent aux enſeignes Breronncs 

en trayerſant la Ville de Lud pour allet a 
Temple du Grand Jupiter, & que les fetes | 

lus brillantes ſoĩent le ſceau de notre uni 


& de notre joie! 
* 
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4ULES-CESAR, 
RAGE DIE 


oll! 
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SHAKESPEARE. 


S r >% wal 


PERSONNAGES, 


JULES-CESAR. 
OCTAVE-CESAR. 
MARC-ANTOINE. 
BRUTUS. 
CASSIUS, 

CASCA. 
CICERON, 
TREBONIus. Knateuts, conjures 
LIGARI Us. contre Ceſar. 
DECIUS-BRUTUS, 
CIMBER, 
CINNA. 
FLAVIUS. 
MURELLUS, 


ARTBEMIDORE , Aſtrologue. 8 
MESSALA, ami de Brutus, & de Caffinke 
'TITINIUS, 

CINNA, le Potre. 

LUCIUS, Domeſtique de Brutus. 
CALPURNIE, femme de Ceſar, 

PORCIE, femme de Brutus. 


PLEBEIENS, GAKDES, SUITE, &. 


— 


La Scene eſt 4 Rome, a Sardis, & dans le 
champs de Philipes. 
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ACTE PREMIER. 
— — ee Rs 


SCENE PREMIERE, 


Le Theatre repreſente une Rue de 
Rome. 


FLAVIUS, MURELLUS; 


EE ES deux Fribuns, jaloux de la gloire de 
7 7 SEN Cefar, dont le triomphe ſe prepare, par- 
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MURELLVUS. 


Quel eſt done, Plébéiens, le motif de votre 
jole ?... Quelles richeſles votre Celar appor- 


es 


5, DR. 
———— — 


Vn Charpentier ent ant, & un Savemer. 
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104. \SJULES-CESAR; 


te-? Quels Rois captifs attaches à ſon rh 


- * bs, 


* 
g wa ms 
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vont illuſtrer ſon Triomphe ?.. .-Qu'admiralif 
vous en lui, ſtupides que vous eres ? Ay 
vous donc oublie Pompee , ou ne Payez-volſ 
vous point connu?.. . O Peuple ingrat : conf 
bien de fois n'avez- nous point monte ſut 
faite de nos maiſons, de nos Temples, & A 
nos tours, pour jouir de ſa vue? Combien 
fois, courant a ſa rencontre, avec vos enfulf 
dans vos bras, n'avez-· vous pas fait reteui 
les airs de vos acclamations, & de ſecs loum 
ges? Jamais le Tibre, fidele echo de vos chan 
de victoite , en a- t ·ͥil repere de plus frequem 
& de plus ſincères ... Et pour qui dont 
quittez-vous aujourd'hui vos travaux? Fe 
qui vous vetez-vous de vos habillemens lt - 
plus riches ? pour qui ces fleurs dont voa. 
jonchez les rues ? Eſt-ce pour cacher le ſay 
de Pompee qui les baigne encore, & poi 
applaudir aux forfairs de ſon boureau? . 
Fuyez , malheureux ! Rentrez dans vos mit 
ſons. Couvrez- y vos tetes de cendre! & ſonga 
a calmer les Dieux, que wotre ingratitude i 
rite, & fait tonner ſur nous? * 


les Tribuns contens de l'effet de leur harangue , voul 
en faire autant dans les autres quartiers de Kome, od il 
propoſent d'arracher les images de Ceſar , & de renverlt 
ſes :roph&cs. Tout ce qui peut frapper les yeux du peuple, 
& diſpoſer ſon cœur en faveur de ce Heros , leur pad 
trop dangereux pour etre Epargne. 


„ — om * 


Le perple ſe retire. 
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nel les 
An SCENE II. 

Z- v 

"I ESAR /e prerarant au triomphe, avec 
«MM aNTOINE, CALPURNIE, 
ico 8 rORCIE, DECIUS-BRUTUS, 
erent CASSIUS, CASCA, wn 
> ASTROLOGUE, & 4 leur ſuite, 
oli MURELLUS & FLAVIUS. 
1 don 

Fl . + Es AK appelle Calpurnie. II la ptie de ſe placet de 


manierc que le Char d Antoine puiſſe la roucher en pal- 


- YOUNG. ::; +...... On entend une voix dans la foule, qui ap- 
8 ſang pelle Ceſar à pluſieurs repriſes. C#far fait approcher cet 


homme, qui lui dit de ſe deher des Ides de Mars. Il le 


I „ : : 
f traire de viſionaaire, & continue {a marche. 
699 
mai. 3 7 Fe 5 
noel 
de it Les Romains croyoient qu'une femme ſterile de» 


Triomphateur allami au Capicole , par la voie ſacrte . 


ACTEL wy 


venoit feconde, fi elle &roir rouchte par le Char d'un 
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BRU TUS, CASSIUS, 


| CASSIUS. 

V 

OuLEZ- vous voir toute la ceremonieli&: | 

| BRUTUS. 2 
Moi? non. | 

Si je vous enpriois? ?: dus 


Ces ſortes de feres m'ennuyent. Elles pon 
roient m'amuſer, ki je reſſemblois a Antoine, 
& ſi· j'avois ſa legerete. , . Mais je ne veuxpi 
vous gener , cher Caſſius: Je vous quitte, 

CASSIUS, 

Je vous obſerve depuis quelque temps, Bu- 
tus; & je ne vois plus dans vos yeux cet all 
de candeur & de confiance auquel vous mr 
vie accoutumé ! ... Vous devenez trop froid, 
. trop reſerve avec vos amis. 


BRUT US. 

Vous vous trompez, cher Caſſius: Mes ami 
me ſont toujours chers; mes regards ſomoret 
ne tombent que fur moi-mème. Pai, depui 
peu, l'eſprit agité de diffèrentes paſſions; 
& mes chagrins particuliers influent pei- 
erre ſur mon extérieur, Mais, aux Dieux ne 
plaiſe, que mes amis ſe reſſentent de la guet 
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teſtine qui déchite le cœur du malheureux 


utus! 

CASSIUS. 
Ami, je me ſuis donc trompé; & cette m- 
iſe fatale a renferme dans mon ſein des ſen- 
ens & des idꝭes dont Pat craint de te faite 
art... Dis-moi, Brutus, vois- tu quelquefots 


dn viſage? 
BRU TUS. 

Non. L'cil ſe voit- il lui-meme, fi ce weſt 
r la reflection de quelque matière Etrangee 
?,., Que pretens-tu dire? 

CASSIUS. 
Il eſt triſte pour toi, & plus encore pour 
dus, que Brutus manque d'un miroir fidéle: 
y verroit ſans doute Pombre de fa grandenr 
wil ignore lui-meme , & qui weſt cachee qu'a 
s yeux... que de nobles Romains { exceptE 
Grand Ceſar ) forment des vœux ſincères 
our que Brutus apprenne enfin a ſe cannoi- 


7 

| BRUTUS. 

Helas, à quoi veux-tu nvexpoſer ? , , . Suis» 
ſur de trouver En moi, ce que tu pretends 
ue j'y cherche? 

CASSIUS. 
Daigne donc Ecauter ton ami: il varappren= 
re a te connoitre. Mes mcrurs ne te ſont 
oint ſuſpectes, je ne ſuis point flatreur : do 
aitroit ta defiance ?. . * 
BRU TUS. 

O Ciel! qu'entends- je ?..., Ceſar ſeroĩt - il 


Loi? 


nie N 


oute 
ine, 


Y' 


Bru- 
t al 


on entend des cris d acclamation derriere le This eg 
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CASSIUS, a 
Le choix raffligeroit , puiſque tu paroiſ x 
eraindre. — = 
BRUTUS. 1 


JeVayoue. V/aime pourtant Ceſar !, ,. Ml 
pourquoi me retenir ici? 8 donc a 
dire ? sil sagit du bien de la Republiqui 
parle: que la mort, & Phonneur paroiſſe 
dans tes yeux: Tu me yerras braver Tune, 
me livrant a P'autre. | 

| CASSIUS. 

Je retrouve Brutus). . . Ecoute': Ceſt Vha 
neur ſeul qui va te parler... . Pignore, ce qu 
tu penfes de cette vie, & le ſentiment dun 
gaire à cet Egard m eſt encore plus indifferent 
mais quant a mot , cher ami, Paime aum 


Q g = . PINT 
ne pas etre, que de vivre ſoumis aux lo , 
. ois 
mon égal. Nous ſommes nes libre com . 
Cefar, nous avons eu la meme Education , Wl 
le froid des hyvers ne nous Epouyante pas pla 


=_ lui... Un jour, que le Tibre en fureut 
embloit menacer nos murailles : Oferois-w 
me dir Ceſar, affronter comme mot le petil] 
de le traverſer à la nage? .. . II wayoit poi 
acheye ſon défi, que jetois dans le fleuy 
Il m'y ſuivit, je Payoue , & ſes bras netyew 
femblotent d abord aſſujettir l Onde mugiſlante 
Mais ſes forces eeſſerent bien-rot de {cond 
fon courage: il implora mon aide. Ctr 4 
chiſe trouva en moi un nouvel Ene; mon d 
le porta ſur la Rive; & cet homme, que now 
regardons aujourd'hui comme une Divinits, 
ſeroit mort depuis long- temps, fi Caſſius eit _ 
moins genereux l.. . Que dis-je ? Ne bi- 
pas vu, depuis, ſur le bord du tombeau, lotl 


ee I09 
eil fur malade en Eſpagne? N'ai-je pas &t£ 
moin de ſa foibleſſe? N'ai je pas vu ce Dieu 
derne, tremblant & pret a ſuccomber ſous 
poids de ſes infirmites ... Dieux immors 
5! ſouffrirez- vous long-temps qu'une ſi foĩ- 
creature uſutpe Pencens & les honneur 
li ne ſont dũs qu'à vous? | 
BRUTUS.. 


__ — 


joie l... Quels ſont donc ces notveaux 
Dnneurs ? | 
CASSIUS, 

C'eſt un nouveau Coloſſe, qui pretend ac- 


dus lui qu'il nous ſera permis de trainer une vie 
aguiflante ; & la mort ſeule pourra fixer un 
rme a notre honte ,. , Les Romains autre- 
pis toi ent maitres de leur fart: Ceſar, pour 
ux, n'auroit EtE qu'un homme, Ils ſont eſ- 
laves aujourd'hut! Eſt-ce au deſtin qu'il faut 
en prendre? Non, Brutus; non, cher ami, 
et à nous ſeuls!... Brutus. ... Ceſur 
Qu'a donc ce dernier nom de plus formidable 
ue Pautre ? Frape-t-il Vame d'un ſon plus im- 
ofant? Imprime- t- il plus de reſpect ?... Quel 
ſt donc le fatal caractère qui rend Ceſar ſi 
grand à nos yeux ?.. . O honte de nos jours! 
O Rome! Queſt devenue la vertu de nos peres ? 
O murs ſacrés ! eſt-ce d'un ſeul mortel que 
vous tirez votre gloire ? Fütes-vous Eleyes , 
pour garder un Tyran ?... Jadis un autre 
Brutus ſcut vous venget! 


nn. th. 0" 
* 


= a 


* On entend de noayelles acclamations. 


Encore des acclamations! Encore des cris 


bler Pantvers de ſon poid. Ce reſt plus que 
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BRUTUSS. 
Arrete., Caſſhus... Ton amitié ne nv. 
poinr ſuſpecte; & je t entends. Ceſſe de mi 
mouvoir; je te deyoilerai bientor mon and 
Le temps welt pas encore arrive. Nous no 
reyerrons bientòt, & tu trouveras ma reponſ 
digne de moi... En attendant, apprens il 
moins, que Brutus n'eſt point ne pour ſq 
vit. a 
CASSIUS. 
Brutus, il me ſuffit Je rends graces anj 
Dieux, de ce que ma foible eloquence 20 
Echaufter le cœur de mon ami. 


— —— _—_— 
SCENE IV. 


CESAR rraverſe le Theatre, en 2 
Triomphe. ul 
BRUTUS, CASSIUs, i 

B RUT US, ien 

L A cer monie va finir ; Ceſarrerourneches o 
ui, a1 


CASSIUS, 

Arrerons Caſca au paſſage; P {a mas- 
vaiſe humeur ſera diffipee , il nous rendi 
compte de tout ce qui vient de ſe paſſer. 

B RU TUS. 
J'y conſens. , , . Mais , que vois- je, che 


ACT E 1. 8 111 
affins ? Regarde Ceſar: le chagrin eſt 1 


r ſon viſage; chaque pas ſemble epa ir les 
mA des de ſon front; ſes flateurs ont Vair conſ- 
OS 06; Calpurnic palit; & jamais le Capitole 
mM vi: lancer , à Ciceron contredit, des regards 


lus enflames. - 


ponl CASSIUS, 
7 Caſca nous dEvoilera bientor tout ceci. 
oY CESAR. 


Antoine? .. . ne laiflez approcher de moi 
ve des hommes bien nourris, & d'une phi- 
onomic riante, auſtere & maigre Caſſius, 
e lance des regards qui me deplaiſent, Ilreve 
top. Ces ſortes de caracteres zttrabilaires ſont 
dujours dangereux. , | | 
ANT OINE.. Is 
Ne le crains pas, Ceſar : il eſt àuſſi yertueng 
ue noble, n 
CESAR. 
Je ne Papprehende pas, mais je voudtrois 
bil eüt plus d'embonpoint. ;.. Si j'étois 
uſceptible de crainte, ce ſeroit le ſeul hom- 
ne que je voudrois Eviter. Il lit beaucoup; 
| refechit encore plus; & il erudite tro 
es hommes, Son humeur eſt dificrente de la 
jenne, mon cher Antoine. 

Caſſius n'aime ni la muſique, ni les plaiſirs: 
on front rarement fe deride ; & lorſqwil fait 
ant que de tire, il ſemble qu'il ſe moque de 
ui-meme z & qu'il ſe le reproche comme une 
oidlelle. Cette eſpece d hommes, en un mot, 
e potte jamais un cceur ouvert; leur catactère 
{t toujours dangereux, & ne ſouffre qu impa- 
jemment un Supérieur. Quoiqu'il en ſoir, je 
indique plutòt ce qu on peut craindre, que ce 


212 JULES-CESAR; 
que je crains: Je rougirois , ſi je ceſſois di 
Ceſar. .. Je yeux pourtant que tu me dies! | 
cErement ce que tu penſes de lui. : 


SCENE V. 


BRU TUS, CASSIUsM: 
CAS CA. 


CAS CA, a Brutus, | 


* / | 1 5 ite 
OUS m'avez tire par le manteau? A js 
Qwayez-yous a me dire ? : 
| | , Alliu 
Dis. nous cher Caſca ce qui eſt arrive, & — 
cauſe de la mauvaile humeus de Ceſar, itn 


r MS Barb 3 
Pouvez - vous Pignorcr ? N'avez-vous 

ſuivi le rriomphe ? 
BRUTUS; 


I' interrogerions- nous? 
CASCA. 


Eh bien, apprenez donc qu'on a preſent 
une corronne a Ceſar ; qu'il Pa rejettee di 
ſigne de main; & que le peuple charme de 
moderation , a fait retentir l'air de mille cris& 
Joie. Cette comedie a éte joute 2 trois dil 
rentes repriſes: Antoine a toujours offen 
couronne a Ceſar, Ceſat la toujours refuſee, 


To 


; 1. 


40 r ow 
peuple a toujours applaudi a ſon re fus. Quoi- 
Fil en ſoit, Ceſar n'en étoit que plus pique 
ntre le peuple; & [ſon dépit a été porte aw 
int; qu'il a été ſuivi d'un &vanouiſſement 


ngcrcus. = * 


Caſca acheve d'inſtruire tres-amplement Brutus & Caſ- 
5 de tout ce qui S eſt paſſe en cette occaſion. Mais j'ai 
pouvoir abreger cette Scene, qui n'a plus rien d'in- 
elſant , ni de neceſſaire pour intelligence de la Pitce. 
utus invite Caſca à diner chez lui pour le lendemain. 
bs que ce dernier eſt ſorti, Brutus ne peur $empecher 
temoigner 4 Caſſius combien il eſt eronne de la fe- 
cite, & de la-peſanteur de Caſca. Caſſius repond , quiil 
n vaut que mieux pour Pexecurion, & que cette ruſ- 
ite n'empeche pas Caſca d' etre bon parriore , & pleim 
jugement. l 
Brutus ſort, en donnant rendez-yous chez lui a Caſſius. 
aſſius reſte ſeul. 

Il eſt charms d'avoir E&branle Brutus, parce que ce 
dmain eſt aime de Ceſar, & qu'il 4 un acces libre 
pres de lui... II ſe propoſe de faire Ecrire, ' d&s-la 
it meme, pluſieuts billets, par difterenres mains, dans 
quels il paroitra que Rome n'a plus de reflcurce que 
ns la vertu de Brutus, pour s'affranchir du joug de 
ar, Il veut faire jetter ces billets dans la Maiſon de 
utus; & il ſe flatte d achever, par ce moyen, d' aigrit 
deleyet ſon ame. | 
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SCENE VI. 


On entend pluſicurs coups de Tonnem i 
CASCA paroit, &4 la lucur of 
eclairs, Vepee 4 la main; CICERO 


TIS 


HDarolt enſuite. e 
57 et 
CICERON. - 


4 


B ON ſoir, Caſca. Venez-vous de reconduin 
Cefar? . . Pourquoi donc vous vois-je tou 
eſlouffie ? Quel eſt cette terreur peinte das 
vos regards? | 
CASCA. Ii 
Quoi ! les fondemens de la terre fo 
Ebranles, & Ciceron eſt tranquille? ,, 
vu d'horribles tempètes, & POcean furiei 
prèt a engloutir PUnivers: mais je ne vis j 
mais le Ciel d'accord avec les autres Elemens 
feconder leur fureur par un deluge de feul. 
Ou les Dieux ſont diviſes entt'eux, mon cha 
Ciceron, ou les crimes des mortels ont enfi 
force les Dicux a jurer leur ruine. Quels if 
niſtres objets viennent de frapper mesregard! 


CICERON, 

Quels ſont donc ces autres objets, capable 
d'effrzyer Caſca? 

CAS CA. 

J'ai vu la main d'un eſclave, Clevée ven 

Ciel, Senflamer rout a coup & brüler com 

me une torche ardente, ſans q il en reflent 


d; 
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moindre douleur , ni que ſa main en fut of- 
nſce! ..., Un inftant apres (mon &p&e weſt 
as renttée depuis dans le foutreau) paſſant au- 
res du Capitole , je ſuis tout à coup frappe 
un trait de lumiere, & jappergois un Lion 
rrible qui marche a mes cores. Plus loin, 
vois ſur un monceau de terre, un groupe de 
emmes glacees de frayeur, & dont Paſpect hi- 
eux m'ẽpouvante! Des hommes affreux, di- 
ent- elles, environnès de flammes, patcourent, 
es rues de Rome: Tout frémit, tout ſuit, 
out eſt confondu | ; 


CICERON, 


e tu Les hommes interpretent ſouvent de pareiſs 
e dE vencmens conformement a leurs idées, & cher=- 

Wh ent toujours du myſtere dans les choſes qui 
wen ſont pas ſuſceptibles. .. Ceſar va -c il *. 
main au Capitole? 


4 
= 
: 
» 
: 


CASCA. 
urien Oui. Il a dit a Antoine, de vous en ayertir, 
"1s CICERON. 


Bon ſoir Caſca. Le tems n'inyite pas à teſtet 
dayantage dans la rue. 
CAS CA. 


coll Adicu, 


T5 


8 


118 JULE S-CESAR | 
R B 


1 r . 


l oY 8 
SCENE VII. Ws 
| 0 
CASSIUS, CASCA. BR 
C485 108. a 
Qo: eſt- la ſe 
| CAS CA. I 
Un Romain..... C'eſt roi Caſſius ?.,;, Q i 
dis- tu de cette nuit? | | ; 
CASSIUS. pu 
Elle eſt belle, pour un honnere homme, 1 
CAS CA. 8 
Qui peut voir, fans Eronnement, le Ciel! ct 
6Qurrouce ?\ . - 
CAS STUS:”: ns 
Ceux qui connoifſent les crimes du monde. 
Quand a moi, j'ai affronte tranquillemenWj * 
routes les horreurs de cette nuit, en par co 
rant les rues de Rome. Cet eſtomach, que u 
vois découvert, bravoit ainſi la foudre: & L 
quand le Ciel, ouvrant fon ſein, yomillay 
des torrens de feu, le mien Etoit en butte E 
ſes coups redoublès. | IT 
CAS CA. ar 
Pourquoi braver le Ciel ?... L'homme rely " 
il point fair pour craindre & reſpeRer la colereiſ''c 
des Dieux? Leurs chattmens meme, ne ſot fu 
ils pas un gage de leut amour pour les mottel 
CASSTUS. 1 


Tes ſens ſont engourdis, cher Caſca! Ce 
vives Etincelles de grandeur, qu'exhale Pane” 
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err. A, 
an vrai Romain, ſont. Eteintes en toi, ou 
illent ſans effet... Tu trembles, tu palis, 
tes regards troubles wexpriment plus rien 
e la ſurpriſe & Ia terrear, C'eſt le couroux 
5 Dicux qui t'ẽpouvante; ce ſont des prodi- 
5 qui Ceronnenrt!.,.. Mais ſi tu reflechiſlois; 
ton ame innocente, affranchie des prejuges 
ilgaires, remontoit à la cauſe de ces EvEne- 
ens, ils te frapperotent moins. Ces feux c& 
ſes, ces monſtres iaconnus, ces tombeaux 
werts, & tous ces autres prodiges, qui pa- 
iſſent a tes yeux renverſer le cours ordinaire 
la nature, ne ſerotent pas plus ſurprenans, 
dur toi, que tout ce que tu as u faire aun ſeul 
pmme, a un mortel enfin, dont l'Eſtre n'eſt 
5 plus noble que le tien l... La puiſſance du 
jel te frappe; & celle d'un homme ne re- 
nne pas? Le couroux de Pun, qui t'avertit, 
free; & les fers que l'autte te forge A tes 
ux, te trouvent inſenſible & ſtupide 
uyre les yeux, Caſca, Penſe, & ceſſe de 
embler. | 
CASCA. 

Eſt· ce de Ceſar, que tu pretens patler? 


G 

Et qu importe de qui, des que les Romains 
t cefſe d' tre hommes!...... Nos bras ſont 
urtant auſſi vigoureux que Fetotent ceux 
well nos Peres ; mais. leur ame a degenerse: (eſt 
ole le de nos meres , qui nous anime aujour. 
ſon ui! Le joug que nous portons ſi lachemear, 
reels {uffit-i! pas pour ren convaincre ? 
CASCA. 

ca Dicur !... Scais-tu, que ce Cefar doit ere 
an main Eli Roi par le Senat? Sgais-tu, qua 


118 JULES-CESAR; 
la reſerve de IItalie, ſon front par tout ailleu 
doit paroitre orne d'une Couronne ? | 


CASSITUS =_ 
Non: Mais je ſcais ce que peut ce poi 
gnard *. Caſſius ſeul doit briſer les fers WM 
Caſſius. C'eſt par ce fer, juſtes Dieux, qui 
vous rendez le foible redoutable, aux ply 


tacles, pour quĩ ne craint point la mort l., 
Ceſar eſt ton Rot, il ne ſera jamais le mien, 
tant qu'un ſeul coup pourra rompre mes cha- 


nes. 
CAS CA. 


Je le puis comme toi : chacun porte en ſou 
bras Vinſtrament de fa liberté. 


CASSIUS. 
Eh pourquoi donc Ceſar oſe-r-il aſpirer at 


Trone ? pourquoi la tyrannie ofe-r-elle ech 
ter? ... eſt qu'il connoit ta foibleſſe, mon 
cher Caſca : d eſt qu'il mEpriſe les Romains! 
Ceſar weſt Tyran, que parce qu'il trouve pats 
tout des Jaches. C'eſt un lion, qui welt tet 
ble, qu' autant qu'il ſe voit redoarte..,. Supelbe 
Rome, queſt de venue ta ſplendeur? Les rayoul 
de ta gloire Etotent-ils deſtinẽs pour faire bi. 
let Celar ſeul 2... Mais que dis-je, © douleut! 


1 


* a — — oocthets 


A le tire du foureau. 


leu quel abime un tranſport d angereux va- t. if 


- plonger? Je parle peur-erre à un de ſes eſ- 
ves?.., Eh bien, je prevois ta tẽponſe ... Tu 


poi W x frapper : je Pattends. 
8 i CASCA. 


que 
plu 
tern 
tout 
dons 
nalng 


Tu parle à Caſca: il weſt point delateur. 
aſſius, recois ma main : ſers, venge ta patrie, 
es pas ſeront toujours ſuivis des miens. 


CASSIUS, 
Te recois ta promeſle ; elle vaut un ſerment.. 
pprens maintenant, cher Caſca, que FElite 


| Yell 
. bf la Nobleſſe Romaine partage le danger de 
* Is entrepriſe. On mattend meme, a ce 
nes oment, ſons le portique de Pompee, Cette 
} 


it affreuſe favoriſe le ſecret de notre confe- 
nce: profitons- en *. 7 
CASCA &@ Caſſius. 


Artete : cachons-nous; Pentens quelqu'un... 


CASSI1US. 
Ceſt Cinna : je le reconnois; il eſt de nos 
18. Ou cours. tu, Cinna; 

CINNA. 


Je te cherchois..... qui eſt- la? .. Metellus 
imbert 7 APR 


cha 


n fot 


rer al 
| eck. 


mos 

nains: CASSIUS. 

e pu Non, ©cſt Caſca, qui ſe joint a nous. 

ter. C INN A. 

pete pen ſuis charme...,... quelle nuit, chers 
aon nis 

e bril CASSIUS. 

uleur! 


Ne ſuis-je pas attendu ? 


— 


> 1 


® Cinna entre. 
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„ JULES Sieur, 
C. INN A. 4 


Oui, tu bes... O-Caſhus! que ne pen 
gagner te noble Brutus l. 


CASSIU S. | 

Tu ſeras ſatisfair, Prends ce pay ci 
jette-le dans la Chaire du Prereur: Beuth | 
trouvera. Jerte.celui-ci fur ſa fenẽtteʒ A 
cet autre a la ſtatue du vieux Brutus. _—_ 
enſuite nous rejoindre au Portique de Pong g 
ou nous Yattendrons tous *. 3 
Viens, Caſca, Avant que le jout paroill f 


nous 4rons chez Brutus. Encore cette toni 
u eſt a à nous. 


* 
* 


'CASCA. 


Tu as raiſon: ibeſt aims du-peup le. Cell 
blameroit en nous, ſera toujours, reſpec b 
en lui. 4 


CASSIUS. . — 


Tu penſes comme moi... Partons: il et 
nuit ſonné. Eveillons-le avant Je j Cas & lon 
ſar de lui. ; 


* 3 ”"Y a © 


— 
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* Cinna ſort, = 2”. 
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SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente le Jardin 
de Brutus. 


BRUTUS. 


UCIUS, Eveille toi? viens... je ne puis dil. 
aer, par des Etoiles, quelle heure il peut 
e maintenant... Lucius?.... que mai. je le 
aut de dormir auſſi profondément! 


LUCIUS. 
Appellez-yous, Seigneur 2. 


BRU Ts. 


Porte de la lumiere dans mon cabinet; & 
ns m'avertir, lorſqu' elle y ſera. 


Seal. 


faut que Ceſar meure...,., non pas pour 
i, mais pour la République: ai-je quelque 
et de le hair? .. . II faut qu'il mcure! quel 
ſon crime? Il voudroit erre Roi!,... Mais 
defir le rend-t-il coupable, dEgrade-t-il ſon 
ze, avilit-il ſon caraRere ? Ceſt ce qu'il faut 
Tome III. | 
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examiner...,. C'eſt, dit- on; la chaleur du 9 
leil qui fait Eclore la vipère? arrètons nous! 


cet objet... Couronner Ceſar! ne ſeroivq / 
pas donner un dard au ſerpent ? ne ſeroit- M ue 
pas nous expoſer a (a piquure morrelle! le p 
voir agir impunément, n'eſt- il pas toujoun ( 
dangereux? ſans doute, c'eſt Pecueil de Phe 
me...... Rendons pourtant juſtice a Ceſar; jo cc 
mai gute vũ fa raiſon ſoumiſe aux premien gen 
mouvemens de ſon cœur. Mais cela ne dec Ane 
rien pour Payentr..... Un jeune ambitieur, v 
confidere Phumilite, que comme un eſcali vis 
qui mene 3 la fortune: il en franchit tous He u. 
degres ſans peine & ſans de goũt apparent. Mine, 
en a- t- il atteint le terme, il regarde avec n 
pris Vinſtrument de fa grandeur; il dedaign 8 
la terre, & fa trete ſuperbe eſt déjà dans . d 
Cicux!.... Tel ſeroir Ceſar, II faut donc u e 
rerer, & ce motif ſuffit pour juſtifier noi 
enrrepriſe..... Ecraſons le Serpent, avant qui T 
ſoit Eclos, l 
LUCIUS. le C 
Seigneur, vos ordres ſont exécutés. , Mai * 
voĩci un papier que Pat trouvè ſur votre fen - 
tre, & qui ſurement wy Etoit pas hier, 4 
B RUT US. ** 
Donne, & ya te recoucher : il neſt pas ch 
encore..... Mais, dis- moi: meſt- ce pas demi mul: 
les Ides de Mars? s {on c 
 _þJZLUCLIUS. 3 
Seigneur, je Vignore, | P 
| B RUT US. ** 
** 


Regarde le Calendrier, & reviens, me! 


dire *..... Les ténèbres ne ſont pas aſlez Epaiſ= 
ſes pour n?empecher de lire: yoyons *... 

Brutus, tu dors\ .... Bveille-toi, ſonge à ce 
que tu es... Yeuxtu que Rome? .. . Parle, 
rappe, punis! | 
Ces reproches ſont juſtes: je le ſens. ....:- 
Veux-tu que Rome? ... Ah, je puis ſupplcer 
ace qu'on role dire ici! Veuæ-tu que Rome 
gemiſſe ſous le joug d'un de ſes Citoyens? res 
Ancetres Pont affranchie des fers de Tarquin: 
nontre- toi digne Peux.... Parle, frappe, pu- 
zis!.., Oui! Rome je vais parler! out Rome, 
je vais frappet] ſi ton ſalut depend d'un hom- 
me, tu le tiendras de la main de Brutus l. 


LUCIUS, renrre. 
Seigneur, c'eſt aujourd'hui le quatotzieme 


jour du mois. | 


BRUTUS. 


Tant mieux... Mais on frappe?... vois 
ui ceſt ..... Depuis que Caſſius m'a parle 
de Ceſar, le ſommeil n'a pu fermer mes yeux... 
Que homme eſt foible ! faut- il que l'inter- 
valle qui ſe rencontte entre la reſolution d'un 
projet dangereux & ſon execution, ne ſoit 
jamais rempli que de ſonges ſiniſtres, & de 
cameres effrayantes? ... faut- il qu'il fremiſſe 
a chaque inſtant a PaſpeR des dangets qui ſe 
mulciplient. II les ſurmonte, il eſt vrai: mais 
lon cœur ſemblable a un Etat que dechire une 


Wn .- —— 


Lucius ſort. 
** 11 ouvre la lettre. 


ne | *F* Lucius ſort, 


124 JULES- CESAR, 
guerte inteſtine, eſt · il moins accable des diyen 
mouvemens qui Pagitent encore 7. 
UCIUS renrre. 
Seigneur, Caſſius demande a vous voir. 
SAzAUTDSD. 
Eſt- il ſeul ? 
LUCIUS. 
Non, Seigneur, ſa ſuite eſt nombreuſe, 
BRUTUS. 
Te ſont - ils connus? 
LUCIUS. 

Ils ont le bonner enfonce dans la tete, & 
leviſage tellement couvert de leuts manteaur, 
que je rai pũ reconnoitre aucun d' eux. 

B RUT US. 

Qu'ils entrent. , ce ſont les Conjures... 0 
conſpiration , les ombres de la nuit meme i 
trouvent timide, elles qui ſemblent raſluret 
tous les autres crimes ! quelle Caverne aſſez ob 
ſcure peut donc te derober à la clarte du jout! 
ah, couyre ton viſage du maſque de la grate 
deur, & de laprobite, ſans quoi I Erèbe mem 
weſt pas aflez profond pour te cacher aur i. 


gards des mortels! 


a — oy 
* $ 


CAS S1 US. 
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I o N jour, Brutus... rayons-nous point: 
ouble votre repos. | 
BRUTUS. 
vous me trouvez dchout; le ſommeil reſt 
us fait pour moi. Vos compagnons me ſont- 
$ connus ? 


Fl. mes b 2 
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CASSIUS: | 
Oui: chacun d'eux vous honore; Chacun 
eux ne fait des vœux, que pour voit Brutus 
tpondre à la haute idée que la nobleſſe Ro- 
aine à de ſes vertus: Voila Trebonius ,; 
* Brutus, Caſca, Cinna, & Metellus , 
imber. 
B RU T US. 
Ils ſont les biens venus... Mais quelle af- 
re aſſez importante vous arrache au repos 
la nuit? | 
CASSIUS 32 ſes Compagnons. 
Lui dirai- je de quoi il Yagit? K... 
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I ui marquent,, par un ſigne, qu'il peu# 
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main. 
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BRU TUS. 
Amis, que chacun de vous me donne 


CA 8810s. 
Jurons de nous etre fideles, 


BRUTUS. 


Non, Caſſius, point de ſermens. Si le da. 
ger de la Republique, ſi ce que nous ſoufftom, 
ſi ce que nous craignons de ſouffrir encore, it 
ſont pas des motifs ſuffiſans pour enflamer ng 
ames: rompons, des-a-preſent, un projet ml 
concerte ; que chacun ſe retire chez 1 & 
que la tirannie exerce ſon empire ſur des Ch 
toyens 0 a de l'eſclavage. ., Mais ſi la crainte 
des opprobres eſt ſuffiſante pour Echauffer & 
ranimer les cœuts puſillanimes, pour endurci 
celui des femmes memes : quels aiguillons, 
chers Citoyens, trouvez-yous plus preſlans, 
& plus capables d'aſſurer a la fois la libene de 
Rome & votre vengeance? un vrai Romain 
connoit- il d'autre lien que celui de ſa parole! 
la probitè qui s' engage, tient toujours {a pio. 
meſſe; la mort ſeule peut Pen affranchir, Lais 
Tons les ſermens aux P.., aux laches, aur pet 
fides, à la vieilleſſe, & aux ames que la honte 
ou la miſere ont avilies! que les courage 
douteux jurent de faire le mal: ils rempliront 
peut - tre leur engagement... Mais nous que 
Thonneur guide; nous, dont la gloire & It 
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parler. Pendant que Caſſius parle bas a Brutus, 
les Conjures ene ſur la partie de l hemiſ 
Phere ou le Soleil ſe leve. 
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lat de la Patrie arme aujourd'hui le bras: 
uillerons- nous tout ce qu'une telle entreprile- 
de noble, en nous aſſurant les uns des autres, 
r le honteux lien des ſermens 7. 


CASSIUS. | 
Ne conviendreit-il pas de nous aſſocier Cis 


ron ? 
ME TELLUS. 


0; Oui, ſans doute: fa reputation, & fes che- 
near blancs, peuvent beaucoup ſur Veſprir dw 
wi -uplc. On croira que ſa rete dirige nos bras; 
mal |; cravice de ce grand homme, diſſipera les 
„ages que notre jeuneſſe peut faire naltte. 
8 BRUTUS. 
Gardez-vous de cet homme... Un projet 
rents par tout autre que lui, ne fut jamais 
ſon gour, | 

CASSIUS, 
N'y penſons done plus. 


DECIUS-BRUTUS: 
Nous bornons-nous a Ceſar ſeul ?.... 


CASSLUS. 
Decius a raiſon : Antoine aime trop Ceſar x 
en eſt trop aimE.... ſi nous VeEpargnons , il 


eut nous perdre tous: qu'il tombe avec ſow 
ole ! 


BRUTUS. 


Non, cher Caſſius: on nous croiroit barba- 
s Fiapons la tète, & reſpectons les mem- 
es; Antoine weſt qu'un foible membre de: 
ear. Soyons des Sacrificateurs, & non pas- 
es Bourrcaux. Nous wen voulons qu'à l'amę- 
Cola: ah, que weſt- il poſſible d'atteindre & 
K 1y- 
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de chaſſer cette ame dangereuſc, ſans percer |, 
ſein qui la recele! Mais hElas!- © malkewey 
Celar, il faut que ton ſang coule l.. Tombe done 
ſous nos coups, non comme un ennemi, maj 
comme une victime! non comme un crimine|, 
mais comme une hoſtie digne des Dicux! Ref. 
pectons ſes vertus en deteſtant ſes defauts; x 
que la haine ou l' animoſitè des Sacrificateursne 
deshonore point le ſacrifice aux yeux des A. 
ſiſtans.... Pour Antoine, il n'y faut point pes. 
ſer; il ſera moins a craindre que le bras de C. 
far, quand Ceſar ne ſera plus. 


CASSIUS I 

Je crains pourtant que Ceſar ne trouve ei 7 

lui un vengeur? | em 
BRUTUS. 

Tu penſes trop bien d' Antoine, II peu 1 
aimer Ceſar; il peut mourit pour lui: Oeſt tou itdie 
ce qu'il peut faire. Mais il eſt trop voluptueu Wor; 
& trop diſſipe, pour Etre long- tems ſenſible., roa 

On entend ſonner trois heures. 
Amis, il eſt tems de vous retirer, * 
CASSIUS. not 

Il weſt pouttant pas ſur que Ceſar ſorte NO 
matin. Cet homme, jadis fi ferme, devient quil 
ſuperſtitieux, & prete Poreille aux bruits & aut 
erreurs populaires Les pretendus prodiges & [ 
cette nuĩt, & les reyeries de ſes Augures, per ies 
vent le detourncr de monter aujourdhui Wl xn: 
Capitole, mil 

| DECIUS. 

Baniſſez cette crainte. Si ſon voyage ef — 
arrere, je vous rEponds qu'il le fera: je connoi . 
ſon foible, j'en ſcaurai profirer, Ceſar aime lll un 
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er terie: mais il rougiroit qu'on sen appergur..* 
teu aiſſez-moĩ faire; je ſgais comment le pren- 
done Ire: il ita au Capitole. 


may CASSIUS. 
nel, Nous nous y rendrons tous, à huit heures. 
Rel. CINNA. 


Que cela demeure arrets; & que perſonne 
hy mangque. 


Al. METELLUS. 
4 Caius Ligarius deyroit Etre des nõtres. CE- 


Er ba maltraité pour avoir loue Pompee...... 
omment Payons-nous oublie ? 


 BAUTVUS. 
e eu Jai quelque credir fur fon eſprit; envoyez- 
e moi, cher Merellys: je. vous en reponds, 
CAS S1 Us. 
deu Le jour paroit, ſortons. Adieu, Brutus! 


tougdieu, mes amis !.... Diſperſons- nous: mais. 


cur oogeons a notre engagement, & monttons- 
e. „Jous Romains. 
B RU T US. 

Soyons maitres de notte intEricur; craignons 
uttout que la ſombre inquittude n'altère, ou 
wobſcurciſſe, les traits de notte vilage!.... 
Nous ſommes enfans de Rome, ſoyons tran- 
quilles. Adieu... 

B RU T US feu. 


me, & tu goũtes en paix des plaiſirs dont 
mille ſoins me privent! 


1 us. — 


— —  — . —— "_— Rs... 


Je ſuprime ici quelques Pers, qui n'ajou= 
ent rien au ſens du diſcours de Decius. 


Lucius ?,.. tu dots encore l., eh bien, jouis: 
des douceurs du ſommeil; rien ne trouble ton 
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| | 
SCENE IIL 


BRUTUS, PORCIE. 
PORCIE. Ca 


Au: Seigneur, eſt-ce vous? 
B RUTUS. 

Que yeux-tu, chere Porcie? pourquoi done 
te lever avant Paurore, & tYexpoſer ainſi ay 
froid de la nuit. 

POR CIE. | ame 

Ce froid eſt-il moins dangereux pour toi?., 
Helas! quelle raiſon re deroba ſitõt d'aupresde 
moi? quelle funeſte inquiètude, te fit hiet quitter 
bruſquement ton ſouper, pour te promenet au- 
tour de la chambre, en pouſſant des ſoupits, 
qui me -pergotent le cœur? quel Etoir le mo- 
tif de tant d'agitations ?... En vatn je te le 
demandai! tu ne me repondis que par un ſilence 
farouche, & tes yeux egarés ne tomboient ſur 
moi qu' avec peine! j'oſai inſiſter; un mouve- 
ment d'impatience Echappe malgté toi m' an- 
nonca que j'avois tout a redouter! ma tendreſſe 
allarmèe ne crajgnit pourtant pas d'affronter ta 
coltr2; mais, Dieux, quel fruit en rapportais 
88. un injurieux ſigne de main, m' impoſa ſi- 

ence, & me congedia! Pobeis en ſoupirant, 
plus effrayee du malheur de te deplaire, que 
des marques de ton couroux l., Quel eſt done 


ce chagrin, mon cher Brutus? quelle eſt cette 
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eine aſſez vive, pour troubler aink tout-a= 
oup ton repos, & le mich ? helas! fi ces fa- 
als effets agiſſotent auſſi puiſſamment fur ta 
joure , que ſur ton caractere, mes yeux re- 
onnoitroient à peine mon époux l.... Parle 
lonc, cher Brutus? ouyre-moi ton coeur, fi tu 
heris le mien! 
B RU TUS. 
Calme- toi... mon corps ſeul eſt malade. 
POR CIE. 

Brutus eſt ſage; Bu Etoit malade, il cher- 
heroit a ſe guerir, Il ne braveroit pas (à demi 
nud) les mauvaiſes influences de la nuit, & 
le froid du matin. . Non, Brutus, non cher 
poux; ce Weſt point ton corps, Ceſt ton 
ame qui ſouffre, & d'autant plus. hélas, 
quelle cache ſes maux 1. . . Mais à qui les 
ache-t- elle? a moi! a un autre toi. mème, A 
ton epouſe! quelle idée as-tu donc de (a 


nc 


1+ Wvcctu ?... C'eſt a tes pieds, cher Epour, gas 
;, e bois reclamer mes droits! ... par ces foi- 
les attraits, qui jadis te furent chers ; pat. 


h fincétitè de ces ſoupirs qui m'ont rendu 
feaſible ; par ce nœud facre, qui unit & con- 
fond nos ames. j'attends à tes genoux que 
tu m'ouyres la tienne !... Quels ſont tes maux, 
- bluus? quels ſont ces inconnus, que le miſtere- 
je & bombre de la nuit viennent d'introduire 


2 ee toi ., Si tu maimes encoré, ſonge à ta: 


„ donſe. 
. BRUTUS. 
Leye=tol, trop aimable Porcie! 
PORCTIE. 


Ah, fipetois encore à tes yeux ce qu'autre- 
bis je fus, ta Porcie ſupplieroit-elle en 
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vain ?.,, Sois fincere , Brutus: Phimen ac 
exclu cette aimable confiance qui rendoit no 
penſées les plus ſecrettes communes à toy 
les deux? As-tu maintenant droit. d'en ayoir, 
2 je n'aie plus celui de partager? Ce nau 
atal a t- il mis des bornes a ta tendreſſe; g 
meſt- ce plus qu'avec reſtriction, que je ſui 
encore toi-mème? Ton épouſe eſt- elle moin 
que n' toit ton amante ? Setoit- elle aflez mal 
heureuſe pour avoir perdu ton eſtime? Net, 
elle plus que b'inſtrument de tes plaiſirs?“ 


B RU T US. em 


Auſſi chere en un mot que le fatal ſecret, 
Dont ton Epoux gemit, & qu'il cache à regret, 


Tu m'es toujours la mEme , vertueuſe Por. 
cie ! toujours chere a mon cæœurx autant & plu: 
encore que tu ne le fus jamais. nag 

PO RCIE. 

Dieux, $1] en eſt ainſi, pourquoĩ me le 
caches-tu? . je ſuis femme, il eſt vtaĩ: mais 
femme de Brutus, & fille de Caron! avec ces 
titres, & tant d'exemples de vertus, peu-u 
ne pas me croire au deſſas de mon ſexe e 
peux-tu me croire incapable de garder ton 
ſecrer?... Oublies- tu, que Pai deja ſurmonte li 
nature? Oublies- tu enfin, cette bleſſute volon- WE® 
taire, qui a ſi hautement juſtifis la conſtanct 
& la fermete de ton Epouſe 2 ** 


1 
— —— 
2 


* Non verbum reddere verbo. C'eſt ici le 
cas, ou jamais. 
* Porcie Seteit perce la cuiſſe, volontait- 


ern 13 

B RU TUS. 
puiſſiez- vous, juſtes Dieux, me rendre di- 
ne delle .... mais quelqu'un vient... laiſſe- 
oi, pour un inſtant: tu liras bientor dans le 
pnd de mon cœur; tu partageras mon eſpoir 
x mes peincs 1 , Sors , te dis- je? je vais te 


uivre. | 
PORCIE fore. LUCIUS entre, avee 
LIGARIUS. 
LUCIUS, @ #rutus. | 


Seigneur , c'eſt un homme malade qui 


Iemande a vous parler? 


BRUTUS. 
Quill paroiſle,... Ah eſt Ligarius ? Metellus 
e Penvole.., 
LIGARTUS. 
Ma langue eſt foible , Brutus! mais Phom- 
nage de mon coeur ne Veſt point. 
BRUTUS. 
Ah, quel tems as- tu choifi pour ſortir? Plũt 
ux Dieux que tu fuſſes en ſante! 
LIGARIUS. 
Si Brutus a quelqu#aftion honorable a me 


Wropoler, je ſuis gueri. 


BRUTUS. 
Tu aurois beſoin de toutes tes forces, pour 
\ entendre ſeulement la propoſition. 
LIGARIUS. 
Par tous les Dieux que I'Univers adore ; 
ume revois guèri l.. ame de Rome, brave 


re. —_— — 


— 


ent, pour prouver que la douleur & la creinte 
les tourmens n etoient pas capables de Pebranler. 
Flutarque, Vie de Brutus, 
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Brutus] illuſtre rejetton de nos liberateury 
ſcule preſence diſſipe mes maux, & ravine 


mon corps. .. je me (ens prert à tout. Patte 
que faut-il faite? ? 
BRUTUS. 
Viens, ſais-moi „je Pen-inſtruirai. 
LI G ARIUS. 

Ta voix me rend un nouvel ètre. Marche, 
Brutus: je te ſuis avec autant d'ardeur , ou 
de confiance. C'eſt toi qui me conduis. 
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SCENE LV. 

Le Thedtre repreſente le Palau 
de Ceſar. 

Le Tonnerre gronde, &. CESAR 


paroit, a travers les eclairs, 


CESAR. 


UELLE funeſte nuit 1 Le Ciel & 
Terre ſe font unis pour en troubler le repos 
la ttemblante Calpurnie geſt Eveillte' trol 
fois, en criant au ſecours on poignarde Ceſar ! orc. 
qui eſt la ? qu'on vienne 2, 


U DOMESTIQUE:. 
e en 
CES AR. 


Dis aux Pretres , d'offrix un ſacrifice a 
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Dicux ; & teviens au plutor m'en apprendte 
W: rcuflite, 
CALPURNTE, entre. 
Ouoi , Ceſar prerend-il ſortir aujourd'hui? 
don, cher Epoux , je wy puis conſentir. 


CESAR. 
11 le faut, Madame. Les perils cloignes 
weffraietent jamais Ceſar. Sa preſence les 2 
oujours diſhpes, | 

CALPURNTIE. 

je ne fas jamais credule, ni ſuperſtitieuſe: 
Vous le ſgavez Seigneur? Mais aujourd'hui 
ſous me voyez trembler, Ce que nous avons 
u ce que j'apprens a chaque inſtant eſt fi 
tettible, qu'il m*Epouyante avec raiſon... ecou- 
ter le rapport de votre Garde, & condamnez- 
moi! .. Deux Lions ſont nes cette nuit dans 
es ves de Rome! les tombeaux ſe font ou- 
erts | Des Guerriers enflamés ont été vüs 
ombattans dans les Cieux ; les airs ont reten- 
| du bruit de leurs armes, les ctis des mou- 
ans ont frappe nos oreilles; & leur ſang eſt 
ombe ſur le Capitole . . O Ceſar; © cher 
pour , ces ſiniſtres Eyenemens ſont-1ls natu- 


tels? & peut · on fans fremir en entendte le 
Recit ? 


tle 


CESAR. 

Les decrers du deſtin ſont irrevorables, 
nel mortel peut les Eluder ? Ceſar ſortira 
donc. Se flateroit- il que ces prodiges ne regat- 
Gllent que lui? 

CALPURNTIE. 

Jamzis comere ne brilla pour un trepas vul- 

gate; & le Ciel par ſes feux n' annonce que 


e n mort des Grands. 


1s JL 
CESAR 

Un lache , avant ſa mort , a ſenti mill 
fois Un grand cœur ne la ſent, qu'au me- 
ment qu'il rombe... Si Céſar fut jamais ton 
ne, Oelt de ce que Phomme put ctaindi 
un fort inevitable...“ Que diſent les Auge 
tes? 


LE DOMESTIQUF. 

Ils voudroient, Seigneur, que vous n 
ſortiſſieʒ point aujourd'hui. Ils ont en wig 
cherché le coeur de la victime qu'on vien 


doffrir aux Dicux... 


CESAR. 71 
Le Ciel ſe rit de leur crédulité ... C 
lui-meme fe trouveroit ſans Cour , ſi leu Vo 
foibleſſe Pempechoir de ſortir. 3 
Ah, Seigneur, cette fatale temeErite demenijihin . - 
votre ſageſſel ... Au nom des Dieux, acco 4} 
dez-moi ce jour ! ayez pitiè de mes tetreu int 
que votre fermete cede a mes craintes! envoſ Men: 
Antoine au Senat. Qu' il rejette votre abſence; 
ſur votre ſanté 1... Je meurs a vos genour, cl 
vous me refuſez cette grace! 
CESAR. o. 
Que me propoſez- vous? un menſonge'1 ona 
moi? a Ceſar? ,.. Mais voici Decius; & Mois 
vais vous ſatisfaire. "nl 
$1 Pe 
Le domeſtique rentte. he | 
os * * 
eſt 


SCENE N. 


„ r = " ail _ —_ r ad. £ _—_—— 
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NC TE Fl. 


SCENE y. 


Les memes. Adeurs, DECIUS 
BRUTUS. 


DECTUS. 


E Senat attend le grand Ceſar ;; & je- 
2ns pour le ſuivre. 

CESAR. 
Vous arrivez a propos... ſaluez le Senat de? 
ja part, Dires-lur , non pas que je ne puis 
aller, ce ſeroit un menſonge ; encor moins, 
e je woſe y aller, Gen ſeroit un plus grand: 
tes- lui preciſement', que Ceſar n'y veut- 
[nt aller. Je vous le recommande expreſlc--. 
ent. | 

CALPURNIE, 

Cher Decius ,dires pliror qu'il eſt malade f.. 

CESAR: 
On mentiroit pour moi? .... Apres avoir 
gnale mon nom par tant de victoĩres „ crain- 
ois je de dire la yerite à de vieux Senateurs? 
ecius, dites-leurs, que telle eſt ma volonte;. 

DBG LUS. 
Fermetrez du moins, Seigneur, que je ſca-- 
te la cauſe ?. 

CESAR. 
La cauſe, vous dis- je, c& dans ma yotome: : 
eſt au Senat 4 Fen ſatisfaire: que leur faut-iI 
plus?... Quant à vous, Décius, je vous abs 
SE. - 


-- 


E Yi 


l 
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me, & ce ſentiment ſeul m'engage à you 
avouer, que je cede en cette oecaſion au di 
de Calpurnie. Elle a reye, dit-elle, &ayoy 
vũ ma Statue diſtillante des fontaines de ſang, 
dans lequel tous mes amis venoient plonge 
leurs mains. Cette viſion Vinquiete , & ſem 
ble lui preſager- ma chite, Ses larmes mon 
trouve ſenſible: je cede a ſes inſtances, 
DECIUS. 

Seigneur, eſt mal interpreter un ſonge; 
qui rannonce rien que de favorable. Ce fany, 
dans lequel vos amis ſe baignoĩent les mains, 
ne peut ſigniſier que la renaiſſance de la gloin 
de Rome, dont nous ſerons redeyables au ary 
du grand Cefar. 


CESAR. F 
JPadopte Vinterpreration. . 
DECIUS. Pp 


Er je la confirme, en vous apprenant quel 
Senat vous deſtine au jourd'hui la Couronce,, 
Mais que dira-t-il, en apprenant que Cel 
la refuſe? Le ſentiment actuel de cet auguſt 
corps eſt- il invariable? Remettra-r on Pallen- 
blee, juſqu'à ce qu'il plaiſe aux Dieux den. 
voyer a la femme de Ceſar des ſonges plu 
flatteurs? Et la poſtérité ignorera- t · elle que 
Ceſar fur ſuſceptible d'un ridicule effroi?.. 
Pardonne moi, CEfar!. feſt un ami qui te pit 
le; & Pamitie ne ſcut jamais flatter. 

| CESAR, ff. 

Ami, tu me reveilles, & je rougis de 
foibleſſe ... Laiſſez- moi Calpurnie . quo 
me donne ma robe..., Je te ſuis, chet Dec 


+ 
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SCENE VI. 


% memes Acteurs. BRU TUS. 
LIGARIUS, METELLUS, 
CASCA, TREBONIUS, 
uv CINNA, PUBLIUS. 


loit CESAR. 


3 
JON jour, mes amis l... Quoi Brutus ;, 
ja leve?...,.. Bon jour, Caſca,..... Caius Li- 
prius, la fievre Ya fait beaucoup plus de mal, 


e Ceſar ne Ven à fait... . Quelle heure- 
il? 


. B RU T Us. 

eule lait heures paſſécs. 

len. C E LA Re... "72 

dee dois beaucoup a vos attentions.,,.* Quor,, 
oF. Antoine, deja debout, malgre les plai- 

* Sde la nuit? ... Qu'on prepare tout pour: 

5 18 depart... Bonjour, Cinna..., Bonjour 


tellus.... Trébonius, j'ai à vous parler en- 


ticulier. Ne me quittez pas, de crainte que 
ne Poublie. | 


e m TREBONIUS à part. T 
one "approcherai de fi pres, que tes amis 
55 ront licu de me ſouhaiter plus loin. 


—— —— —4 1 


Antoine patoit. 4 
L ij 


U 
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[ 


wo JULES-CESAR, 
CESAR. 

Entrons un inftant, mes amis; goũtons u 

doigt de mon vin; & de-la partons tous 8 
bonne intelligence, 

BRUTUS & part. 

Tu te trompes, Ceſar! & le cœur de In 

tus en ſouffre!,.., 


— — — — 
SCENE YES 


+84 A 4 42 
Le. Theatre repreſente une rue. de ; 
Rome. 
ARTEMIDORE, liſant une letire. a, 
191 
ED ; 4 
C FSAR, crains Brutus, aye [ail ſur M 
fius ; defic-toi de Caſca, obſerve Cinna, Men. 
crains pas Trebonius, ſois en garde contre MK... 
tellus Cimber: ſonge que Decius Brutus te hat Wc... 
&. que tu as offenſe Caius Ligarius. Tous c 
hommes mont qu'une meme ame, & eette ant \ 
eſt conjuree contre Ceſar! ſi tu crois n'ttre pu 
immortel, jette les yeux autour de loi: trop i*"* 
ſecuritè c eæpoſe. Que le Ciel te de fendt! 
( 
Ton ami ARTEMIDOR HN 
Cel 
Partendrai ici-Ceſar au paſſage je lui dot 
nerai cette lettre... mon coeur deplore le lon 
dela vertu, toujours victime de Venyie!.. 0 8 


Ceſar, & ty lis ce billet, tu yiyras! f m 


ae ST - bs 
rebute , le deſtin eſt d' intelligence avec les: = 
traitres! !.. * 


44“ —— —'Teͥ8—— 
SCENE VIII. 
PORCIE, LUCTU'S. 


— 
EO R CIE. 
D E grace Lucius, cours au Sc nat.,, pas de 
| :plique ; vole!... eh bien, que ne parts. tu? 
6: LUCTUS: 
Madame, Pattens vos ordres.. 
PORCTE. 
Pars, dis- je? fuſſe tu deja de retour, quoĩque 
ignore pour quoi je ty envoye. .. O Conſtan- 
0 el ne mabandonne pas. Sois comme un mur 
j Pairatn, entre mon cœur & ma langue! je W 
* tenſe en homme, mais je pourtols agir en 1 
; "Wc mime. Rica ne leur peſe plus que de taire un = 
a WMccrer!....** Quoi, tu weſt point parti? bk 
TY: B 
Madame, j'attens vos ordres.... ne s'agit-il 13 
; ; dE 
op 4 que Waller au. Capitole, & de revenir ici? 


POECTE.. 
Oui... atren$..., obſerve bien ton maitre: il 
088. WiF'oit malade en partant d' ici. yois ce que fait- 
Celar.., ecoute! que veut dire ce bruit ? 


*4 
— — as 3 
e {oſt I ETF as oath oe Ain St — — — — — 25 8 \ 
4540 0 # Il fort >: | 


tu! W A Lucius, 


8 2 66 
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P LUCIUS. 
Je rentens rien. 
POR CIE. 
Prete Poreille!.,, n'entens· tu pas quelque ri 
meur, du core du Capitole ? 
LUCIUS. 
Non, Madame. 


— 2 44 


SUCENSE 13% 
PORCIE, ARTEMIDORY, 


LUCIUS ECO! 
Oln 
POR CIE. mi 


Doo viens-tu, mon ami? 
ARTEMIDORE. 
De chez moi, Madame, 
PORCIE. 
Quelle heure eſt-il? 
ARTEMIDO RE. 
Madame, il eſt neuf heures. 


PORCIE. 
Ceſar eſt- il deja au Capitole ? 


ARTEMIDORE. 
Pas encore, Madame: je vais Vatrendie; 
pour le voir paſſer. 
PORCTE. 
As- tu quelque requete a lui preſenter ? 


ARTEMIDORE. _ 
Oui, Madame. Si Ceſar eſt. aſſex ami & 


9 = 
- hd G * — | - o xz - 
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dien. 
POR CIE. : 
Connoĩs. tu quelqu'un, dont il air a fe dé- 


er? | 

ARTEMIDORE. 
Je ne connois que ce que je crains. Adieu, 
ſadame.....* la rue eſt ici trop Etroite. Un 
bible vieillard tel que moi ne pourroit ſans. 
crir percer la foule qui environne CEſar.. 
herchons un endrott plus ſpacieux *. 

PO RCI E. | 

Rentrons.... Grands Dieux, que la femme 
ſt foible l.. O Brutus! Brutus 2 le Ciel. 
cconder ton entrepriſe.., Lucius ne m'a-t-il 
oint penetree? ne m' a-t- il point entendu ?. 
mi **, je crains bien que Ceſar waccorde 
5 a Brutus ce qu'il doit lui demander.... 
iel je ſuccombe!.,, Cours, cher Lucius! dis 
ton maitre que je ſuis tranquille; & reviens 
ans Pluſtant aVapportert de ſes nouvelles. 


uy 


4 
7 
** 
Il forr, 
$4 a 4 : 
A Lucius. 
» * 
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i meme pour m'entendre, il Yen trouyera: 


1 JULES-CESXR, 
= bk === 


ACTE III. 


SCENE PREMIERE. 
Ee Theatre repreſente le Capitole, 


CESAR paſſe au bruit des fanfares, 
ſuivi de BRUTUS , CASSIUS,; 
CASCA, DECIUS, METELLUS, 


TREBONIUS, CINNaMl* 
ANTOINE, LEPID US 
ARTEMIDORE , POPILIUS We: 


& d'un Devin. 
CESAR an Devin; 


Eu bien, les [des de Mars ſont pourtaub 


arrivè es? 
LE DEVIN. 
Elles ne ſont point paſſces. 
ARTE MID ORE. 
Ceſar 2 lis ce papier. ane: 
DECIUS Ceſar. 
Seigneur, Trébonius vous prie de jertet | 


yeux ſur. ce placet. 
ARTEMIDO! 


A RT EMI DPORE. 


CESAR: 


* eme. 1 


tention. | 

ARTEMIDORE.. 

Ah, garde-toi de differer? lis au plutor..,,; 
CESAR regerdant Artemidore. ll] 

Cet homme eſt- il dans fon bon ſens? 

PUBLIUS ecartant Artemidore. 

Retire-toi , embataſſe pas la marche. Suis 

elar au Capitole. | 

_ POPILIVUS AG.. 

je ſouhaite que votte entrepriſe reuſlifſe au- 

c' hui. 8 ; | 

CASSTUES 

Quelle cntrepriſe? _ 


POPILIVUS. 
BRUTUS 2 ca. 
Quedir Popilius? 85 

'CASSIUS. 


II ſouhaite, dir-il ,*que notre entrepriſe 
ſiſle,.,, je crains que nous ne ſoyons decous 


ts! . 
BRUTUS. 

Regarde: il aborde Ceſarl,... _ 

CASSIUS. 


Adieu. 


bisl. Brutus, que fetons- nous 7. ., ſi nous 


ure, Je me percetaĩ plutõt moĩ · mme. 


B R U T U S. 4 
aſſure-roj , Caſſius ; Popilius ne parle point 
one III. M 


40 n HU ug 


0 Ceſar, lis plutöt le mien. II Sagit de tos 


[| doit donc ètte le dernier objet de mon 


Hate toi, cher Caſca: nous craĩgnons d' etre 


mes vendus, il faut que Caſſius ou Ceſar 


146 IJULES-CESAR, 
de nous. Son viſage riant, & la tranquillitt 
Ceſar, m' en convainquent. | | 

CASSIUS-' 
Trebonius joue bien fon role. Regarde cg 
me il amuſe Antoine, en Vecartant d'aupt 


Ceſar. 
| DECIUS. | 
On eſt Merellus Cimber ? il eſt tems gy 
preſente ſa requere a Ceſar. 
| 'BRUTUS. 
Il Yen approche... ſerrons-nous les uns 0 
tre les autres, pour le mieux ſeconder, 


CINNA. 
Caſca, ty dois porter le premier coup. 


CESAR. 

Amis, eres-vous prets ?..., Qua-t-on a pt 

ſer a Ceſar & au SEnat pour le bien de 

epublique? Quels rorts ayons-nous à te 
rer? ' 

: METELLUS. 
Très-gtand, rtres-redoute & tres-puil 
Cefar, Meétellus Cimber oſe a tes piecht 


tendre une grace ?.., 
5 CESAR. 


Arréte, | Metellus; ce ton ſuppliant, 0 
baſſes genuflextons peuvent flatter un hom 
ordinaire; elles peuvent Pemouvoir au eur 
de changer ſes "reſolutions; mais ne ſois 
aſlez aveugle pour croire qu'elles ayent ag. 
qu*empire ſur ame de Ceſar : elle eſt inton 
lable. Ton frere eſt banni, par un dect Qu 
Senat. Si tu pries, ſi tu pleures, ſi tu ſupp 

Am 


—— 


1 


® 11] ſe jette a genoux. 


ACTE III. ty 
our lui, je ne te connois plus, & le mepris 
lic dicter ma reEponle. , .. Apprens que Ceſar 
ba jamais ni punt, ni pardonne ſans cauſe. 

en E T EI. L US 


huillante ſur le cœur de Ceſar, daigne Yintereſſer 
our mon malheureux frere ? 
BRUTUS. 7 
Ceſt ſans flatterie', Céëſar, que Brutus Sa. 
gaille devant rot, pour te demander la grace de 
ablius Cimbet! | 


CESAR. 
| Quoi Brutus meme! . .. 
bes CASSIVUS, 
race, grace Ceſar ! Caſſius “attend auſſi à tes 
a eds. 
nd C E 8 A R. 
a t Si je vous reſlemblois, vous auriez pi m'a- 


attre, Mais Ceſar eſt tnebranlable , & vous me 
cer de le prouver. Si c'eſt avec juſtice que Pu- 
ius fut bannt, eſt auſſi avec juſtice que Ceſar 
ous refule ſon rapel. Qu'on ne m'en paile 


1 


us. 


pull 
leds! 


METELLUS. 


nt, O Ceſar ! 

hom CAS CA 

0 pe cur-tu forcer le Ciel 2 4 
ſois| DECIUS. 
ot lag nanime Ceſar! !. 

inebn CESAR, 
&cret UW Quot Brutus a genoux l. 
 Cuppii CASCA. 


Amis, qu'on me ſeconde? à moi!,,, * 


ls poignardent Ceſar, 


Mij 


Helas; n'eſt-il ict perſonne dont la voix plus 


R 


o 
4 
5 


1 
P 
; 
| 
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CESAR, | 

Ei tm Brute d.. Ainſi tombe Céſat l. . 

CINNA. "v7 

Liberté! liberté! la tytannie ex. Con. 

rez, amis, que Rome retentiſſe de cet hema 
Eycnement! | 

CASSIUS. 
Qu on s empare des tribunes; qu'on annones 
au peuple le retabliſſement de la République l, 


g 


B RU TVs. - 
Peuple! raſſurez-vous; Senateurs! ne cis. 
nez rien. Ne fuyez pas Porgueil 3 rect 
{on ſalaire. 
CASCA. ( 
Cher Brutus, cours à la Tribune aux hann 
gues. 
DECIUS. Ss EF 
Que Caſſius te ſuive, en 
| BRUTUS. A 
On eſt Publius? 
CINNA. 0 
Le voila dans la foule. and 
SETELLUS. ” 2 
Tenons- nous, fermes enfemble... Je crains 
tes amis de Ceſar, C 
BRUTUS. deli 


Au conrraire, il faut agir..,,, Rafſure-toi, 


Publius! dis aux Romains, que nous nen you E 
lions qu au Tyran. | 


CASSIUS. 

Oui, va-t.en, Publius, de crainte que 4 
populace ne penëtte juſqu'ici. ut 
- 6 RON 5 . Main: 
— — — —— 10 T; 

© uneurt. emdl 


BRU T US. 
Que ce lieu ne ſoir ouvert quaux Conjus 
its, 0 | | 


T— ũ—— —— — 
1 S ENU TI 
Es CONJUREZ, TREBONIUS 
. entre. N 
wo CASSIUS, 


QQucsr devenu Antoine? 
TREBONIUS, 
l Veſt retire chez lai.... hommes, femmes, 
enfans, tout pleute, tour cric, tout ſe ſauve, 
tout eſt en combuſtion dans la Yille ? : 
BRUTUS. 

O ſort! nous connoitrrons bientor tes decrets.. 
Nous mourrons tous, ſans doute, nous le ſca» 
vons: Pinſtant ſeul du trépas nous eſt cache! 


CASSIUS. 
Celui à qui Pon ore vingt ans de vie, eſt 
(livre de vingt ans de crainte. 
BRUTUS. 
En ce cas la morteſt un bien, & nous nous 
ommes montrés amis de Ceſar. 


CAS CA aux Conjures, 
Arictez, mes amis! arrerez, Romains! il 
aut Etonner , & frapper le peuple.... Que nos 
mains, & nos pes ſoiĩent baigates dans le Tang 


rain 


a vol 


— J. — 1 
u Tiran. Sortons enſuite, en criant tous en- 
emdle paix! & liberté! 
Miij 


250 JUL ES-cES AR, 
CASSIUS. 


Allons, amis *.... combien de fois, dam H 
fiecles a venir, cenre ſcene terrible ne ſeta. el ve 
pas c*lebree, dans des Empires a naitte, þ - 
don / ſelangage meme eſt encore inconnu?,, - 
| CASCA. 20 
Combien de fois ce fameux Ceſar, immo.“ 
maintenant aux pieds du grand Pompte, (i 
gaera-r-il encor par fiction, pour, amuſet ng 7 
ne veux! 
BRU Tus. 5 
Nos noms preſenteront toujours, aux pen 3 
de la Poſterite, image des Peres & des lib: © 
rateurs de leut patrie. v 
| DECIUS. 
Eb bien, ſortirons- nous? 7 
: CASSIUS. 

„Oui, ſortons-rous,, ſuivons Brutus. Qui ] 
traine apres lui les plus grands carurs, & Me 

meilleurs Citoyens de Rome l. | 
Un Domeſtiane entre. — 


BRU TUS. 
Qui eſt-là? . 
LE DOMESTIQUE. 
Seigneur, c'eſt de la part d' Antoine. CN 
ainſi que Pai ordre de vous abotder, &« 
vous parler pour lui... Brutus eſt noble, val 
lant, & vertueux; CEfar Etoit puiſlant, redow 


& magnaaime, Dis à Brutus, que je Haine 
Phonore ; dis- lui que je craignois, aimois, 

a __ 4 
reſpectois Ceſar, Si Brutus veut permetttei : 
— ——— — | — V0! 

 * ls trempent leurs &ptes dans le ſang de Ceſar. & 
Il ſe jette à genoux. : yos 
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ACTE 111. 151 


\ntoine de venir au SEnar en ſuretE, & dai- 
ne lui declarer en quoi Ceſar a merite la morr, 
ntoine aimera moins Ceſar mort que Brutus 
vant, Il ſe rangera mème de ſon parti; it 
vivra ſa fortune; & des-a-preſenr, il lui jure 
; foi... Tel eſt, Seigneur, le diſcouts d' An- 
dine. | 
BRUTUS. 
Vai toujours regarde ton maitre, comme un 
rave & digne Romain. Dis- lui, qu'il n'a rien 
craindre sil veut yenir ici, & que Brutus en 
| garant. 
LE DOMESTIQUE. 
Vous Pallez yoir paroitre. | 
BRUTUS.. 
Te ſuis {ir qu'il ſera de nos amis, 
CASSIUS. 
Je le ſouhaite : cependanr, je le crains mill. 
pre moi. 


1 * »„— 


— 


SCENE III. 
Les mimes Acteurs, ANTOINE. 
BRUTUS, 


J Oyez le bien venu, Antoine, 
ANTOINE , reg ardant le corps de Ceſar. 


O redoutable CEfar! en quel état te vois-je? 
foils donc le terme fatal de tes triomphes 
& de ta gloire? Adieu Ceſar! ,.. Seigneurs , 
vos intentions me ſont inconnues : dois-je 


M iv 
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vivre? dois · je petrir? S'il faut que je pctiſt 
Vinſtant peut- il etre plus favorable? je ton 
berai avec Céſar! les inſtrumens de ma mar 
peuvent- ils etre plus nobles? Ils ſont ency} 
teints du plus beau ſang du monde h. 
Abregez mes regrets Sils vous déplaiſent: iq 
poignards ſont encor fumans, mon ſein Foffy 
a vos coups. Hélas, duſſai-je vivre des fikcly 
entiers, trouverois- je jamais, pour moutit, u 
moment plus gloricux ? Frappez , je tombery 
avec Ceſar !.., | 

BRU TUS. 


O Antoine! eſt-ce de nous que tu dei 
attendre la mort ?.. . Quoi, parce que 10 
Ceſar vient Werre immolé par nos mains} 
parce que tu vois ces memes mains encore 
tgintes de fon ſang, crois-tu trouver en nou 
es cœurs barbares & fanguinaires ? tu te trons 
pes, Antoine, ils ſont ſenſibles, ils ſont gb 
nereux ! La pitie ſeule, que tout Romain doit 
aux maux de fa pattie, les a rendu cruels; 
Elle ſeule a tué Ceſar!;. Quant à roi, che 
Antoine, ne crains rien: nos fers ſont Emouſſk 
pour toi. Nous n' avons a. Yoffrir que de 
bras & des cœuts fraternels. Regois-les, ay 
notre anitic. | 
CASSSIUS, 
Ton credit ſera deſormais auſſi grand que k 


nötre. 


2 


B RU TUS. 


Attends ſeulement que nous ayons calme 
le Penple ; tu ſcauras les motifs qui ont am 
nos bras contre ce Heros , que je waimolt 
pas moins que toi. 


| _ ANTOINE. 
Hclas! ta probite ne m'eſt point ſuſpeRe, 
ſ: meme te le prouver, en touchant ta 


in langlante! .. Regois aaſſi la mienne: 
ene larcus Brutus, toi Caſſius, toi Cinna, toi 
> tetellus, toi brave Caſca, & vous tous enfin... - 


eic vous dirai- je? © Dicux ! jugez de ma ſi- 
Loe 12tion ! Antoine eſt-il ne pour etre flateur, 
ſecledetraitre ?.. Mon attachement pour toi füt 
Lit, ug 


car! Ah ſi ton eſprit regarde encote ſur 
nous, la mort te fut elle plus ſenſible que Pin- 
pratitude d' Antoine preflanrt les mains — 
tes de tes meurtriers 2 Triſtes reſtes de mon 
ami! C eſt devant vous qu' Antoine fait ſa 
paix! Manes ſactés, pardonnez cette offenſe! 
Antoine ne vous en pleure pas moins 1 O 
Ceſar, mes larmes vont layer tes bleſſures 
mortelles !. | 


* CASSIUS. 
; 4 Antoine? ; 
70 ANTOINE. 


Je t'entends ... Pardonne Caſſius: les ennes 
mis meme de Ceſar parleront comme moi. 
Fourrais-tu blamer ſon ami? 

CASSIUS. 

Je ne puis te condamner. Mais de quel 
eil nous regardes-tu ? Peut-on compter ſar 
toi? Veux-tu te joindre à nous, ou veux - tu 
battit? Sors, tu es libre. 

NTOINE. 
Navez-yous pas recu ma main? Helas ; 


alm wattribuez ma diſtraction qu'a VaſpeR de cet 
amt afiteux ſpetacle... Je le repete donc: je ſuis 
uno votre ami, & je vous aime tous, fi vous me 


onnu, & Pen fais Ferre encore, in fortune 
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fatisfaites ſur les cauſes de la mort de Ciſu; 

fi vous me prouvez, , qu'elle Etoit 'ncelſain 
au repos de Rome? | 

BRUTUS. 

Ah gil étoit innocent, ne ſertons-nous py 
des Tigres? Mais fuſſes-tu ſon fils, tu m 
pourras nous condamner. | "334 

| ANTOINE. 

C'eſt tout ce que je veux .... Poſe pour 
tant encor exiger , qu'il me ſoit permis de 
faire porter ſon corps ſur la place de Rome, 
& d'honorer ſes funcrailles pat une harangut 
que mon amitié paſſee doit a ſa mEmoire, 

BRUTUS. 
On te Vaccorde , Antoine, 
CASSSIUS, 4 Brutus. 

Seigneur, de grace un mot ?. . . * Ciel, 
qu'allez- vous faire? Voulez-vous le your ſou- | 
leyer le peuple contre nous? de 

B RU TUS. ap 

Mon intention eſt de parler avant lui, ie. 
d'inſtruire le peuple de nos motifs. Pannon- er 
cerat, que c'eſt de notre aveu qu' Antoine E. 

rler, & que nous conſentons qu'on rende pi 
a Ceſar tous les honneuts funébres dis a lon WW au 
rang, & a ſa naiflance. Un procede ſi noble, Ng 


ne peut que nous gagner tous les ſuffrages. la 
CASSITIUS: 1 01 

Py conſens , puiſque vous le voulez: mai! al G 
ce ne ſeroit pas mon avis. 3 ſo 
BRUTU IS pl 

Antoine, ſois maitre du corps de Celat. Wil {i 


— 


— * 
— ls 


® Bas à Brutus, 
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zonge pouttant, en faiſant ſon éloge, à ce 
ue tu nous dois; & que le peuple ſgache , , 
ne tu ne parles =o de notre aveu: fans quoi, 
rains pour ſes funerailles, .. Tu monreras, 


1s pa pres moi, dans la Tribune. | 
40""06 ANTOINE. 
vous ſcrez obei. 7 
B R UTS. 


Pour. Fais preparer le corps, & ſuis nous. 
is de 

one, WF... 3 

ingue _ ££ 


SCENE: IVY, 


ANTOINE ſew. 


[ Mage terreſtre, & ſanglante, du plus grand 

des humains ! me pardonneras-tu les dehors 

zpparens que PafteRe aux yeux de tes bou- 

reaux :... Malheureuſe cent fois la main _ 
cruelle qui fit couler un ſang fi precieur !.., 
Eſt· ce le deſeſpoir , eſt-ce le Ciel qui m'inf- 

pire? ou chacunes de tes bleſſures ſont- elles 

aurant d'Oracles, qui m'annoncent les maux 3 
qui vont tomber ſur l' Univers? Out, je yots 1 
la vengeance, trainant après elle Phorreur, la = 
guerre & le carnage ! je vois Vame itritèe du 3 
Grand Ceſar , ſecondee par les Eumenides, * i= 
ſouflint par tout la diſcorde, & chaſſant la ot 
pltie du cœutr des mortels! Les ruifleaux de 
lang coulent, la terre en eſt baignèe, & les 


— 


_— — -- - 


voyant le corps de Ceſar, 


af * _ — — — = 
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vivans ſuffiſent à peine pour enterter les mor), 
O Ceſar! tu ſeras trop venge! /- 
UN DOMESTIQUE 4 Oda 
Seigneur, mon maitre a regu la lertre 
Ceſar. Il eſt en chemin pour ſe rende 
Rome; & il m'a charge de vous le dire. 
Que vois- je! O Dieux l O Cefar!... 
ANTOINE. 
Ta ſurpriſe & tes larmes me touchent,} 
Eloigne-roi , , . ton maitre, dis-tu , dois ui 


ver? | 
LE DOMESTIQUE. 
Il couchera ce ſoir à ſept lieues ici. 
ANTOINE. 

Vole va le rejoindre , & rends-lui compy 
de ce que tu as vii... Rome, 22 gemiß 
lante, n'eſt pas moins dangereuſe pour Ocm 
que pour Antoine: tu peux Pen avertit,,, 
Mais attends; ne pars point encore ; je ai 
montrer Ceſar au Peuple , & tenter ce que 
pourra ce ſpectacle ſur le cœur des Romans 
Sois-y preſent , pour en rendre compte à 11, 
maitre, afin qu'il puifſe agir en conſeques 
ce... Viens, aide - moi x.. 


— 


= — — — 


; ® 11s emportent le corps. 


| 


e 
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SCENE V. 


LeThedtre repreſente le Forum. 


RUTUS monte dans la Tribune aux 
Harangues, GASSTIUS, 
LES PLEBEIENS, 


LES PLEBEIENS. 
Ous youlons Etre ſatisfaits! Nous le 


oulons! 
BRU TUS. : 


aſſius, paſſez dans Paurre rue; faites- vous 
irre par une partie de PAflemblee, Que ceux 
i youdront nventendre demeutent ici: je vais 
ur rendre compte publiquement de la mort 


e Celar, 
UN PLEBEIEN, 
Je veux entendre Brutus. 
UN AUTRE PLEBEIEN. 
Et moi Caſſius , afin que nous puiſſions 


tous entendrons ſeparement “. 
PREMIER PLEBEIEN. 
Le noble Brutus eſt monte: ſilence! 


— — . — 


cCaſius ſort avec une pattie de la populace, 


Fcoutez-moi , mes amis, vous le ſerez, ; . 


omparer les raiſons des deux Orateurs que 


"od 
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BRUTUS. 5 


Ecortez- moi patiemment juſquꝰ au bot. 
Romains, Compatriores & amis! Celt day 
ma propre cauſe que je vais parler: Si you 
voulez m'entendre, accordez-moi vos ate 
tions, Croyez- moi, pour mon honneur , & {| 
pectez ma probite , fi vous voulez me croin, 
Je ne veux d'autres Juges que votre fapelſ 
depouillez-vous de toutes preventions , you 
voulez qu'elle porte un r digne dell 
Si Ceſar fut cher a quelqu'un de vous, qul 
parotile & qu'il apprenne que perſonne ne li 
moit plus que moi. Si ce partiſan de Celx 
demande pourquoi Brutus a tue ce grand hon 
me, puiſqu'il etoir ſon ami 2.Voula ma 
ponſe: Ceſt que Rome m' toit encore . 
chere que Ceſar, Euſſiez- vous mieux aim, 
chers Citoyens, voir vivre Ceſar & moutit e- 
claves, que de voir mourir CEſar & vivre lv 
bre ?... Paimois Ceſar , je le pleure il cu 
heureux , je m'en r<jouiſſois ; il ctoir yaillant, 
je Fhonorois ; mais il Eroir ambitieux, je hi 
rue! Je donne des pleurs a Vamirie, Papplaw 
diſſois a fa fortune, je reſpeQois ſa yaleur; ja 
puni ſon ambition. Eſt-il ici quelqu ame alla 
baſſe pour regretter Feſclavage ? Si quelqum 


* D . . "RF 
enſe ainſi, qu'il ſe montre: Ceſt lui queſu 


oftenſé. Qui de vous, mes amis, veut renon- 
cer aux ſentimens Romains 2 Qwil patle cel 
lui que j'ai offenſe. Quelle ame eſt aſſer vil 
pour avoir prefere CElar au bien de ſa Patric? 
Qwil vienne, qu'il ſe montre, qu'il pail: 
©eſt moi qui ſuis ſon ennemi l.. Je n en dia 
pas plus 1 vous vous tailez tou. 
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TOUS LES PLEBEIENS, 
Nous n'avons rien A dire, Brutus } nous 
Out, nous taiſons, 
lt dan 
Si you 
ater 
& 


BRU T Us. 

je mai donc offenſe petſonne... Je wat fait 
1 Ceſar, que ce qu'on devroit faire a Brutus, 
ſi Brutus lui reſſembloĩt. La cauſe de ſa mort 


cron ct in ſcrite aa Capitole. Je mai poinr alters 
12 la gloire qu'il a legitimement acquiſe, & je 
eg grave pas les fautes qui viennent de lui 


delle 
| qu 


ne Ta. 


courer la vie. 
Antoine paroit avec le corps de Ceſar. 


Mais voila ſon corps, qu' Antoine pleurant 


Ceſu f . 
bon :pporte ſous vos yeux. Antoine n'a pas contri- 
na M bue à la perte de fon ami: mais il n'y gagnera 


pas moins que vous. . . Apres cela, je n'aĩ plus 
rien à dire: Pai ſacrifie mon meilleur ami au 
bien de la Republique ; que le mEme poignard 


re ply 
aime, 


ir el. 
b ſoit trempe dans le a" de Brutus, il ſe 
mm Wh jamais ſuſpect aux Romains ! 


TOUS LESPLEBEIENsS. 


illam, i > 
je bi Virez, Brutus, vivez! 

pplau. I. PLEBEIEN., 

t; i ><menons-le en triomphe juſques chey 


Jul. 


N II. PLEBEITEN. 

ue ft Qu'il air une Statue comme ſes Ancetres, 
8 III. PLEBEIERN. 

wr Cu'il ſuccede a Ceſar. 


IV. PLEBEIEN. 
Couronnons Brutus de tout ce que Cefar 
aoit de bon, | 
I. PLEBEIEN, 
Que Pair xetentiſſe de nos acclamations] | 


[ . = « rite 1 bis 8 1, x- 
» bare „V n 
ho LES y 5 


- 


. perſonne ne quitte, juſqu'à ce qu'il ait ache 
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BRUT US. | 
Chers Ciroyens.... | 
IL PLEBEIEN, 
Silence, filence ! Brutus veut parler. 
Chers Citoyens , permettez que je pat 
ſeul , & daignez pour amour de moi, enten 
dre Antoine! Faites grace au corps de Ce{ar 
ecoutez favorablement ſon Panegyrique, qu 
ſon ami va vous faire de notre àveu; & qu 


ye *. 


ANTOINE & LES PLEBEIENS, 
I. PLEBEIEN, 


An RET E Z Ecoutons Antoine, 
| III. PLEBEIEN. 
Qu'il monte dans la tribune , nous enten 


drons. 
ANTOINE. 
Je remercie Brutus de votre complaiſauct, 
IV. PLEBEIEN. 
Que dit-il de Brutus? 
| III. PLEBEIEN. 
Il dit que Ceſt à Brutus qu'il eſt redevable 
de notre complaiſance. 4 
IV. PLEBEIEN. 
Il feroit mieux de ne pas meler ici le nom 
de Brutus, | 
—— ͤ— = 


® Brurusſorr, I. PLEBEIEN 


eb 


ACT III. 
I. PLEBEIEN. 
Ce Ceſar eroirt un tyran. | 
III. PLEBEIEN. 


II PLEBEIEN. 4 
Ecoutons un peu ce qu Antoine en peut 


Ielivtés. 
aten. 


elar; 


Wl ire. | i; 
x Us ANTOINE, | 
aches 0 genẽreux Romains l. 10K 


TOUS LES PLEBEIENS.' 
Paix, paix! Econtonsle. 
ANTOINE. 25 
Amis, Compatriotes, accotdez-moi. votre 
mention! Je rends les derniers deyoirs a CE- 
at: je ne viens point pour le louer. 
Ce que les hommes ont fait de mal, ſub- 
ite apres leur mort, Le bien Youblie , & “en- 
eie ſouyent avec eux. Ceſar , puiſqu'on le 
eut , doit Eprouvyer ce ſort commun à tant de 
ortels!, ., Le noble Brutus vient de vous 
lire que Céſar Eroit ambiticux 2 il en Etoir 
inh, Ceſar eroit coupable : il en a été punt 
igouteuſement. 8 avec la permiſſion 


enten⸗ 


ſunck, 


pecter, Poſe venir ici faire POraiſon Funebre 
ece meme Ceſar, Il toit mon ami: il ne me 
manqua jamais! Brutus vous dit pourtant que 
lar etoit ambirieux 2 & cettes, Brutus eſt 
ſertueux !.. , Ceſar a entichi Rome des dé- 
joutlles des Nations; tous vos eſclayes ſont 
e fruit des conquetes de Ceſar: eſt. ce en cela 
Vil fur ambitieux ? Quand le. Peuple ſouf- 
ot, Céſar pleutoit: Porgueil ſe nourrit -il 
Ks maux auſquels il participe?.. ... Vous me 
Tome III. N 


evable 


e nom 


1 8 OT 4 = 2 W 


Rien weſt ſi vraĩ. RE jouiſſons-nous d'en etre 


je Brutus, & de ſes amis , que je dois treſ- 
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vites, aux Lupercales , offrir trois fois la coy: 
ronne a Ceſar : trois fois vous la lui vites 1. 
fuſer ? Eſt=te en cela qu'il fur ambitieux : C 
pendant Brutus, dont la vertu nous eſt connle, 
pretend que Ceſar toit... Aux Diem 
plaiſe que j oſe rEvoquer en doute le ſentimei 
de Brutus: Je veux ſeulement rendre compi 
de ce que je ſcais. ... Vous Paimartes jadis q 
Csſar, & vous ne Paimates pas ſans cauſe 
Quelle eſt donc celle qui vous rend aujom 
d'hui inſenfibles à ſon fore deplorable ? O dif 
1 cernement ! ò raiſon ! n'eres- vous plus le par 
4 tage des hommes ... Pardonnez, Citoyen 
= Ja mienne gare: elle eſt toute dans le cer 

| cCueil de Ceſar. Laiſſez- moi le temps de la 
pellet! | 


be IJ. PLBBBIBNG 
Je penſe qu'il y a du vrai dans ce qu'il vien 
de dire ... & en y revant mfirement, | 
trouve quelqu'injuſtice dans la maniere don 
Ce ſar a te traĩtẽ. | 
III. PLEBEIEN. 
Je le crois de meme, & je crains que nol 
n'ayons pire que lui. 
| IV. .PLEBETEN, 
Avez-yous remarque ce trait ? Ceſar a reful 
la Couronne : donc il n'eroir pas ambirteur! 
I. PLEBEIEN. 
Regarde le Pauvre Antoine! les yeur ſoul 
14 Etcints dans les larmes. | 
| II. PLEBEIEN. 
i Rome n'a pas de Citoyen plus illuſtre, 
plusglorieux. 
III. PLEBEIEN, 
Silence! il va encore parler. 


You 


AF MN 
ANT OIN E. | 


ir pi changer la face de Puniyers! & le voila 
giant 3 vos picds ! Plus d'honneurs, plus de 


in goire, plus de reſpects pour lui... O mes 
110 mis! S1 Antoine Sattachoit A vous emouvoir, 
ae daignoit employer les preſtiges de PElo- 
nente Pour excirer votre pitie; que penſe- 
) or cz-v0u5 de Brutus ? Que deviendroit Caſſius # 
„ Ccpendavt leur vertu ne vous eſt pas moins 
4 connue quia moi... Je les reſpecte trop, pour 


youloir leur nuite. Jaime mieux faire injuſtice 
zu mort, a mot-meme , A vous, que d'atta- 
guet la probite de ces grands Citoyens, Eh! 
le poutroĩs- je ?.. . Vous dirois- je meme, fi les 
deyoits de Pamitie ne m'y forgotent , que ſai 
trouve dans le Cabinet de Ceſar un papier 
cachete, contenant le Teſtament de ce grand 
homme. Quel effet ne produitoit-il pas, ſi vous 
me condamniez à le lire? Qui de vous ſeroit 
allez ingrat pour ne pas baiſer ſes bleſſutes ? 
Qui de vous, par reconnoiſſance, ne voudroit 
conſerver dans ſa famille quelque marque qui 
lui rappellat toujours le ſouyenir de fon bien- 
faiteur 2, , , Mais, non. Je vois déja vos mou- 
tours trempes dans ſon ſang ! Chacun de ſes 
cheyeux eſt un treſor ſacre, que les Romains 
Sarachent & $'envient!,, . Paime trop votre 
trnquillite ; & je lui ſacrifie la mEmoire de 
mon ami, 


eur! 


1 ſonl 


tre, 0 
IV. PLEBEIEN. 


Nous voulons entendre le Teſtament. Nous 
youlons qu'on le life .. 


N ij 


Helas ! hier encor, un ſeul mot de Ceſat 
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TOUS ENSEMBLE. 
Le Teſtament I Le Teſtament ! Liſerls; 
Antoine: nous le voulons. | 
ANTOINE. 
Moderez-yous , mes amis. Il eſt inwih 
pour le repos de Rome, que vous entendig 
cette lecture. Vous -n'etes point des tigte 
vous porrez des cœurs trop humatns : pom 
quoi les affliger, en leur deyotlant tout @ 
que penfoir Ceſar , & tout ce qu'il faiſo 
pour vous? . . Jallumerois votre futeurzi 
Ia verrois degenerer en déſeſpoir! Non, 18 
amis, ignorez à jamais que Ceſar vou 
nommes ſes heEritiers : Oubliez combien i 
vous atmoit!.,. Que de malhenrs , quells 
vengeance ce ſecret devoile nentrainetoit i 

Pas ? 


IV. PLEBEIE N. 

Liſez, Antoine ! le Teſtament de Celar 
nous le youlons, 

| ANTOINE. 

Vous my fovcez donc? il faut que j"obtiſſe. 
Forme un cercle autour de yotre Bienfaicteu; 
& permettez que je deſcende. 

| II. PLEBEIE N. 

Deſcendez, Antoine, deſcendez. 

III. PLEBEIEN. | 

Qu'on ſe range. Vite, formons un cetcſ. 
Ne nous ſerrons point tant. Place, places 


Antoine! 
ANT OINE. | 
Si vous avez des larmes , p1&parez-vous 3 
les r6&pandre .,, . Vous connoiſſez tous « 
Manceau ? C'eroit un jour d'été (je m'en fol. 
viens) que Sil le mit pour la premiere fols 


ACT E ITT. 


toit dans ſa tente; & ce ol meme il vain- 


uit les Nerviens !... Regardez! Oeſt ici 
ue Caſſius enfonga ſon poignard ... Cleſt ici 
zue Caſca plongea le ſien .. Ceſt là que 


ezeley 


iu MMBcutus a frappe!... C'eſt juſqu'ici quia rejailli 
endin e ſang, ; comme pour Yaſſurer qu'il Eroir re- 


igtes A pndu par la main de Brutus! par la main 
done cc meme Brutus, ſi cheri de Ceſar!.., 
our Ae coup affreux lui fut le plus cruel : Ceſar 
failan e ſuccomba. L'ingratirude , plus meurttiere 
ur; eco: aux yeux de ce Heros , que les poignards 
„ nes Conjures , penetra, perca ce grand coeur. 


ous i I'covoya tomber aux pieds de la ſtatue de 


ien {8 omptc... La tete enveloppee de ſon manteau, 
quelle Ceſar ne vit plus rien, apres avoir va Brutus 
toit i 


umè contre lui !.. La trace de ſon ſang peut 
ncor peindre à vos yeux, & fa * „ & 
a chüte.. Quelle chate, Grands Dieux ? Quel 
dectacle, mes amis! Le meme coup nous a 
ous fait tomber : la ſeule trahiſon, porte 
ulques aux Cieux ſa tete ſanguinaire . 
noi vous pleurez maintenant; & la pitié 
enette enfin dans vos ames? . ne cachez 
oint vos larmes: elles font honneur a l'hu- 
manite! ne retenez point vos ſanglots a Vaſ- 
pet de ce corps dechire ? Voyez-le mieux 
nor, chers Citoyens ? ... Le voilà ce Ceſar 
zul vous aimoit! En cet état affreux le re- 
onnoiſlez- vous? pe: 
I PLEBEIE N. 
0 Spectacle deplorable ! 


Ceſar: 


Eiſſe. 
&ew; 


2rcle., 
lace 4 


rOus 2 IL PLEBEIEN, 
us Ce O noble Ceſar ! 
1 lol⸗ III. PLEBEIE N. 


ois I © jour terrible; 
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166 JULES- CESAR, 
Fs IV. PLEBEIEN. 
O traitres ! O ſcElerats! © 

II. PLEBEIEN. 

II faut qu'il ſoit yenge .. .. Vengeance] 
Vengeance... Cherchons-les.., Brülons. 
maſſacrons .. . immolons les Traitres ! 

ANTOIN E. 

Arretez , mes amis. 
* I. PLEBEIEN-* 
Paix! Ecoutons Antoine. 

II. PLEIEKI EN 

Nous Pentendrons , nous le ſuivrons, now 
mourrons avec lui!.... » 

ANTOINE. 

Non, chers Citoyens: Non, mes amis; h 
tention d' Antoine weſt pas de vous exciter} 
la rèvolte! Les meurtriers de Cefar ſont try 
vertueux. Helas, j'ignore les motifs particy 
liers de leur aflaſſinat : mais ils en avoiet 
ſans doute , & ils pourrotent vous les fait 
connontre : peut-on, ſans témétité, foupconne 
la vertu? .. . Si Perois auſſi bon Orateur qu 
Peſt Brutus, je pourois pèut- etre vous failt 
illuſion. Mais vous connoiſſez Antoine: il e 
ſimple, il eſt ſincere; il ne ſcair que pleu 
fon ami! C'eſt meme a mon peu de talent, 
que je dois la permiſſion qu'on m'a donn 
de vous parler de Ceſar: mon Eloquence we 
pas redoutable. On ne craignoit pas que 
vous irriraſſe, parce que bart m'eſt inconuu! 
& que la yerite ſeule eſt mon parrage, je 
dis que ce que vous ſcavez deja , que ce qut 
vous voyez ! Je vous montre fog plaies fun- 
glantes de Ceſar : elles ſappleent à mon elo- 
quence, Mais fi Brutus Eroir en ma place 
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es plaies muettes ſerojent autant de bouches, 
ont la moindre ſetoit capable d' enflamer vos 
mes, & Penyvrer vos eœurs de Pardeur de ven- 
er cet illuſtre malheureux TY 
TOUS ENSEMBLE. 

Eh bien, qu'il ſoit venge ! 
I. PLEBEIEN. 
Allons braler la maiſon de Brutus. 
11 I. PILIE B EAI EN 
:rtons, pourſuivons les conjures. 
ANTOINE. 

Ah mes amis, Ecoutez-mot dumoins encor 
un 1nſtanr ? | 

TOUS ENSEMBLE. 
pair! Ecoutons le noble Antoine. 

ANTOINE. 

Ou courez- vous, amis? ſans ſgavoit ce que 
ous allez faire. Par on Ceſar a- t- il mérite 
zot de zele ? vous Vignorez encore! ſcavez- 
yous ſeulement ce que contient ſon teſtament 1 
ont je vous parlois tout a Pheure? 


eance 
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* TOUS ENSEMBLE. 
15 Antoine à raiſon... Nous Payions oublie... 
31 807005 le teſtament ! 


ANTOINE. 
Le voila, Rompons-en le cachet. Liſons. .. 
Celat donne à chaque Citoyen Romain, 3 
chacun de vous, ſoixante-dix dragmes. 


II. PLEBETIEN. 


leur 
alent, 
lonne 
n'etoſ 


on O genexeux Cefar , nous vengerons ta 
mort | Bu 
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s (ans O Royal Cefar ! (SER 

n klo- ANTOINE. 


place De plus, il vous donne ſes jardins, & ſes 
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268 JULES-CESAR; 
vergers nouvellement plantés ſur le botd | 
Tibre, pour ſervir aux plaiſirs & aux m 
ſemens de vous, & des vötres ., , Tel 
ſont les intentions de Ceſar. Juſte Ciel, qu 
en reverrez- vous un pateil? . 
I. PLEBEIE N. 
Jamais, jamais... . Partons, courons, all 
brüler ſon corps dans la Place ſactée. Et q 
les memes ifons nous ſeryent a conſung 
les maiſons des Traitres. . . , Allons , qut 
emporte le- corps. 
IT. PLEBEIEN. 
Allons chercher du feu. 
III. PLEIBEIEN. 
Briſons ces bancs. 
IV. PLEBEIEN. 
Renverſons , briſons, brülons tout. , * 
ANTOINE, & part. 
Laiſſons- les faire maintenant... Mon proje 
a reuſh, Attendons les ſuites de la r&yolte, 
Que veux- tu: 
UN DOMESTIQUE. 
Seigneur, Octave vient d'artivér. II you 
attend avec Lepidus, dans la maiſon de Ceſar, 
ANT OINE. 
Je vais ny rendre.., Il arrive fort a propo 
La fortune nous rit; profitons- en. 
LE-DOMESTIQUE. 
Brutus, & Caſſius, viennent de monte 
a cheval. Ils ſe ſauvent de Rome. 


In 


ANT OINE. i 
Ils craignent apparemment la fureur du peu 
ple... . . Allons trouver ton Maitre. 


— 
— — 


® 11s ſortent avec le corps de Ceſar. 


SCENE VI 
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CIN NA, ts 3 


f „Al reve cette nuit, Aue Petois 3 a table avec 


klar! Mon imagination eſt pleine d'idéees — F'Y x 
mniſtres. Je naurois pas dd ſortir aujourd hui. Fa a 
ependant un pouvoir iaconuu m'entraine. . 9 
Les Plibeiens arriyent. "the" Y : 
Quel eſt ton nom? "71 4 
1 P LEBE IEN. IF: | 4 
Ou yYasS- E111 | ; 2 
Ou A ROO” ? ' 
Iv. PLEBEIEN. þ 
Es-tu marie, ou gargon? | : 1 
I 1. ?P LEBELEN. . = 
Repons vite à tour cect. : 
Patle au plutöbt. #5 bi 
IV. PLEBEIE N. 
Nettement. 


IX. PLEBEIEN. 
Et ſans deguiſement. | 
Tome [11, | | O 
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\ CIs 


CAN 
Quel eſt mon nom: Oh je vais? fais 
marie? ſuis- je garcon?.,... Pour commencet 
repondre catẽgotiquement à tout cect, je di 
d'abord que je ſuis gargon, 
: +D1;PLEBETE NC 


© + « #4 


I. PLEBEIEN. 
Comme ami? ou comme ennemi? 
CIN NA. 
Comme ni 1H 
II. PLEBEIEN 
Cette rEponle eſt bonne... Où demeures u 


parle vite. 


CINNA. 
Au Capitole. 


_IIL PLEBELEN, 
Ton nom2 
CINNA. 
Cinna. 
IV. PLEBEIEN, 
Qu'on le mette en pieces! ... C'eſt un Cor 
jure. F R 
: CINANA 
Arretez ? je ſuis Cinna, le Poere; Cinnak 
Porte! 


I. PLEBEIEN. 
Tu payeras donc pout tes mauvais verse, 


+ i irrt , os; 
CINNA. 


II. PLEBEIEN. 


lalheur a ton nom! qu'on Parrache d'ic1, 
ELLE PLEBE IEN. 


won Parrache ici ! qu'on Vaſſomme!. . : 
Ju ſont les tiſons ardens? vite, qu'on les ap- 
orte. .. . . Courons chez Brutus; volons chez 
aus: brülons leurs maiſons. Vous autres, 
ler chez Caſca; vous, chez Décius; vous, 
bez Ligarius. .. adieu, Parte: ... Partons 


DAs, 


irestul 


je ne ſuis point Cinna le conſpirateur l... 


Vimporte: il ſuffit que tu Vappelies-Cinna, - 
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SCENE PREMIERE 
La Scene eſt d Rome. 


ANTOINE, OCTAVE, 
LEPIDUS, 


ANTOINE. 


'T ovs ceux de cette liſte, dont les non 
ſont piques, doivent perir. 

'OCTAVE. 

Votre frere doit auſſi moutir, Lépidus: n 

conſentez- vous pas? 


LE PID US. le 
Je le yeux bien, Seigneur. pr 
OCTAVE Ye 
Piquez-le donc, Antoine. : tio 
LEPIDUS. 4 


Arretez?.,.. je n'y conſens, qua condutt 
que Publius, neveu d' Antoine, ſera du nomdl 
des ptoſcrits. 

ANTOINE. | 

Ek bien, qu'il meure: il vous déplait: j: 


tondamne ſans peine . Mais ſortez, Lepidus, 
apportez nous le teſtament de Ceſar; & cher- 
thons les moyens d'en retrancher les legs qui 
peuvent nous Erre à charge, | 


LEPIDVUS. ..:.--; 

vous rettouverai-jeicx? 

OTE... 

0a, ici, ou au Capitole.. , 8 ...- 4 
ANTOINE. * 

Le mérite de cet homme eſt bien me- 

diocre: 11 weſt bon, tout au plus, que pour 

execurer les ordtes d'autrui... Si nous diviſogs 

PUniyers en trois, que fera-t-il de ſon lot? 
OCTAYE: 1330 

C'eſt vous qu'il a trompé; quel beſoin 

zrions- nous de lui! Sa voix ajoute-t-elle quel- 

que poids à la noite ſentence de nos proſcrig- 
tions? 1 


„ ww mn 


ANTOIN E. b 

Vai vẽcu plus que vous, mon cher Octave. 
Les honneurs que nous repandons ſur lui, en 
le rendant Pobjer de Patrention du peuple, le 
chatgent en meme tems d'une partic de {a hai- 
ne, & empschent qu'elle ne tombe toute entiete 
ſur nous. Il wen eſt pas plus illuſtre, que ne 
ielt un bote de Somme charge d'un fardeav 
piccieux qu'on guide ou qu on mene ou o 
ret, Quand la charge eſt arrivee a ſa deſtinee 
ton, un coup de pied nous defait de Fanimal, 
& lc renvoie au paturage ? 


$ nol 


us: 0 


D 
ondiut * - ag N 
* Je yeux bien que cela ſoit ainſi, mais ſon- 


de, Antoine, que Lepidus eſt brave. 
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ut: ſ: * Lepidus ſorts 
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C... | ANTOINE. 

Mon cheval de baraille eſt doiis de la wi 

me vertu: auſſi mes ordres le font-ils viyte dan 

Pabondance, Cet animal, drefle- pour le com. 

bar, marche, Yanime, vole, & Satrete à ma 

gre: mon intention fuffic pour diriger ſes mo 

vemens. Lépidus eſt de meme à mes yet. 

veut Etre inſtruit, dirige , commandE, Eſpri 

aride & lourd, iln'arien à lui-meme : il tien 

1 rout Gautrui. Plus propre à imiter, qui pro 
Fl duire, les impreſſions bonnes ou mauyaiſs, 

i priſes fans choix & ſans diſcernement, formen p 
Je fond de ſon catactè re: pour tout dire en ut 

mot, il ne yoit, ne ſent , ne connoit ,-ne per 
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4 Te, que par Vinſpication des auttes hommes 
* Servons.- nous - en donc pour les beſoins preſen 
il | * wen parlons plus. Occupons-nous de ſoin 
bl lus importans.,.. Vous ſgavez cher Odtaye, 
uy 


que Brutus & Caſſius levent des Troupes. Pit 
£ Parons-nous 2 nous défendre: Songeons a tele 
=_ | ferter, & 3 fortifier notre alliance; aſſembloꝶ 
nos amis, ranimons leur zele , combinons, 
peſons nos diſpoſitions & les leurs: Ecoutous 
Jes bons avis; & que la prudence , toujours con 
pagne de notte aRivite, ſache a la fois pre oi 
les maux, & le remede. 
OCTAVE: | 
- V conſens, cher Antoine, Nous ſomme 
en but à tout, ii faut parer a rout. Tel nc 
xit, dont le cœur nous deyore deja, 
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SCENT 11. 


Le Thedtre FUR TOR la Tente de 
Brutus, au Camp pres de 
BRUTUS, LUCILTUS, & une 


partie de ſon Arme, arrivent au ſon 
des Tambours, TITINIUS & 


la mes 
re dany 
com. 
à mon 
$ mo- 
eur, || 
Eſpri 
tient 
à pros 
vaiſez, 
Tmemn 
en uit 
[ pes 
mme 


reſens 

ſons PINDARUS, viennent 4 leur ren- 

** contre. 

8. Pits FR 

wy BRUTUS, 

”Y A tw: 

Cay LUCILIVUS. 

con Con donne Pordre... Camarades, alte Ia. 

* BR UT US. 

Eh bien, Lucilius, Caſſius arriye-t'il ? 
LUC I LTIUS. 


Oui, Seigneur. Voilä Pindarus qui vient your 
ſalyer de ſa part. 
B RUT US. 

Wil ſoit le bien yenu. ,, aprochez, Pin- 
latus. Votre Maitre, ſoit par lui- méme, ou par 
a faute de ſes Officters, m'a donne lieu de 
ne repentir de bien des demarches. Mais puiſ- 
qu'il vient, nous pourrons nous 57 

iv 
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175 JULES-CESAR 
PIN DARUS. 


yeſpete „Seigneur, que mon Maitte yy 

prouyeraquwileſt toujours digne de votre anj 
HE, s + ' , & . , 

BRUTUS. 

Je ſcrois fache d'en douter. Lucilius, unmet! 

Comment Caſſius vous a-t'il regu? 


LUCILIUS. 


Fort bien, Seigneur, avec beaucoup d'&ar(y 
mais non pas avec cette familiarite, & cen 
meme confiance dont il ayoit coũtume d ut 
avec mo. r ee 
„ RUT US. 

Cela m' annonce une amitie qui ſe refroidit. 
Souviens-toi, Lucilius! que lorſque Pamiti 
commence 2 Ygartiedir, ce qu'elle perd de f 
chaleur eſt toujours remplace par des eg 
La franche & ſimple a mitiè neſt jamais lul- 
ceptible des deEtErences frivoles;.elle tient tu 
ce que ſes dehors promettent; elle preview 
meme les déſirs: c'eſt un Courſier, enſin, qui 
n'a pas beſoin d*eperons. Mais auf, ſembiz 
ble a Panimal tardif auquel ce vchicule eſtne 
ceſſaire, Pamitie qu'il faut aiguillonner nl 
pas loin de ſachite... Caſſius approche, allon 
le joindre, 

Caſſius paroit, avec des Soldat. 
CAS SIUS, 4 Brutus. 


O noble Frere! vous m' avez offenſe. 
B RUT US. 
Vous ſcavez, juſtes Dieux, fi Brutus offenc 


jamais meme ſes ennemis? commeat auroit- 
offenſè ſon Frere ? Em 
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KAS E IV. 177 
CASSIUS. | 
Ah! ces dehots me cachent wy long· tems 
es ſentimens injurieux . 
brofrus. 
Doucement, Caſſius. . ne rendons pas nos 
mes tèmoins de nos differens, Je ne deman- 
e qu'2 vous ſatisfaire. Vene z dans ma tente: 
und les troupes ſerogt retirèes, jEcouteral 
osplaintes. 
CAss Tus. 
Pindarus, que nos TroupesYeloignent à geek 


ques pas d' ici. 

BROT Us. 
Faites-en de meme, Lucilius? .. ne laiſſez 
apptocher perſonne, Que Lucius, & Titinius 
gardent la porte. 


r... ⁵ Ä—1.. ˙—ß71—“³Ü?x YT 
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SCENE III. 


BRUTUS, CASSIUS. 
CASSIUS. 


N E m'avez- vous gas offenſe, Brutus, en 


condamnant Lucius Pella; comme concuſſion- 


mire chez les Sardiens, quoique je vous euſſe 
cctit en faveur de cer Officier, qui nveſt con- 
fv? ayez-vous eu le moindre Egard pour ma 
txcommandation ? 
BRUTUS. 
Vous vous deshonoriez , en ſollicirant dans 
une pareille cauſe, 
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178 JULES-CESAR, 
CASSIUS. 

Ah, dans un tems tel que celui; ci, doit 

etre fi ſeyere ſur les moindces fautes? 
BRUTUS, 

Oui, Caſſius. Eryous-meme Etes tres-condin, 

nable , d'avoir toujours la main ouverte au 

preſens, & prete à ſoutenit ceux qui foulent 


peuple. 
CASSIUS. 
Moi, Grands Dieux? . .. Si tout autre qu 
Brutus eũt ofe me faire ce reproche, il ne pu- 


B RUT US- 
Le nom de Caſſius api ſeal faire taite la Loi 
fans quoi le chatiment. | 
| CASSIUS. 
Le chariment ?... 
r BRUTUS. | 
As. tu donc oubliè les Ides de Mats? Ne- tie 
ſouvient · il plus? Sous quel fer Ceſar tomba-til 
fi ce weſt ſous celui de la Juſtice? Quel glam 
eur ofe roucher ſon corps, gil net te poull 
par cette main ſacrẽ ?.. Quoi ces mEmes Heros, 
ces mEmes Liberareurs de la Parrie, fouillerotent 
aujourd'hui la gloire d'une action ſi belle, ei 
ſoutenant le Péculat & la baſſe concuſſion? I 
proſtituerojenr leur vertu au honteux eſpoix dat 
cumuler des richeſſes auſſi mepriſables qu is 
de viendroient eux-memes? ., , Ah, que Brut 
ceſſe plator d'erre Romain! - 
CASSIUS. 
que Brutus ceſſe plutòt de nvinſulter : Je ne 
Pai que trop long-rems ſouffert... Vous oublies 
que je ſuis un foldat; que je connois la guerit . 
& que j en ſgais les loix, 


doit. L 
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ACT E IV. 
BRUT US. 
je n'oublic rien, Va pars; tu res plus 
aſſius. 2 
/ CASSIUS. | 
Je le ſuts-.. | 
 PAVTYUS 
Non te dis -je. 
ASSIU S. 


Tu me pouſſes a bout... Crains que je ne 
woublic!... Brutus? ſongaia toi-memel. . 
BRU T Us. 
Vas. t- en. Pars, ingrat !... 
CASSIUS, 
Quot, ſe peur-ilt... 
BRUTUS. "FD 
Eh bien reſte, fi tu le veux : mais Ecoute-" 
moi. Je vais donner un libre cours a tes em- 
portemens... Brutus ne ſcair ni mEnager , ni 
caindre un furieux. | 


C:4 $:.I.107 $ 
0 Ciel! & Dicux ! Puis- je ſupporter ces 
borreurs l., | 
BRUTUS. 


Sans doute, & plus encore... Mais, avant que 
on ſuperbe coeur ne Fe fende, ſors plutòt: vas 
montrer a tout le Camp Pexces de ta colere; 
us faire trembler tes eſclaves epouventev... 
pretendroĩs. tu, que Brutus te craignit? qu'il ſe 
tint en garde contre les traits de ta fureur ? 
Tu te trompes: Brutus eſt toujours le mèmez 
& tu devoreras ta rage dũt- elle v etouffer. Je 


te dis plus: je la mẽptiſe; & mon ame tranquille 
den yoir que le ridicule. 
CASSTIUS, 
Quoi tu vas juſques- là 7... Ciel l. 
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B RUT US. 

Iu te pretends ſoldat? Eh bien, fais-ex 
roſtte. Je brave & pPattends Veffer de ta mem 
Täche de nvapprendre mes devoits. 
| CASSIUS. 

Tu me perces de tous les cords I.., Tu nid 
fenſes, Brutus? tu mnvaigris.., Je me ſuis wal 
dbetre ſoldat, mais non pas meilleur que ta 
Ceſar lui- meme nꝰauroit mEnage dayantage 
Eüt-il ofe?.,. aye” 1. 
BRUTUS: 


Tatis-toi... il Yauroit fair palir! 4 
CASSIUS. 1 
Moi? 
BRUTU S. 
Oui, toi-mème. 
'CASSTUS, 


. Cefle... ceſſe, Brutus, de trop preſumer 4 
mon amitie!,,, Ne m'expole point a Vaſtte 
repentir.,, 
BRUTUS. 
Si tu ſcayois penſer il ſeroirt d&ja, dans u 
cceur : mes ſentimens m' levent tellementꝭ 
deſſus de tes menaces, qu'elles gliſſent ſur] 
mien, ſans Pemouvyoir, Te ſouviens-tu, (a 
rougir, que tu m'as refufe argent que je ti 
fait demander ? as-tu pù ne pas ſenrir le bel 
preſſant que j en ayois ? Ignoroĩs- tu, que Brut 
prefereroĩt la mort a la triſte & fletriſſante el 
tremité d'en arracher au peuple, par d' indigi 
concuſſions? Je te le demandojs pour payet m 
Legions: tu me Pas refuſe! Puis- je, a ce ti 
reconnoitre Caſſius ? ou ſuĩs- je encor connud 
lui? Dieux, proteeurs de Rome, pardonn 
a Brutus! mais f ſon amitié ſe profanoit encon 
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ir de tels Citoyens, tonnez ſur lui , puniſlez - ” 


lis: le 
foibleſle! 


"mY CASSIVUS. 

je ne bai point refuſe... 
Tu mi BRUTUS, 
ais v Ta las fait. 
ue fot CASSIUS. 


Non, je te le repere.., on Ya trompe.... ton 
eager mavoit malentendu!.;. Tu nvas perce 

e cur.. Ah, Brutus, un ami me ſeroit moins 
Tere! il ſcauroit ſupporter mesdefauts... mais 
Frutus en triomphe, Brutus les aggrave encor ! 


antage 


BRUTUS. 
Pourquoi done ne pas me les cacher ? 
CASS1US, Kiba: fs 
Tu ne m'aimas jamais! 
umet l B RUT US. FS 
Vale je ne hais que tes vices. EY 
CASSIUS. 8 
Dail d'un ami les verroit moins. f 
ans to BRUTUS. | 
nent al Out, gil etoir flatreur..., 
t ſuc] CASSIUS. 


u, fa Viens donc, Antoine! Viens jeune Octave! 
e je ¶Mrengez: vous tous les deux du malheureux Caſ- 
e belol bus: il ſe livre a vos coups; la vie eſt un far- 
» Brun eau, qui lui devientinſupportable |... Hai de 


ſon ami, mEpriſe par ſon frere, accuſe de mille 
detauts, traire comme un vil eſclave: que fait 
encore Caſſius dans le mande? Dieux ! mes 


inte el 
ndigns 


ret mt 

ce tran eres coulem & je ne peris point 7... Tiens, 
nn rens donc ce poignard * ! frappe , voila mon 
donne in! Perce ce cœur, jadis plus precieux pour 


"*. 
W—— — 4 K Py 
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* Il tire ſon poignard. 
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rat, que tout Pbr de laterre! Dechire-le, uit " 
tu es Romain!... Il re refuſa, dis: tu, de Por? fl 
bien, prens le lui- meme: ne bepargne pas pla 
que celui de Ceſar. Tu ne aimas j jamais autant 
que lui; tu dois moins balancer, 
B RUT US. 

Renferme ton poigrard ; ton caractere te | 
rend nëceſſaire: ta ſculeferocits te cache ta hoi 
re. Le ſort t'a donné un ami que, toi ſen] 
pouvois irriter! Le caillou, qu'on frappe, laiſe 
Eclater le feu que ſon ſein —— „& Wen > 
pas plus chaud. .. Tel eſt pour toi Brutus, 


G4881 bs. 
Ah, Brutus devoit-il triompher des erteur 
de four ami? 
B R U 'T U 8. 0 


Crois-tu donc que Brutus en ſoit exempt?,, 
Me crois- tu {ans foiblefle?... 
CASSIUS.:- 
u'entens- je? Ah, cer aveu me rend tou 
entier à toi, Cher Brutus, donne - moi u 


main! : 
BRUTUS, 
| Reprens aufſi mon cœur. 
CASSIUS, 
O Brutus J. 
BRU TUS. 
Que veux- tu dire ? 
CASSIUS, 
HElas , ton amitié pour mot meſt-elic pat 
aflez forte pour me pargner, lorſque le feu du 


temperament emporre... 
BRUTUS. 
je rentends... Oui, mon cher Caſſius :lorf 
que tu me méconnoitras je croizai delot 


rr 1 
as que tu te mèconnois toĩ meme, & j at- 
dra que Caſſius ſe remontre a mes yeux. 
n entend du bruit: eſt un Potte qui veut entrer. 
LE POET E, en dedans, aux Gardes, 
Laiſſez-mo1 entter? nos GeEneraux ſe que- 
llent, je les entends; il ne faut pas les laiſſer 
uls: je veux les voir. 

LUCIUS. 
Tu wentreras pas, | 


LE POE T E, entre. 


en e La mort ſeule peut m' arrèterl. 
CAS S1 US. 
Que veux-tu ? 
LE POETE: 


Que faires-yous , nobles GeEnEraux ? Quelle 

onte! Oublie z vous ce que vous ertes?.., 

tus & Caſſius, ſont fairs pour etre amis! 

i yecu plus que vous: reſpecteʒ mon avis! 
CASSIUS. 

De quel front ofes-tu nous interrompre aĩnſi, 

tes times cyniques ? 
BRUTUS. 

Va- den. Qu*on chaſſe cetimporrun?,.; 
CAS S1 Us. 

Ercuſe· le, Brutus. C'eſt Phumeur du perſon« 


ige. ' 
BRUTUS, 
Il m'amuſe, quand il ſgair prendre ſon tems; 
las le ſerieux de la guerre ne ſimpatiſe pas avec 
elles exttavagances. Qu on le mette dehors. 
CAS SI US au Poete. 
Adieu. retire-toĩ? . ., 


d tout 
nol u 


elle pat 
feu du 


as: lotſ- 


Le Potteſort. 
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„ 1 - Que Titinius Sc Lucius ordonnent aur 
1 ciers, de faire campet ici e Fou ce 
0 nuit. 

= "CASSIVUS. 

B Et qu' ils ramenent ict Meſlala avec em 
bi | N B RU TUS. * 


=o Hola? .., Qu'on nvapporte du vin. 
CASS FTA 

| Je ne te vis jamais fi triſte, cher Brutus 

g B RU TUS. 

Helas! j'en ai plus d'un ſujet. 

8 CAS 81 Us. 

i Que devient donc ta Philoſophie?Ne ten 

t- elle plus-lvperieur aux 1 

B RUT Us. 

i Qui les ſupporte mieux que moi. , Scais 

4 | gue Porcie eſt morte? 

br CASSIUS: 

=! Porcie!... Elle eſt morte?.., Paioſe te chag 

ner; & tu ne nvas pas tue? O conſtancel. 

; perte deplorable ! Quelle fut donc la cauſe dl 

3 | mort? ; | 

= 3 BRUTUS, 

=_ Mon abſence. Helas ſa grande ame inquid 

17 des progres d' Antoine, & 4 dare: n'a | 

ſupporrerlepoids de ſes ennuis!... Porcie, dir 

2 ayalle des charbons ardens l. 


CASSIUS, 


\ Dieux 1mmortels!.., 
.2Y f B RUT US. 


bY Cen eſt fait: ne men parle plus. os | 
gal 
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lonne du vin?“ Ceſt ainſi, cher Caſſius, que 
e termine notte querelle. 4 a rn MEIN 


AAA s. 700 


Mon cœur brüle de te faire raiſon!... Verſe; 
uctus ? emplis la coupe: N N = 8 


ance de mon ami 5 
015313 5502; S 


ux 
ur (0 


- 
- 


Ls mimes Aﬀeurs, TITIN 0 Ss 
MESSAL A, entrent. 
BRUTVUS. 


* 


utus 


e te in 


1 pPROCHEZ, Titintus 2 pon ſoit Mcſſala 


ſciez-vous ayec nous, & parlons de nos af- 
hires, 


CA 8 81 Us. ' 
O Porcie! ra wes done plus:. 4 
ho. BRUTUS. 1 
(eel Briſons ſur ce lujer... Meſlala , Pon me man- 


de que le jeune Octave, & Matc-Aotoide; 
marchent avec une grande Armee,, & qu ils ve vont 
a Philippes. | | 
MESSA L A. % 
Seigneur, mes lettres m*apprennent lar meme 
warelle, 


BRUTUS. 
Ne yous mande-t-on rien de plus? 
"a 7 [ 5 p | 1 — 
Qu' * On apporte du vin & des fambeaux: 41 
| ll boir. ! 
dou Tome 111, WU?” 
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6 1E S CESAR; 

pb. MESS ALA. 9 
Pardonnez- moi, Seigneur. Les Trium 

ont * PRs tenrSenarcurs, ey fair 


i | 11 190011 BR UT U 8. = LED 
On tie me patle que de foixante-dix., pun 
leſquels on compre Ciceron. 


AS STIU S. 


Ciceron? | 
+: AKDT US. 
"Weſt mort. Mais, dis-moi , Meſſala, ne v 
mande- ten rien de Porcie? \ 14 
MES SAL A. 
Non „Seigneur. 6 
” BRUTUS. 
"9h tu es Romain, dis-moi la yerite?,,, 
MESSA LA, 
Pous Te voulez, Seigneur. elle n'eſtylul 
BRUTUS, 
Adieu donc, chere Porcie! ron fort eſt cu 
firms... Nous ſommes tous nEs pour mouti 
cher Meſlala!... Perude de cette grande vetit 
aide 4 ſupporter ma peine. ; 
MESSALA. 
i La fermeté defigne le grand homme. 
CAS SIUS. 
Je le ſpais autant qu un autre. Cependant. 
| oh BRUTUS. 
1 Amis, puiſque nous yivons encore, ſongec 
* 3 nos deyoirs... Que penſez-yous de Ja madd 
I de Pennemi vers Philippes? _ 
q i CASSIUS 
4 Ow'elle nous eſt avantageuſe. 
4 RU TUS. 
4 Pouquo T 


"of 
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CASSFUS. | 
| Parce que Pennemi qui vienta nous, nous 
met a portée de deEcouyrir , & de traverſer ſes 
&eſſeins, II fatigue ſes troupes, pat la longueur 
le la marche , & il en diminue le nombre, tan- 
lis qu'il trouve les ndtres fratches , tepoſees, & 
preves a le recevoirt. web's, 
 _BRUTVS. | 
Ces raiſons ſont bonnes, mais elles doiyenr 
cider a de meilleutes, Le Peuple de Philippes, _ 
& des environs, nous regarde de mauvais ci}, 
Nous I'avons fatigue, aĩnſi que nos autresallics, 
per de trop fortes contributions. Ils recevront 
dos ennemis, comme des liberateurs? peut Etre 
en zugmenteront- ils le nombre... Ne vaudron- 
il pas mieux nous emparer de ce poſte, d od nous 
pourrions à la fois contenix les habitans, & 
ire face a nos Ennemis? 
CASSTUS. 


eſt co Cher frere , Ecourtez-moi, de grace! 
wy BRUTVUS. 5 
Permettez que Pach&ve.. le pays weſt pas 


pour nous; nos legions font affoiblies, notre 
cauſe eſt odieufe,, la puiſſance de Pennemi Sgace 
croit, & la notre decline... II eſt de certàins 
omens dèciſifs, dans les affaires dela vie, qu'il 
ut ſaiſir: deux ſeuls depend le bien, on le mal 
tire du reſte de nos jours. C'eſt une mer pleine 
Pecucils, & de courants dangereux. L'habilit&- 
lu Pilote conſiſte à diſcernet d'un coup d'œil 
lui qui peut conduire au Port. 


CASSIUS. 
Sois donc le notre, cher Brutns... Allons 
kendre ' Ennemi a Philippes, * ; 


FE We 


88 uE SNOFESA R, 


la nuft eſt avancte. Dontiohs 2 Tanarur | 


vons plus rien a Yire.? © 


od eſt ron inſtrument ? 


blame pas, tu as veulle aſlez longrems, Appe 


* F R 
be A 5 ® hk 


 BRUTUVUS 
repos quelle demande. Te crois due nous! 


CAS S1 US. 


Non. Bonſoir; Brutus. Nous airtirons1 
pore du Hur. 


BRUT v 8. 

Lucius ?.. donne-moi ma robe de chambre 
+ DM IUS. 

Ici pres, Seigneur, dans la tente. 

n T U 3 

Tu parois accable. de ſommeil?.... Je net 


je Claudius, & quelqu' autres de mes gens: 1 
couchesont ici ſur des couſſins. 


LL UG 3-U:wo 
Vatro? Claudius 2. | 


3. 


Y 


— — * 


0 Þ 
* Caſſius ſort avec Titinius & Meſſala. 
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Les memes 7 VA RR 0 e 
& CLAUDIUSS. 
BRUTUS. 


bens ici... Pautal peut · tre A vous en- 
yoyer vers Caſſius. 
VARRO. 
Permetter, Seigneur, que nous reſtions debour: 
nous ſerons plutor prets a recevoir, & executer 


yos ordres. | Ss Hef 
BRUTUS. 


Non, dormez: je wen aurai peut-etre pas 
a vous donner. * Lucius? je trouve dans ma 
poche le livre que je te demandoistantot! 


LUCIUS. 
Seigneur, Petols bien ſir que vous ne me 
Paviez pas donné. | 
BRUTUS. 
Pardonne, ami: je ſuis diftrair... 
Ne poutrois-tu pas vaincre le ſommeil pour 
in moment, & me jouer un air ou deux te ta 
muſique? 


| LUCIUS. * 
Tres. volonti ers, Seigneur. 


— — ———— 
* Brutus m fa tobe de chambrr 
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5 BRUT ug 8. 
e cratns pourtant de te fatiguet 
FE LUCI 1 
Ab Seigneur] je mai plus de ſommeil, 
B RUT US. 

Je ne te tiendrai pas.loagtems... Si je yi 
j'aurai ſoin de ta fortune. * Cet ait eſt un ſon 
nifere... O ſommeill tu c' empaxes de Lucy 
il te rẽſiſte en vain!.., Dors, pauvre malheureui 
Jai trop d'humanire, pour t en empecher, du 
vons pourtant ton inſtrument. que tu pot F 
caſſer; & liſons ceci,.** Voila j je crois la p 
ou jen étois?.— 


Wy " 


SCENE VL 
BRUTUS, 4 Vombre de Ceſa. 
BRUT US, ſans voir I On. 


Cx flambeau jette un elueur bien triſtel. 
Ob! qui eſt là 7. . mes yeux Jont · ils troubles! 
quelle. eſt cette affteuſe apparition?.,. Le Spec 
vient a mot!.., Qui es-tu? Es- tu Dieu? Et- 
Ange? Es- tu dEmon?... nn tu frem 
Brutus? parle? 
| LE SPECTRE. 
Bricks: tu voĩs ton mauvais gente 


55 — 


— 


89 


lucius joue & chante; & vendort inſen{blems 
v Brutus prend. ſon Myxe. 
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BRU TUS. 
one me veux-tu? BLEED | 
l. LE SPECTRE. 4 . 
| Te dire que tu me verras demain à Phil: 
7 BRUTOUS. —_ 


je we 
un {on 
Lucius 
eurcul 
et. San 


Eh bien, je ty vexxaĩ. 
LE SPECTRE. 
Oui, demain... a Philippes. 
 BROUFTUS. 
Ala bonne heure*... Dieux, il g6vanount!.;; 
reprens courage... Speare rerrible l Paurots 
purrant voulu te parler plus longtems . Lucius? 
ao? Claudius Evenlles-vous mes amis. 
LUCIUS, „eveillant. 
—— incu... les cordes de mon inſtrument... 
nt fauſſes. | 
BRUTUS. 
Il croit jouer encore !.., Evcille toi, Lucius. 
LUCIUS, 


BRUTU S. 

r. Qui te fait crier ainſi? rẽves- tu? 
LUCIUS. 

Ai-je etiè, Seigneur? | 
BRUTUS. 

Oui... Mais n'as-tu rien va? 
LUCIUS. 

Non. Seigneur. 

BRUT US. 
Eh bien, dots donc. Claudius? Varro? 
CLAUDIUS & VARRO. 


Seigneur? 


1a page 


e a, Seigneur? 


—æ— — as 


vonubre dif paroit, 
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Qui yous fait crier ainſi, en dormant? 
ENSEMBLE. 
"Ayons-nous crie, Seigneur? 
RU TUS 
Oui... avez - vous tien vu? 
ENSEMBLE. 
Non, Seigneur. | 
| BRUTUS. 


Allez ſaluer Caſſius de ma part? direy| 
qu'il ſe mette en marche? nous le ſuiyrons hy 
tot. | N 
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ACT E v. 


1 


e Thedtre repreſen te les Champs 
DE PHILIPPES,G les Tent. 


des deux Armeces ennemies. 


litez 
03 W. 


— 


CENE PREMIERE. 
OCTAVE C ANTOINE 


4 la tte de leur Armee. 


OCTAVE, 


0vs ſommes plus heureux, Antoine, 
e vous n'oſieʒ Peſperer, L' ennemi ne ſe re- 
uche point ſur les monts & fur les rockers +: 
nent nous joindre en raſe campagne; & ſa 
itenance annonce plutor de braves aſlaillans, 
edes fuyards, | 
ANTOINE. 
Mon œil yoir dans leur ame; & cette fauſſe 


Wade n'eſt hazardee que pour nous en im- 
(er, 


UN MESSAGER. marchg 
Aux armes, Seigucurs ?., Pennemi 


\CT L Jome [I] , 2 


r 


—ↄ 


0.4 JULES-CESAR; 
a nous en bon ordre; le fanglant'Etendard y 
combat eſt deploys: ſongez à vous 
| AN TOFNE 
OQave, rangez vos troupes en bataille ſu 
la gauche du camp. | | 
OCTAVE. 
Moi, Seigneur, je pretends ,occuper | 
droite. 8 
ANT OINE. 
_ Eh! pourquoi me croiſer dans une parcill 


c£onjoncture? 
OCTAYE; 
Je ne vous croiſe pas; mais je e veux aink?, 


„—̃ ͤ— _— — 
— 


SCENE II. 
BRU TUS, o CASSIU 


arrivent avec leur Armee, Tamboin 
| battans, 


BRUTUS, 
Ls NNEMI Yarrete , i paroĩt youloir ut 
conference, a a 
CASSIUS; 2 
Titinius, faites faire alte. On veut panel 2 
OCTAVE à Antoine. lo 


Ponnezai-je le ſignal du combat? 


„ 


s ſorten 


ACTEY > 195 
ANTOINE. 
Non, Céſar. Ecoutons ce qu' ils veulent 


OCTAVE, à ſes troupes. 

Attendez le ſignal. 

BERUT USA Antoine & Octave. 

Deux mots, avant les coups . . le voulez- 
us, Compatriotes? 

OCTAVE. 

frutus prefere les uns aux autres, II croir 
on lui reflemble, 

BRU TUS. 

0azve, quelques mots previennent ſouvent 
mauvais coups. 

OCTAVE. 

left yrai-que Brutus ſcair à la fois parler, & 
porter, temoin Ceſar , que Brutus poignarda 
le laluant. 


d d 


le (ur 


CASSIUS. 


Ceux d Antoine ſout encore inconnũs: mais 
dilcours ne le ſont pas. Le mĩel des abeilles 
lia welt pas plus doux. 


ANTOINE. 

leur aiguillon plus dangereux. 

B NUT Us. 

leis la menace en previent Peffer, 
ANTOINE. 

Fethdes vous ne lui refſemblires pas, lorſque 
maſlac rates Ceſar, La candeur & Phumilirs 
lolent dans vos yeux, tandis que la rage & 
ttainte rongeoient vos cœurs. Proſternes en 
ayes, vous embraſſiez ſes genoux, tandis 
e kinfame Caſca frappoit ce grand homme 
delete ... deteſtables flateurs ! 
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165 JULES-CESAR; 7 
CASSIUS. 

Flateurs, dit-il?,., O Brutus! aurois-ta & 
tendu ces horreurs,, ſi Caflius avoit command 


aujourd'hut? 

OCTAVE»: 
Au fait, au fair, ingrats ?., fi vos fronts ſue 
de la juſtice de nos reproches, cette ſur 
ſera bientòt ſanglante! Vepee d Octave ſon 
fourreau pour n'y jamais rentrer, juſqu ceqy 
Ceſar ſoit vengè de tous ſes aſſaſſins .. amoi 
qu'un autre Ceſar ne tombe encore ſouslepy 

gnard des ttraitres. 
BRU T US. 
Octave, Sil eſt ici des traitres, ils ſont du 
ton camp. 


OCTAVE. 

Je crois du moins n*etre point ne pour mat 
= rir de la main de Brutus. 

. | BRUTUS, 

Fuſſes-rule plus noble de ta race, jeune hon 

me, tu ne pourro!s jamais perir plus honorabk 


| ment! 4 
| CASSIUS:. ' 
| Laiſſe, Brutus ... meEpriſe les diſcours duo: 
| jeune Ecolier, ſoutenu par un mEprilable Wn 


ladtn. 
ANTOIENSE 
Le vieux Caſſius eſt toujours le meme! 
S 
Partons, Antoine. N'tcoutons plus les profi 
des traures. Ils ne cherchent qu'à nous deſuni. WF: 
Si vous oſez combattte, venez, pertides, 0 
vous attendrons®, 


6 — 


* . Antoine & Octave ſortent avec leut Armee. 3 


ern 197 


2 n — — 
#* .4>.,* » « # ® 444 — N — Zac. i. 


- 


SCENE ITI. 


BRUTUS, CASSIUS, 
LUCILIUS, MESSALA. 


F 


CASSIUS. 


} Ve le vent ſouffle maintenant, que la mer 
onde, que la barque vogue, nous brayons la 
npete, Tout eſt au hazard! 


BRUTUS, 
Lucilius, un mot. 9 
CASSIUS, 

Cher Meſſala, c'eſt aujourd'hui le jour de 
naillance..,j' ignore pourquoi je rappelle ce 
t7eoit,,, Donne-moi ta main, Meflala. Sois 
eig, qu'a Pexemple du grand 1 
mis detre force de commettte la deſtinee de 
ome au hazard d'une ſeule baraille,.. Tu ſcais 
bien Pat toujours EtE attach aux ſentimens 
Epicure. Je me trouve pourtant aujourd'hui 
ins ferme: de noits preſſentimens affligent 
on ame; & les ptèſages que j'ai toujours mẽ- 
les, font malgré moi impreſſion fur elle. 
renant de Sardis, deux puiſſans Aigles ſont 
ws ſe percher ſur notre premier Enſeigne, 
mangeoĩent meme dans la main des Soldats, 


4 , * 
biurus s carte un moment avec Lucilius. 
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lemble en yolant ſur nos tetes attendre (a proj 
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pendant la route. Mais ce martin, en artin 
ici, ils ont pris leur vol: on ne les a plus ter 
Depuis ce fatal moment, une nut e de Corheay 
de Corncilles, & de Milans obſcurcit Vir, 


: MESSALA. 
Ab! gardez- vous de croire l. , 
CASSIUS. 
Cerreidee n'abar point mon courage, x 
eſt prèt a tout: il ne craint ni le peril, ut 
mort, 


BRUTUS, revient. 
* Qui, Lucilius. 
CASSIUS. 

Je crois, cher Brutus, que les Dieux n 
regardent aujourd'hui d'un œil favorable. 
comme 11 weſt rien de certain dans les ch 
humaines, il eſt ſouvent de la prudeace del 
enviſager par le plus mauvais cote, Suppoli 
donc que nous perdions la bataille, il eſt prob 
que nous nous parlons maintenant pour lad 
Biers fois... En ce cas, que déterminez- vo 


BRUTUS. 

Fai toujours blame Caron de Yetre dot 

la mort. Sans trop ſcayoir pourquoi, cette 

tion m'a meme fait ſoupconner ſon cout 

C'Ero1t peut-*rre craindre les maux futurs;ct 

ſe croire incapable de les ſupporter ; Co 
un mot ſc defier des Dieux. | 


CASSIVUS. 

Ainſi, ſi nous ſommes vaincus, Brutus pou 

done ſe reſoudre a ètte traine captit dans 

rues de Rome, & 4orner le char des triompl 
teuts? 3 


1 
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B RU TUS. 

Non, Caſſius, non l., ne crois pas que Pame 
de Brutus ſupporte P'affreuſe idèe de voit fon 
corps ſouillè par de honteux liens. Ce jour fa- 
ul achevera le grand ouvrage, que les [des de 
Mars ont commence, Pignore fi nous nous 
eyerrons : Regots donc mes adicux Embraſſe- 
noi, cher Caſſius! Adieu, mon ami! adica 
pour jamais! 


1 attin 
lus ter] 
,Otbeay 
it Pair 
e ſa proj 


CASSIUS. 
Adieu, cher Brutus! puiſſions-nous nous re- 
yoir | 7 | 


| BRUTUS, 

| Marchons au combat... Ah! que Thomme 

Nas o peot-il deviner-l'iſſue des grands Eyenc- 

122 mens! , . . Mais la fin du jour nous apprendra 
0 


2 notte ſort,,, Allons, amis, parrons, 
ce del 


)uppol; 
t probal 
ur lad 
eZ -O. 


SCENE Iv. 


Un entend an grand bruit de guerre, 


Ire dot 


n. B R U IT US parott avec 
ny '-MESSALA. 


BRUTUS.. 


RESSE ton cheval : yole a toute bride, cher 
Meſſala? donne ces billets aux legions de la 
uche. Qu'elles attaq uent toutes enſemble Pat. 
e que commande Octave, & qui combat foĩ- 


Q ty 


us poul 
dans 


riompl 


eee LT” 


- CT 
"ow at 


——__ 


% 


20 IJULES-CESAR; 
blement. Je reponds de ſa defaire... Preſſe.ry, 
Meſſala, qu'elles gPavancent au plutor®,,, 


Le bruit redouble, Caſſius paroit avec Tuixiu 


C A881 U. 
Ah! Titinius, tu le vois, mes troupes plient 
& je me vois malgre moi entraine dans leur fyj. 
te l.. Celui qui portoit cet enſeigne, Eton 
la rete des Fuyards. Pai tue le miſrable. 


TITINIUS. 

O brave Caſſius! le combat a -commenc{ 
de trop bonne heute: Brutus S' eſt trop preſl; 
Ses troupes enyyrees de Payantage qu'elles on 
eu ſur celles d Octave, ' occupent au pillage,tan 
dis qu Antoine nous enveloppe de tous cores, 


PIN DAR US entre. 

Ah! Seigneur, loignez- vous: fuyez plus loin 
Antoine eſt dans votre Camp, il eſt dans votie 
Tente !.. Fuyez, il eſt tems. 

CASSIUS:. 

Cette montagne eſt aſſez Eloignee de lui. 
Regarde, Titinius, ſont- ce mes Tenkes que je 
vois embraſces ? | | 

TITINIUS. 

Helas! ont, Seigneur! | 

CASSIUS..: 
Situ m'aimes encore, cher Titinius, prens mon 
cheyal, ne Pepargne pas, cours, & teviens me 
dire 6 les troupes que j'appercois de ce cots 
font amies, ou ennemies ? 5 
TITINIUS. 

Je reviens dans Pinftanc, 


o 


2 222 


# 11s ſottent. 


v. % 
| 


ACTS: VV "a "4 3 


le. toi CASSIUS, 2 Pindarus; = 
1 get toi, gagne le ſommet de ce Mont; tiche 1 
iin ic decouvrir mieux que mot ce qui ſe paſſe, 2 193 
x viens m' en rendre compte... Ce jour mme 1 

plien ne vit nairre... Le cercle de ma vie eſt rempli.., iN 
ur fu. lans doute il verra ma morrt.,. Eh bien! Pinda- * 
tro uns, quelles nouvelles? 1 
. IND AR US, du haut de la montagne. —_— | 
Ah! Seigneur J. 7 

To CASSIUS. = 
vg ; Qu'as-tu vu ? 1 
n | 2 
m PIN DARUS. | 6! 
75 . 1 , — 4 
tes. Titinius eſt coupe par un gros de Cayalerte "I 


qui bentoure. .. II fuit encore. il vaetre pris... 

5 loin WY Titiotus ? je ne te vois plus J. . Artendez?..., 

vote Dicur, il eſt priſonnier l.. Ecoutez, Seigneur, a 
enteus les cris de joye. 


CAS S1 Us. 


| Deſcends... cefle de regarder, je ne veux rien 
que "OY brroir de plus... Malbeureux que je ſuis: je 
ys encore, tandis que mon meilleur ami ſuc- 
combe ſous mes yeux l. . Deſcends, te dis. je? 
ſiens, obEis... Te ſouviens-ru de ton ſerment, 
lorſque je te fis ptiſonnier, en combattant con- 


lui. 


mon ve les Parthes & que je te ſauvai la vie? tu "i 
* juras alots de m'obEir toujours, quels que fuſ- 
» (0 


ſent mes commandemens ?. Tu ren ſouviens, 
tiens-· moi donc ta promeſle... Ceſſe d etre Eſ- 
Cave: ton Maitre Paffranchi, Prens cette pte, 
quilluſtra le ſang de Ceſar... ſurtout point de 
replique?. ... Prens-la, dis- je tiens- la ainſi. 
« lotſque je me couvrirai le viſage, guide- la 


* 


5 ** 
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dans mon ſein 7. O Celar! la meme Eptequit 

tua, va te venger! . | 
PINDARUS.. 

=_ | Dieux! ſerois- je libre, fi Payois ofc reſilg 

- à mon mairre ?,,, Adieu, cher Caſſius! je yy 

= | fuir filoin, que jamais Romain ne me rept 

—_ chera ta mort. 


<< woo — W mm =*m.T 


SCENE. V. 


TITINIUS, MESSALA 
MESSALA, 


Os: , Pavautage eſt égal: Ofave eft defat 
par Brutus, & Caſſius par Antoine. 


TITINIVS. 
C' eſt dequoi conſoler Caſſius, 


MESSALA. 
Ou Las- tu laiſſé: 
TITINIUS. 
Sur ce Moat, ou il ſe deſeſperoit. Pindatdl 
eſt avec lut, welt-ce pas lui que Pappergo1s cov 
chè par terte? 
TITINIUS. 
Il paroit mort 2. ah! mon cœur fremit l. 


| MESS ALA. 
Eſt- ce lui ?.. 


FO _— 


— 


® 11 ſorue. 
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TITINIUS. 

Helas! ce n'eſt plus Caſſius !.. Soleil acheve 
de te cachet! tes rayons mourans femblent rou- 


git, en voyant tombet le ſanglant Soleil de la 


kepublique 1... Cer Aſtre eſt mott pour nous! 
une ᷑ternelle nuit va cacher notre honte, & 
votre malheur. e. Ah! l'erteur ſeule a cault fa 
mort, 11 wa fans doute pas {cu nos ſucces... 
MESSALA. 

Fun-ſte erreur! Enfant de la melancolie! pou r- 
quoi peins tu dans Pame des hommes des obje 1 
qui nc xiſtent point?,. Ta naiſlance precipitee ne 
fut jamais heureuſe : tu fus toujours le bourxeau 
de ta merc! 

TITINIUS- 

Ou es. tu, Pindarus 2. 

MESS ALA. : 

Cherche-le, tandis que je vais appreadre cette 
cataitrophe a Brutus. Quelle nouvelle plus at- 
fleule puis- je lui porter * 

TITINIUS. 

O brave Caſſius! pourquoi nvas-ru force de 
te quirter?,,, hElas ! n'ai- je pas joint tes amis? 
Mont - ils pas orne mon front de cette guirlande 
Viorieuſe, qu'ils t'envoyoient? w'as-tu pas 
entendu leurs acclamations ?. Ah! Perreur ſeule 
2 cauſe ra peite l.. Mais tiene, tegois ta couron- 
de . ſois vainqueur dans le ſein de la mort 
Piutus te havoit deſtince: jd execute fes ordtes x. 
\ iens maintenant,Brurus, & juge ſi jatmois ton 
ant ?.., Pardonnez- moi, grands Dieux i. Celt 
aint! que meurt un Romain *. 


——TK—v2:7w 


* 11 fort. 


** 11 1a mer ſur la tete de Caſſius. 
*** ll ſo tue. 
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O U eſt- il, cher Meſſala ?... ou eſt ſon corps? 
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S r K nm 
SCENE VI. 


Le bruit de guerre ſe fait entendre dt 
nouveau. BRUTUS, MESSALA, 
LE JEUNE CATON, 
STRATON, VOLUMNIUsS 
6 LUCILIUS, © 


BRUTUS. 


MESSALA. 
Le voila ci-deflous... Titinius le pleute. 

BRUTUS. 

Que voĩs- je? Titininsauſh l.. 

CAT ON. 
Il eſt mort. 

B RU TUS. 
O Ceſar, tu triomphe maintenant ! ton ame 
IrxitEe nous environne, & tourne nos EpEes contre 
nos propres flancs!... Rome a-r-elle encore des 
enfans comparables ceux-c1?., adieu, noblereſte 
de nos Heros! ton pays ne produita jamais ton 
ſemblable... Brutus pleure, mes amis! n'en foyer 
pas Eronne: il acquitte la dette la plus legitime.., 
Attens- moi, cher Caſſius, attens-moi ?.. Que Pon 
porte ſon corps a Tharſe, la douleur du Soldat 
ſeroit a craindre ſi nous faiſfions ſes funcailles 
dans le Camp.. Allons, Caton, marchons, Lucilius, 


* 
— 


tetournons au combat. Que Labio & Flavius 1 
nettent nos troupes en bataille... La nuit Bayan» == 


1 


ce il eſt trois heures: le jour naiſlant nous verra = 
encore une fois tenter la fortune, 


© = 
” 
1 %J i 


SCENE VII 


LA 
'N WL: Thedtre repreſente le Champ de _ 
USE Buailte, & Pon entend le _—_ 
bruit du Combat. —_— 
RUTUS, MESSALA, CATON, 
9: LUCILIUS, FLAVIUS. | 
e. BRUTUS. 


3 , amis! courage l., ſoutenez, ſoute- 
ſer, 


CATON:; | 
Quel lache oferoit fuit ?.... ou plutor, qui | 
ame fuſcroic de me ſuivre ? je ferai retentir mon | 
one om dans toute PArmee... Traitres! tremblez, | 
e des en voyant le fils de Marcus-Caton, le fleau des | 
relle Tyrans, & le defenſeut de ſa Patrie b 3 
$ ton | . Þ 
foyer Des Soldats paroiſſent. On combat. 15 
Ime.,, -BRU'TUS 


e Pon 
oldat 
ailles 


ilius, 


Vene, yoici Brutus? voila le protecteur de 


[1 derte, Pami de Rome... Reconnoiſſe a 
Bru: us "Why 


* — * 
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| LU CLILI,US: 

Jeune & noble Caton! te yoila \tomb6? u 
meurs auſſi glorieufement que Titinius., Quel 
honneurs ne te doit-on pas? | 

UNSOLDAT,s Luculius. 

Cede, ou peris..... 

| LUCILIVUS. 

Je ne cẽde qwen periſſant.... quot! tu veur 
me ruer? Eh bien! fais-roi un nom immortel, 
en tuant Brutus, 

LE SOLDAT. 

Brutus 7... je ne tuerai pas un ſi illuſtre pris 

ſonnier. . a 
Antoine arrive. 
IL SOLDAT. 

Place, Place... qu'on diſe a Antoine que Bi- 
tus eſt pris, : 

I. SOLDAT. 

Seigneur, Brutus eſt pris 2. 

ANT OIN E. 
On eſt-il? . + 
LUCILIVUS. 

Non, Antoine, Brutus eſt en ſarere comme 
toi. Jamais mortel ne pourra fe vanter d&ayoi 
pris Brutus vivant. Les Pieux le ptéſerveront 
dune telle infamie l., partout ou tu le trouye- 
ras, vivant Hu mort, Brutus ſera toujours rel- 
ſemblaut a Brutus, & digne de lui- meme. 

ANTOINE, aux Soldass. 

Ce n'eſt point-la Brutus, mes amis: mais 
cette prife n'eſt guere d'un moindre prix. Ayer 
ſoin de lui, je vous le recommande., Paime 
mieux un tel homme pour ami, que pout 
ennemi . Allez, ſcachez ſi Brutus eſt mort ou 


vivant; & venez me le dire dans la Tente 
d' Octave. 


6? ty 


Quels 


SCENE VIII. 


eThearre repreſente un autre cote 
Veur du Champ de Bataille. 
ortel, 


RUTUS, DARDANIUS, 
CLITUS, STRATON,. * 
VOLUMNIUS. 


Ce pri- 


© Bro- BRU TUS. 


| RISTES reſtes de mes amis! ſuivez-moi ſur 1 
Rocker 7. ah, | 
CEETWVU'S:. 
Statilius a dn voir la lumicre de notre flam- 
nu: cependant, Seigneur, il ne revient past 
omme et pris, ou tué. 
n B RU TVs. 
7cront 


doproche-toi, Clitus; viens Vaſſeorr aupres 
moi. , Ecoute.,. * 


.CUIEVUS:; 


oupe- 
Ls tel- 


8 Cui, moi, Seigneur? O Ciel!.... non pas 
mais r bempire de PUnivyers, 

Ayer B RUT US. 
Paime . Leis-toi donc. 

pout 
ort ou 
Tente WF?! lui parle à 1 
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| SLIT 
Je me tuerois plutor moi-mëme l.. 
: BRUTUS. 
Ecoute, Dardanius ?... 
DARDANIUS. 
 Quol: je ſerois capable d'un tel forfair? 
COITUS 
Oh! Dardanius! | 
DARDANIUS. 
Oh! Clitus!... Qu eſt- ce que Brutus exigeci 


de toi? 
| | CLIT US. 

De le tuer !... hElas! regarde? II rere pn 
fondè ment. | 

BRUTUS. 

Volumnius, j'ai a te parler.,, L'ombte d 
Ceſar m' eſt apparue deux fois, depuis deu 
nuits. Je Vat vue 2 Sardis, & cette nuit mem, 
dans les Champs de Philippe... Tout mu 
nonce que mon heure eſt venue! 


| VOLUMNIUS. 
Ah! Seigneur l. "01 
BRUTUS. 

Mon deſtin eſt rempli, mon cher Volun 
nius! Tout m' en aſſure.....* Nous ſomme 
vaincus fans reſſource! N'eſt-il pas plus gran 
de romber de ſon gre, que de ſe yoir precipli 
dans Pabime?... Ecoute, cher Volumnius“, 
nous nousaimons depuis Penfance:yoictPinſtan 
de m'en donner la preuve la plus chere.., Aide 
moi à mourir en Romain... 


* 


— — 


* On entend un bruit d' armes. 


YOLUMNI0S 


vx 
vg 


"P 
4 


Ar © ay 9 
VOLUMNIU SS. ( _—_ 
Quoi! Scigneur? Et c'eſt de Pamitie que 
pus pouvez attendre?.,. *, | 
CLITUS. 
Fuyez, Seigneur, fuyez 4 Vous allez tre 
IS... 
Lit? . ; 
Eyeille-to1 , Straton? Ce tems n'eſt plus 
opre au ſommeil. , Adieu, mes amis, adieu, h 


ton !.. Mon cœut goute du moins la dou- 
ur, en mourant, de wavoir a me plaindre 
wcuns mortels: je men ai point Eprouve.de 
eldes; & Jacquiers plus de gloire pat ma _— 
hte, que mes ennemis par leur victoire..,. = 
dicu donc, adieu, mes amis? Mov hiſtoire ; 
nie ; la nuit couvre déjà mes yeux, & 
on corps Epuiſe de forces exige un prompt = 
00%... XX, i 1 
Allez, partez tous, je vais vous ſuivre..... 3 
ton, reſte avec moi. Je t' ai toujours Eprouve- -=- 
(ele, & jat vu des preuves de ton courage 1 
ends cette Ep&e , & detoutne la tèẽte . . Obeis- 1 
ol, Straton? 


STRATO N. 


Teo! 


ve pre 


nbre 


Volun MW Donnez-moi votre illuſtre main . . adieu, 

ſommefeigacur! adieu! mon mairre. 

us gran a 
wr B R UTUS, 

\nins) i, mon cher Straton !.. Ceſar ſois fatisfair? 

pinſta u, en te pergant, ſentit plus de tegret FFP, 


© Aide 


I Le bruit redouble. 


on entend crier en dedans ex! fuyex! 
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SCENE IX. 


ANTOINE, OCTAV] 
MESSALA, LUCILIUS, 


SOLDATS. 
" OCTAVE. 
(Wor eſt cet homme ? 
| MESSALA 
C'eſt Teſclaye de Brutus. Straton, on eſt tg 
maitre ? 
STRATON, 


Il eſt affranchi des liens que tu portes: L 
yainqueur aura que ſa cendre. Brutus ſcal you 


yolt yaincre Brutus! 
LUCILIU 8. 
Sa mott eſt digne de ſa vie... Chere Ombre 
je te rends grace! Payois predis ton fort: T 
Pas rempl:! 
OCTAVE. 
Je prends a mon ſervice tous les gens d 
Brutus; & je garantis leur fortune . y conſen 
tu, mon ami? 


STRA T ON. 
Oui, ſi Meſlala le veut, & vous reppnd d 
moi. 
OCTAYE: 


Conſeatez-y er Mcſlala. 


MESS ALA. 

straton, comment notre maitre eſt- il mort? 
STRATON.. 

Pai tenu ſon Epee : il a fait le reſte. 
ANTOINE. 

Octoit le plus vertueux des Romains, Tous 
5 autres Conjures envioient la gloire de Ce- 
t: Brutus ſeul Vaimoir; & Vamour ſeul del; 
ric avoit arme ſon bras. Sa vie fut toujour. 
mocente, & la nature en le formant ſembla 
valoir donnet un nouveau luſtre à Phumanite, 

OCTAVE. 
Rendons a fa vertu tout ce qu'elle doir at- 
andre de nous. Que Von porte ſon corps dans 
u Tente, pour cette nuit, en attendant des 
zelailles dignes de ce Heros, 


VE 


eſt to 
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MARC-ANTOINE, 


OCTAVE. 
LEPIDE, - 
SEXTUS-POMPEE, 
ENOBARBUS, 
VENTIDIUS. 
GANIDIUS. # x FLEE 
EROS. Amis d' Antoine. 
SCARUS, - : 

DERCETAS. 

DEMETRIUS. 

PHILON.- 

MECENAS, = 

AGRIPPA. __ ET 
POLABELLA. Amis &'OQare. 
PROCULEB8S. „ 
TYREUS. - BE) 3% JL 
GALLUS. | 
MENAS. > Amis de Sextus-Pomptes 
MENECRATES. | 

VARRIUS. 4 T3 n 
SILIYS , Officier de Farmte ds Verkidiis. / TT] 
TAURUS, Licutenant d'Okave. 

ALEXAS. 


MAnDIAN. - | Domeſtiques de Cleopary 


DIOMEDES, 

UN DEVIN. 

UN PAYSAN, 

CLEOPATKE, Reine d'Egy 

OCTAVIE, Sur d' Octave, & > Go Frames 

CHARMION, 

IRAS, 2 Suivantes de Cleoparre, 
AMBASSADEURS D'ANTOINE à Octave Or FHC 

Sor DATSͤ, MESSAGERS GARDES, &cq. 


Ts Scene eſt en diffentes parties de ¶ Empure 


main. 
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A\CTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 


e Theatre repreſente le Palais 
de Cleopitre, d Alexandrie, © 


DEMETRIUS, PHILON. 
Fro pita] 
＋ u „la foibleſſe de notte GEneral eſt 
F deplorable. Cer œil percanr, qu'on 
+8 voyoit jadis Etinceller à Paſpe des 
indtes images de la guerre, cet œil terrible 


ompte. 


«as „* 
We 


'leopany 


e. martial perd ſa force & ſon feu; il ne fixe 
opͤtte. rien, que le front baſanne d'une Egyp- 
e11cu re. Le cœur de ce Heros, que le peril 
bit touſouts plus grand, ne connoit plus 

voire; & Sil ſoupire encore, Ceit pour 
E mpire ner les feux d'une Maicrefle qui Pavilit , 


de, les voila. 


26 CLEO PATRE, 


8 CE NE IL 
AN TONE & CLEOPATRE a; 


vent au ſon des Trompettes , une ſui 
nombreuſe de Courtiſans, de Fem 
& d'Eunuques portant des eyental 
- pour Tafraichir I air. oe 


HIN, confinge. 


3 ce grand homme, & vois 
Maitre du tiers de Punivers eſclave d'une c 
Wette! regarde, cher DEmerrius 2. 


CLEOPATRE. 
Connoiſfez-yous les bornes de PAmour? 
ANTOINE. 
Celui qui les connoit nwaima jamais yet 


blemear. x l 

C LEOPAT RE. 

Te crois pourtant pouvoit dererminer julqi 
quel point on peut m'aimer. 

ANTOTLINE. 

Trouvex- moi done un autre Univers: 70 

en pourrez plus aiſement fixer les limites h. 

UN MESSAGE R. 


Seigneur, japporte des nouvelle de Nome 


ANTOINE. 
Tant mieux: parle. 
CLEOPATRE 


- 4 ras. - h 

TY f 4 k 
; = \ i RY 

, n "RP 
— þ <<] 


CLEO PAT RE, iron iguement. 

dans doute, Antoine, il faut Pentendre- 
peux tte Evie eſt elle en colere contre vous? 
ue lait on: Oeſt peut ètte le jeune Octave 
ui vous envoie ſes ordres, & qui vous pre(- 
ti de confiſquer tel Royaume, ou d'affranchir 
| ure, ſous peine de ſon indignation? 


e ſuit ANTOINE. 7 
| Quallez vous penſer? 
emme CLEOPAT RE. 


peut tre Octave vous de fend- til de reſter ici 
vs long- tems? cela me paroir afſez probable, 
inf, cher Antoine, ſgachez ſa volonté; ſca- 
hez celle de Fulvie; interrogez au plator le 
lelager: cela eſt important}... Vous rougiſſez? 
iomphe, jeune Cèſar, Ceſt un hommage 
Antoine te tend mais peut · itte me trompaĩ- 
cat Antoine welt, dit · on, pas moins intimĩ- 
des cris & des reproches de lon Epouſe. 
ouons donc le Meſlager. | 


Que Rome s crouie dans le Tibre, que em- 
ſe foit ancanti! rien ici ne m*inquiete, Tout 
agile en ces bas lieux, & la terte nour- 
egalement homme & les animaux. .. Voila 
mai bonheur de la vie“ 1.., Voila la ſupreme 
cite de deux cœuts tels que les norres, Si 
equbun oſe en douter, qu'il craigne ma colere! 


ers: 1 CLEOPATRE. 
itesh, h, qu Antoine ſgait bien feindre l... Sil 


imoit point Fulvie pourquoi donc Pepouſa» 
crit ſans doute m' en impoler auſſi, mais 


— 


lembraſſe Cltopirre, | 
Tone III. | 8 
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218, CLEOPATRE. 
il fe trompe. , Antoine cellera peut · tte def 
maſquer. | 

ANTOINE. + 

Et Q'ctre chagrine par Cleopatre... Mais 2 
nom de Amour meme, gardons-nous de mt 
ler nos plaiſirs d'amertume. Cherchons plutg 
charmante ClEoparre, A ne pas perdre un: 
inſtant de notre felicité l., Que ferons-nou 
ſoir? | 

CLEOPA'T RE; 

Il faut entendre les Ambaſladeurs, 

ANTOINE, 

Quelle bizarrertc!... Se peut - il que les o 
jets les plus indifferens faſſent naitre chez vc 
la joye ou la douleur? & les paſſions les pl 
ↄpoſces ne vous agitent- elles, tour-A-tout 
que pour paroitre plus aimable ? Ne patlo 
plus d'Ambaſſadeurs; je wattends que les vf 
tres & je ne veux m'occuper que de vous. 
Allons ma Reine, vous avez hier paru defir 
d'etre tẽmoin des mœurs & des plaifirs du be 
ple: deſtinons cette nuit a parcourir tout 
qu' Ale xandtie peut nous offrir d' amuſant. - 
Tais- toi“, va-t'en 2. ® 

DEMETRIUS, 4 Philen. | 

Voila donc le cas qu' Antoine fait d Oda 

PHILON. 
Oui, lorſqu' Antoine weſt pas a lui-men 
- - DEME TRIVUS 

Te ſuis fache qu'il juſtifie ce que la Reno! 
mce, ſouvent peu veridique, ayoit deja rep 
du dans Rome! j'eſpere pourtant qu'il 2 
mieux demain .. .. En attendant, je V 
ſalue. 


—_— 
— 


—— 


** Au Meſſager, en ſortant. 


AcTI I. 


SCENE III. 


ENOBAR BUS, CHARMION, 
IRAS, ALEXAS, UN DEVIN. 


us & Charmion, conſultent le Devin ſur leur deſii- 
e, 11 leut annonce que leur meilleut tems eſt paſſe, ze 
elles ſurvivront à la maitreſle qu'elles ſervenr.... Elles 
emocquent de Phoroſcope , du Devin, & d' Alexas dont 
les veulent auſſi ſgavoit le ſort. Le Comique de cette 


"MT ne eſt trop licentieux pour Erce traduit en Francois. 


eZ YO! 
les pl 
A-tour 
patlo 
les vi 
vous. 
u defir 
du pet 


SCENE IV. 


Les memes Acteurs. 
CLEOPATEE 


* 


rout ( 

Ne ux leur ordonne de chercher Antoine, = quelque 

"WE komaine a mis de mauvaiſe humeur, dans le mo- 

kent ou tout ſe diſpoſoit à la joye.... Antoine paroir de 

my n avec le Meſſager. Cleopatte pique, ſott avec ſa 

O uuns le regarder. 

11-men 
: Reno 
ja repa 
wil ag 
I ik 
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220 CLEOPATRE, 


n 


SCENE V. . 
ANTOINE UN MESSAGER, 
Suite ecartee. 

LE MESSAGER, 


O U1, Seigneur, Fulvie, votre epouſe api 


les armes. 
S ANTOINE. 
Quot, contre Lucius? contre mon ftete 
LEMESSAGCGER = 
Oui, Seigneur: mais cette guerre na p 
eu de ſuite , & Perat des affaires de.Pempirey 
pas tarde a reunir leur forces contre Och 
dont la fortune rapide les a bienror chaſlts 
PItalie, 
ANTOINE, 
Fh bien, qu'as- tu encor de pire a nyapret 
dre? 
LE MESSAGER. 
Helas,les porteurs de mauvaiſes nouvelles ſo 
toujours odieux? . 
ANT OINE 
Aux yeux des ſots & des laches... parle hat 
diment à Antoine; les maux paſles Pinquieret 
p-u. Laveritc la plus cruelle plait encore p 
a ſon oreille, que la flatterie la plus delicat 
LE MESSAGER. 
Puiſque vous le voulez, ſgachez donc Se 
neur, que Labienus, avec nos legions contt 
es Paxthes, vient d' tendre les bornes de VE 


% 


-ACTE f. 221 


fire en Aſie; que ſes drapeaux vainqueurs de 
ꝑuphrate flotent maintenant 2 travers la Sytie, 
k Lydie, & FIome: Tandis. 
ANTOINE. 
Tandis qu'Antoine?.., je t'entends. 
LEMESSAGER, 
Ah, pardonnez , Seigneur |... 
ANTOINE, 
parle franchement, oublie ma qualité, ne 
ne deguiſe rien. Que dit-on de Cleopatte A 
dome? Comment lLappelle- won! Que dit Ful- 
ie Quelles ſont ſes inyectiyes& ſesmanceuvres? 
Ne me flatte point; peins- moi mes fautes avec 
utes les couleurs que le pinceau de la malice , 
piat à celui de la verite, peut leur preter. 


eapr 


frere 


Va p lt par Paprete du vent que les méchantes 
* berbes perifſent , & les reproches bien fondes 
** nt pour homme, ce que la charue eſt a 


terte... Mais laiſſe · moi pour un inſtant, 
LE MESSAGER 
Setgneur , je ſuis 2 vos ordres. 
5 ANTOINE. 
Qu'on appelie Peayoye de Sicyone... Il faut 


jc je briſe mes fers; ou PEgypre vetta wa 
ne.. 


n apret 
les ſat 


arle hat 
1quietel 
core p 
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1 5 
_ we. ths... herons d — — „ 


SCENE VI. 
ANTOINE, UN AUTRE 
MESSAGER. 


LE MESSAGER. 


1 Fulvie eſt morte. 
| ANTOINE. 

DS... | | 
LE MESSAGER. 

A Sicyone, Ce paquet vous inſtruira { 
derail de ſa maladie. Il renferme d'autres nos 
velles plus importantes encore. 

ANT OINE. 

Donne... * Voilà une grande ame de mots. 
Jai pourtant deſire ſa mort 7... Oeſt ainſ g 
nous regrettons ſouvent, mais trop tard, d 
perſonnes que nous mepriſions pendant leut y 
Le plaiſir preſent, degenerant par degre, « 
vient inſenſiblement ennuyeux: tout a ſon tel 
me dans la vie. Je haiflots Fulvie: elle e 
morte; je la tegrette l.. Que la main qui u 
Tarrache ne peut-elle me la rendrel.., 

Fuyons cette Reine enchantereſſe. Mon oil 
vetè me prepare ici mille maux , plus funelt 
encore que ceux dont je me ſens accablé. 


Approche, Enobarbus ? 


le Meſſager ſort. 


9 


91 


— 


a 
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EEC 
SCENE VII. 
RE MWANTOINE, ENOBARBUS. 
ANTOINE. 


| 6 

; MI, partons d'ici, au plutor, 
ENOBARBUS, 

| faut donc faire petit toutes nos femmes? 

onger-vous bien, Seigneur au coup que nous 

lons leut porter, Notre adieu ſeul eſt Farrec 

e leur mort! , 


«ls. ANTOINE. 

Je veux partir, 
RE E NOBARBUS. 
noins, . 
ink c Quand les femmes ſont dans leut tort, quyel 
rd e ncurent, jy conſens. Mais, de ſang froid - 
THE ; faire mourir ſans cauſe? Quoique je les 
te, ine peu? cela me paroir dur. A Vegard de 


copatte, comptez que le moindre bruit de 
re depart ya Venyoyer au tombeau, je Pai 
| vingr fois prète a mourit pour de bien moin- 


i es ſujets; & Pair d'aiſance avec lequel cette 
ſon oil eise preud ſon parti, me feroir preſque pen- 
funell 5 elle croit la mort ſuſceptible de volup- 


able. 
ANTOINE. 


t Iwaginer. 
Non, Seigneur; ſes paſſions tirent leut prin» 


S ir 


Ses artifices ſurpaſſent tout ce que homme 


_ 

3 224 CLEOPATRE, 

f | cĩpe de ce que amour a de plus pur „& de ply * 
421 1 delicat : tout en elle eſt ſentiment, & u 
_— ſentiment eſt tranſport, On ne feint p 
= | ainſi. | APES, N | 

= . ANTOINE, 1 
_ Puiſſai-je no Pavoir jamais connue ! 10 
1 ENO BARB US. y 
L wg g Vous euſhez ignore une des merveilles Ii! 
N „ 4 - . Puniyers; vous euſſiez &té prive d un bonbe 
1 H digne de vous. ſe 

* ANTOIN E. pl 


£10 Fulvie eſt morrte... ; le 
1 | ENOBARBUS. fl 
Seigneug?.., nt 
ANTOINE. ne 
Fulvie eſt morte. i ſor 
ENOBARBUS.. 7 
Fulvie 7. . Eh bien, Seigneur, rendons gi 
ces aux Dieux. Quand le Ciel prive un honn{WMo: 
de ſa femme, il le regarde comme un Taille 
* faut conſoler de la perte d'une vieille tu 
„en lui en offrant de neuves à foiſon. Je 9 bet 
plaindrois, ſi Fulvie eũt ète la ſeule de ſon ſei 
mais ce gente eft abondant, & vous pourt 
Epargner vos larmes“. 5 
„re 
Les affaires qu'elle m'a ſuſcĩtẽes avant ſa mo 


ne me permettent pas etre plus long - ten 


ENO B ARB US. 


Celles que vous ayez commenceesiciexige 


* 


— 


On me pardonnera la liberté que je continue 
prendre, en ne rendanr point ſcrupuleuſement le 
preſſions baſles, qui nꝰont rien de ſingulier. 


ACT'E 1. 225 
bſolumenr votre preſence , & principalemear 
celles de Clèopatre. 

ANTOINE. 

Ceſſe ce badinage, & que mes Officiers ſoĩent 
nertis de mes deſſeins: Pen inſtuirai Clèopa- 
ne, en lui diſant adieu. La mort de Fuleie 
elt pas te ſeul objet important qui me mene 
illes (8M; Rome : tous mes amis m'y attendent avec le 
one ernier empreſſement. Sextus-Pompee oſe bta- 
jet Octave; & ce jeune guettier poſſède Pem- 
ire de la mer, Le Peuple, toujours amateur 
e nouveautes , que le meErite ne frappe jamais 
qu apres coup, Commence a ſe rapeller le me- 
nes du Pere, & ctoit le Fils digne des hon- 
zeurs dont ce hEros jouiſſoĩt. Aufli grand, pat 
on nom, que par ſa puillance, plus grand encore 
jar lc ſaog & par la valeur, Sextus eſt regarde 
comme le heros du fiecle ; & fi rien warrete (a 
wutſe, l' Univers eſt en danger. Tel eſt l'effet 
o:dinatre d'une illuſtre naiſſance, on attend 


ns ut 
10mm 
"atlle 


le exo vat de celui que le hazard en a fayoriſe !.,. mais, 
Je vo borte mes ordres a nos Officiers, & que tour 
o fei pprete pour le départ. 


ENOB ARB US. 


pour 
Seigneur; j'y cours X.. 
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— y 


SCENE VIII. 


 CLEOPATRE , CHARMION, 
IRAS, ALEXAS. 


CLEOPAT RE. 


O eſt donc Antoine ? 
CHA R MION 
Je ne Pai point revũ. 
CLEO PATR E. 
Qu'on (cache ou il eſt, ce qu'il dir, ce qu'il 
fait, quelle eſt ſa compagnie 2... Sil eſt m6lan- 
colique , dis- lui que je ſuis gaye: Sil eſt de bon 
ne humeur, que je ſuis malade... Vole, Iras, & 
reviens de meme. 
CHARMION. 
Madame, ſi vous l'aimez en effet, je 1 


{ou 


ſate n dreſſe 
CLEOPAT RE. 
Que veux-tu? je m'ignore mot-meme; 
que puis-je faire? 
CHARMION. 
Co nſentir à ſes volontes, & contraindreles 
yorres, 


* 


CLEOPATRE. 
Ceſt un moyen certain pour n'etre pas long: 
tems aimee. 
CHARMION, 
Gardez-yous de pouſſer votre amant trop 
Join. On weſt pas eſoignè de hair un objet qui 
le fait craindre..., Mais Pappercois Antoine. 


N. 


qui} 
elan. 
e bon 
as, & 


je u 
nente 


re les 


* 


longs 


trop 
et u 
ine. 


—L— ͥ —— . — 


ACT E I. 


ed al 


CLEOPATRE & ſe ſuite, 
ANTOINE. 


CLEOPAT RE. 


x chagrin me dẽvore, & mon corps ſuccombe 
bus le poids de mes maux!.., 
ANTOINE, apart. 
Comment oſer Pentrerenir de mon projet ?.., 
CLEOPAT RE. 

lide- moi, Charmion.,, Je ne me ſoutiens 
. 5 
ö ANTOINE. 

Ah, chere Reine, qu'avez vous? 

CLEO PATR E. 
deigneur. , de grace Eloignez-yous de moi, .z 
ANTOTNE. 
Eh quoi, qu'al- je donc fait? 
CLEOPATRE. 

Helas; je le lis dans vos yeux 1... Suivez, 
deigneur, ſuivez les ordres de Fulvie. Partez, 
obeiſſe z. . je ne vous retiens plus... Ah pour- 
quoi vous a- t- elle permis de venir juſqu' ici? 
pertez, dis-je? Qu'il ne foit pas dit que Clèo- 
fatte vous y retienne : elle connoit trop les 


boraes de ſon pouvoir; Antoine vit ſous d'autres 


bir. 


ANT OINE. 
Les Dieux me ſont garants!... 


W — 


Elle ſeint de s' affoiblir. 


* — — „ 


228 CLEOPATRE. 
| CLEOPA TRE. 
Jamais Reine fut- elle plus lachement trahiet 
Ah malheureuſe, mille preſſentimens aftrey 
ne te Paunongotent-ils pas? 
ANTOINE, 
Cleopatre! | 
CLEOPATRE, 

N'invoque point les Dieux... HElas, Ful, 
eut-elle d'autres garants de ta foi} Ne Tas. 
point trahie?,.. Tu nvas ſeduir comme elle, 
comme elle Peprouve aujourd'hui la fauſſe 
de tes ſermens. 5 

| ANTOINE. 
Daignez m*ecouter l. 
CLEOPATRE. 

Parle done fans detour; ne cherche point 
colorer ta perfidie? Tu veux m'abandonner: 
recois tes adieux? tu peux pattir, Quand tum 
mois, un ſeul mot auioit ſuffi pour Varrete 
Ton cœur welt plus a moi, je te paxletois 
vain... Perdons, perdons cette felicits Erernel 
dont Pardeur de nos feux flatroit nos cœuts: 
rendris. Oublions pour jamais ces momens pleii 
de charmes, dont Pyvreſle nous tranſportoit a 
Cicux! Retombons ſur la terre, puiſque ty 
veux; & que ce r&vetl ſoir affreux pour md 
ſeule... Redeviens le plus fameux des guettien 
mais joint à ce titre celui du plus perfide d 
amans. 


ANTOINE. 
Dieux, que dites-vous, Madame? 
CLEOPATRE. 
Que ne puis. je te refſembler! . 
ANTOINE. 
Ecoutez-moi, Madame. La voix de Vhonnen 
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teme nt ceſſitè des affaires de PE mpire m' ap- 
leut pour un tems & m'atrachent d'auptes 
e vous: mais le cœur d' Antoine vous reſte, & 
ons galantit ſon retour. La guerre civile renait 
| routes parts, notre Italie en eſt déchitèe; 
cus-Fompee eſt aux portes de Rome, L'&- 
e du pouvoir entre Rivaux puiſſans, engen- 
n tojnours la defiance, mere des factions. La 


ie? 
firey 


Fuly 


zine des Romains, contre Pompee, patvenue 
dernier periode, fe change maintenant en 
lle ine, Le fils de ce profſcrit, riche aujourd'hui 
” x 


es depouilles de ſon pere, revendique les titres 
i; layotentilluſtre, Les mecontens du gouver- 
ment actuel, favoriſepr ſes projets ambitieux, 
ohlent ſon parti: leur nombre eſt formida- 
ble, tout fermente dans la rEpublique, tout 


aulſlet 


point ad à une revolution prochaine. Il eſt tems, 
aner: lalame, ih eſt tems qu'Anroine ſe reveille , ou 
tui r pire eſt perdu l., Baniflez donc vos craintes, 
arte comptcz d'autant plus ſur le cœur de votre 
erois Wir, que cette Fulvie que vous apprehendez, 
ernell tmorte. 


CLEOPATRE. 
Fulvie .. Partifice eſt gtoſſier. , Pouvoit- elle 
Jourir? | | 


urs r 
ns pleit 
tolt au 
ne ty 


ANTON. 


our mille n'eſt plus. Prenez cect, Madame“, & 
jerrier vez 4 loifir toutes les affaires 2 m'avoit 
fide M itces: La derniere eſt la plus uneſte.. Yoyez 


& comment elle eſt morte. 
CLEOPATRE. 
Amant faux & trompeur! ou ſont donc les 


[urs que tu rEpands pour elle? Ah Ccſt aĩnſi, 


— 


——_— 


— a 


1m 


ll lui ptẽſente des papiers, 
honne! 
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plutòt mon lacer... Mais non, retire-toi...jen 


2.30 CLEOPATRE, 


ſans doute, c'eſt ainſi que Cléopatte ſem ui 
jour regrettEe par Antoine. 2 on 
ANTOINE. 


Terminons ces reproches, & daigner enten 
dre mes projets, je les ſoumets à lacenſure{ 
ce que j'aime. Je jure d'abord par Paſtre bie 
faiſant qui fertiliſe le limon du Nil, qu Anto 
ne part fdele amant de ſa Cleopatre! & qu 
laiſſe dans ſes mains le ſort du monde, en 
nommant arbitre de la guerre ou de la pan. 

| CLEOPATRE. 


Je ne reſpire plus l.. Charmion, coupe 


ſens mieux. Ma ſanté eſt auſſi yatiable que 
cœur d' Antoine. 
ANTOINE. 

Divine Cleopatre ! épargnez- moi, fi yo 
maimez... Croyez que ma tendreſſe gemit d 
loix que la gloire impoſe. 
| CLEOPATRE. 

En aurois-tu moins dit ata Fulvie? Ahdeton 
ne les yeux, laiſſe coulet les pleurs que ſa me 
Tarrache, ou rache de me pete que tu nel 
rEpands que pour moi? Feins d'etre penetre « 
plus cruel deſeſpoir, & applaudis-roi enfin 
m' avoir trompee. 

ANTOINE. 
Arrete, c'en eſt trop !.. & ma colere,, 
CLEOPATRE;, 
Acheve, Antoine?... Tu peux miedx fi 
encore; & ce tranſport paroit du moins fincet 
ANT OINE. 
Je jure par mon Epee |... 
CLEOPATRE; zromguement. 
Joins y ton bouclier... Tu te corxiges, je 


| . 231 
ois? Pourſuis, Pourſuis; tu yas bientor me 
anyaincrel... N'admires- tu pas, Charmion,com- 
en cette noble chaleur fed a mon Hercule 
domain? | 
| ANTOINE. 
Madame? prenez garde! vous me mettez au 
eint de vous quitter pour jamais. 
„ CLEO PAT RE. 
Mag nanime Seigneur ? un mot... Nous allons 
onc nous ſeparer? Non, ce weſt pas ce que 
:101!0js dire... Nous nous ſommesaimes ten- 
rnenr,, Mais je me trompe encore, & vous 
1 conviendrez. . Que youlois-je donc dire?.., 
clas ma mẽ moiĩte reſſemble à celle d' Antoine 
tout oublie, 
ANTOINE: 
ah, ſi la nonhcalance, & la volupté, n'ẽtoĩent 
$705 premieres ſujettes, je vous prendrois pour 
os, | « 
CLEOPA TRE, pleurant. 
Mon cœut en cet inſtant ne les trouve que 
is 2 charge J., Mais, Seigneur, pardonnez au 
noble dans lequel vous me jettez l., pardon- 
n aux Egaremens de ma tendteſſe: eſt une 
dt pour moi que de vous déplaire !... La 
ice vous appelle, foyer ſourd a mes regrets; 
Wuicifſez votte cœut; que la pitic le trouve 
vcceſſible, & parte ſans remords... Emportez 
les vorux d'une tendre & malheureuſe aman- 
puiſle le Ciel attacher la victoire 4 votre 
dr, & vous couronner chaque jour de nou- 
aur laurier !.., 
ANT OTN E. 
dottons, Madame. Nous rendons notre ſépa- 
on trop douloureuſe,., Helas, en fuyant de 


** 
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23  CLEOPATRE; 
ces lieux, fi votre cœur me ſuir, celui GAntoj 
ne vous demeure! | 
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+ SCENE BY 


Le Theatre repreſente le Palais 
8 d' Octave d Rome. 
OCTAVE, LEPIDE, 
ſuite, 


OCTAVE, 
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N ON, cher Lepide, & la ſuite vous en cot 
vaincra mieux encore: Octave n'a pas la foible 
de hair un Compeètiteur vertueux. Voye: 
qu'on mande d'Alexandrie: il chaſſe, il pech 
il boit, & chacune de ſes nuits eſt fignalte p 
de nouveaux excès. On ignore enfin, Sil eſt pl 
homme que Cleopatre, ou ſi cette Reine « 
plus femme que lui. Son cœur yvre de voli 
res, ne reſpite plus que par elles; les ſoins 
Empire & de la gloire le trouvent inſenſib 


_ Apeine ſgait · il encote que nous ſommes les Ce "Po 
legues. Dans Pebauche de ce portrait; reco 1 
noiſſeʒ Antoine Jou plutor Pabrege de toutes » 
foibleſles de Phumanire6? | 

LEPIDE: % 
Vous nveroancz, Seigneur. Mais je kom. 
Antag 
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en cot 
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gtoine, & quels que foient ſes vices, its n'obſ- 
ccioient jamais J eclat die ſes yerrus, Il en eſt 
Wifaurs de ce grand homme, comme des toi 


qui ne doivent leur ſplendeur qua hobſcu- 


# de la nuit. Vertueux par principes, mais 
jluptucux par temperament, Antoine ne ſe 


re point au plaiſir, il By laiſſe entrainer, II 
ide, en un mot, qu' aux Ennemis qu'il ne 
u combatt tree | 
OCTAVE. _ 
Vous etre trop indulgent, cher Lepide. Je 
wiens, puiſque vous le voulez, qu'il nous 
porte peu qu' Antoine ſouillele ſang des Pros 
necs; qu'il paye un ſourire, par le don d'un 
ume; qu'il Penyvreavec des Eſclaves; & 
en cet tat, il ſe donne en ſpectacle aux Na- 
10s avouez pourtant qu un caractete qui n' eſt 
int avili, par de pareils exces, eſt un erre 
Zn tate!) Mais excuſerez- vous ce meme An- 
Ine, de ſe repoſer ſur nous du poids des af- 
tes de b Empire, tandis qu'il dort dans le (ein 
fa moleſſe? de. goũter les plaifirs, en nous 
laat les petnes? de ſe plonger, de s' enerver 
Ws la crapule, tandis que nous veillons a la 
Is, & pour nous & pour lui :.. Penſez mieux, 
et Lepide; & ft yousPaimez encore, ſon 
fil eſt tems de le confondre, & de lui faire 
mr les torts. Puiſquꝰ ilveut ètre enfant, ſoyons 
eres; & que b'auſtéritè de nos reproches 
ache a ſon aveuglement! 

UN MESSAGER, à Ofave. 
deigneut, tes ordres ſeront execures : cha- 
© heure Papporrera des nouvelles de ce qui fe 
Me au deWors, Pompee eſt puiſſanr en mer, 
qu'il ne ſoit aim que de ceux qui crat- 
Tome 11 L, T 
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| gaotent Céfar. Tous les mEcontens" ſe retite 


Pee. 


| palais, aujourd'hui fi delicat; & femblab| 


224  CLEOPATRE, 


dans ſes ports, & Pon pretend qu ils ſont 
grand nombre. E eee 
OCTAVE. 

Je ne nvattendois ps a moins. L'Hiſto 
nous apprend, que celui en qui reſide auto 
fupreme, & qui en ayoit paru digne, a touſo 
conſiliẽ tous les ſuffrages du peuple, Tan 
que celui qui ne la meritoir , ni par ſes 
tus, bleſſa toujours tous les regards... 

TI MESS A GER. 

Deux fameux Pirates, Menas & Mentcr; 
infeſtent les mers avec une flotte formidab 
on les trouve partout. Leurs ravages deſolen 
font deſerrer les cores de Italie, aucun 
ſeau ne peut ſortir du port fans ètre auſſitoti 


qu'appergu. Tout cede au grand nom de po 


ry 


OCTAVE. . 

O Antoine! briſe les nœuds qui teretiennd 
Souviens roi des murs de Mutina, ob a 
avoir tue deux Conſuls* tu eus encor'la lan 
a combattre! Que! guerrier endurct dans 
plus grands travaux, quel mortel la brayec 
me toĩ? On ne penſe qu' avec effroi aux 
mens qui te ſoutinrent, ainſi que ton atn 
Les fruits les plus ſauvages flaroient alot 


cert affame, (lorſque V Hiver couvre la tene 
neige & de frimats) les dépouille des arore 
paroiſſent une pàture digne de ton appetit 
Alpes Font vi pouſſer encor plus loin la cc 


— 


— . 


* Hirtius & Panſa. 


rr 


reti nc, & la fermeté; la ſeule vue des extremi- | 
font s ov to fus réduit, fir perir de fraieur plus A 


n ſoldat de tes Legions. Heros d'autant | 
lus grand, qua travers ces Korreurg ton viſa- . 4 


Histo, di- on, ne parur jamais un inſtant alters! 


"auto LEPIDE. 

touſoßßg ſe ne puis que le plaindre. 

Tan OCTAVE. 

les vl Montrons-lui fa honte, & qu'elle le ramene 


xmptement à Rome. Il eſt tems que nous pa- 
ſions tous deux en campagne, & que nous 
us raſſemblions pour concerter nos projets. 
jotre indolence rend Pompèe trop redouta- 
We ' 


necra 


midab 
6ſolen 


SCENE XL 
Le Theatre repreſente le Palais de Cleopatre. 


tor Arx eſt inquiere du dẽpart d' Antoine, qu'elle 
mconne d'etre infidele. Elle cherche a diſſiper ſes en- 
ks, en interrogeant I'Eunuque Mardian ſur les idces 
il peut avoir de Pamour. Ce Dialogue eſt un peu trop i: 


7 
1 


Al lad pour la Langue Frangoiſe, & melt ſuſceptible |. 
on a[nWucuns adouciſſemens raiſonnables. La Reine finic par nn 
t alor der de n'erre Pius au tems, où ſes jeunes attrairs en i 
ablable nt le cœur de Jules-Ceſat & de Pompee. | 
la tene 
s ulbte 


petit. 
n la ce | 2 


Tij | 


236 CLEOPATRE; - 
— — Ni b 
| | Tant 
8 CE N E. XII. e voi 
le bi. 
Les memes Adeurs. ALEX AS Fe , 
arrive. ier 
equ'1l 


ALEXAS. 


Are to 
ent c 


Go RE a ma Souyeraine?: ſs. 


CLEOPATRE. 


Ah, que tu reſembles peu à mon Antoine! Out, 


mais ru viens de ſa part, comment ſe porte m uu 
Heros? ' i 
ALEX 48. ay 


Pai yu cette perle Orientale, qu'il yous 
yoye, couverte mille fois de ſes baiſers.. | 
moindres diſcours ſoat graves dans mon cet 

CLEOPATRE.. 

Fais-les donc au plutor paſſer dans le mies 

ALEXAS. 

Ami, dit il, porte au plutöt ce ttéſot im 
azmable Reine de la part de ſon fidele Antoit 
enattendant qu'il orne ſon Throne des depot 
les de plus d'un Royaume. Dis- lui, que 'Onet 
entier doit Pappeller ſa Reine. A ces mots 
monte un ſuperbe Courſier, qui fier de pon 
cc grand homme, pouſſe des henniflemens | 
empecheor ſon maitre d':ntendre ma r&pouls 

CLEOPATRE. 
Antoine Ecoirt.il gat? Etoit- i. uiſteꝰ 


barm 
bien; 


* 


| 


ACTE. I. > - a 

AEEXAS. | 
Ni Pan, ni Pauzre, | | 

CLEOPATRE. 

Tant mieux, je Paime dans cette diſpoſitione 
e voila tel que je le yeux. Ah Charmion, 
e bien tout cect... II n'eroit pas melancoli- 
we, de crainte d' atttiſter ceux qui venoient 
n foule lui tendre hommage. Il wetoir pas gat, 
cur leur faire entreyoir qu'il laiſſoĩiten Egypte 
qu'il ayoir de plus cher O cher Antoine! ſeul 
re tous les hommes, la triſteſle & la joie te 
tent egalement !.. As- tu rencontre mes Cours 
ſs, 


wg: 


\ 


ALEXAS. 
Oui, Madame, j en airencontre plus de vingt. 
ourquoi donc en envoyer tant? 
CLEOPATRE. 
enfant qui naitra le jourqu*Antoine n'auta 
viat de meſlage de moi, perira miſerable... . 
batmion, vite de Pencre & du papier? Sais 
bien venu cher Alexas. . Q en dis-tu, Char- 
nion, atmai - je autant Cefar? 
C HARMION. 
O brave Ceſar? ! . 
CLEOPATRE. 
Que ton emphaſe te ſuffoque 1., Dis plutor; 
ye Antoine. 
Magnanime Ceſar ! 
CLEOPATRE. 
Par 1/is, je te frappe, fi tu oſes encor com- 
ater Ceſar au Roi de tous les hommes? 
CHARMION. 
Eb, Madame, ce ſont vos diſcours meme que 
e tepète! Et jadis. 


e! 
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CLEOPATRE, 


238 
CLEOPATRE. 


Je mẽtois alors qu'un enfant . Mais allon 
cherchez-moi de Pencre & du papier: duſlai. 


Jeman 
Kur la 


Eh, ſg avons - nous toujours ce que nous 


dé peupler ! Egypte, mon amant aura ch 

jour plus d'une fois de mes nouvelles. Ms . 
| TUT 

: —— e Un 
| | A. 

b Walle 
glx: n 

— . ume, 
SCENE PREMIEREW... 
La Scene eſt enSicile. Qui 
SEXTUS POMPEEMsi 
MENECRATES, MENAS. WW sivi 

i ils 
POMPEE. hos 
8 HE nimer 
21 les Dieux ſont Equirables, la Juſtice di, to! 
triompher. tnſom 
 MENECRATES. ache 
Seigneur, ils ne refuſent pas toujours ur c 
qu'ils waccordent point d'abord, - bs Epui 
.  POMP EE. clave 
Mais tandis que nous les invoquons, ſour tip 
notre cauſe periclite? nye da 
MENAS. e qu'il 


ls! 


* 


SACTE'TL I» 
Lmandons ? Ceſt ſouvent notre perte ; & 
ur lageſſe nous ſert, en rejettant nos your. 


POMP EE. 
Les miens ne ſont pas de cette eſpece: je 
is aime du peuple, & la Mer eſt a moi. Mon 
noir s accroĩt chaque jour, & tout m' annon- 


Foypte , & ne ſonge point a la guerre; Octave 
waſſe de Pargent, tandis qu'il perd les cœurs; 


ax: mais il ne les aime pas plus qu il wen eſt 

imé. | 
MENECRATES. 

Octave & Lepide, font pourtant en campa- 

me, & leurs forces ſont redoutables ? 


POMPEE. 
Qui vous ba dit ?cela eſt faux ; 


MENECRATES. 

deigneur, je le tiens de Silvius. 
POMPEE. 

dilvius Pa rEve, Tous les deux font a Rome; 
u ils attendent Antoine... O voluptueuſe 
eopatre, puiſſent tous les feux de l' Amour 
nimer la paleur de tes lèvtès ! joins a tes char- 
ſes, toutes les ruſes & les fineſſes Pune Amante 
wnſommée dans ſon art! aveugle, enchante, 
nache pour jamais à ton char le ſtupide ado- 
eur de tes atttaits! que mille feres-nouyel- 
& epuiſent chaque jour Vimagination de tes 
Eclaves Epicuriens! irtite Pappetit ; Echauffe, 
ultiplie les deſirs de ton Amanti & que bientòt 
ye dans un torrent de delices; il oublie tout 
qu'il doit ètre ! . , . Mais que veut Var- 


51 uus? 
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ao CFO PATH, 
VARRIUS. 
Seigneur, croyez- en un rappott dont je ſ 
8 Antoine 0 Rome; & dep 
| fon depart d' Egypte, il devroit y tre att 
en POM EE. 

Pentendrois plus volontiers toute autre no 
velle... Mais crois-tu, Méènas, qu'une guet 
fi peu intéreſſante pour Antoine Pair attac 
des bras de Cleopatre? je Te ctains plus 
ſeul, que les deux autres reunts!... Quoiq 
en foit, mon eſpoĩt augmente, ainſi que n 
© courage ; & je waugute que mieux de mon e 

treprite, puiſquelle 2 aſſez importante 
Antoine, pour lui faire ſacrifier ſes plaiſi 
"fa ftirere. 

MENAS. 

Jai peine I croire qu' Antoine & Od 
puiſſent ꝰaccorder W e Fulvie a offe 
Octave, elle lui a fait la guerre, le frere di 
toine en a fait autant. 

POMP FEE. 

Je ne vois pas que ces petites querelles p 
ſent en enfanter de plus grandes. S'ils ne 
avoĩent point en tete , peut-Ctre romproit 
ils; mais leur peril commun ne paroit pas 
pre 2 augmenter leur diviſion. Le Ciel 
ce qu'il en ſera. Mais fi nous youlons vi! 


ſongedns a nous dEfendre. ... ; .  Suis-M 
M<enas.. 4 
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SCENE IL 


La Scene eft d Rome. 


LEPIDE, ENOBARBUS. 
LEPID E. 


ous fete baction d'un vrai Citoyen, mon 
et Enobarbus, en diſpoſant Antoine à ne 
vv emporter contre Octave. 


ENOBARB US. 
e diſpoſeraĩ Antoine, A parler comme il le 
it. Si Octave oſe Vinſulter , c'eſt Mars me- 
2qui lui repondra... 
LEPIDE., 
Des querelles parriculicres ne ſont pas au- 
hui de ſaiſon. 
ENOBARBUS. 
me ſaiſon eſt propre pour les maticres 
elle fait naitre, 
LEPIDE., 
Sans doute : mais les moindres objets doĩ- 
at ceder aux plus grands. 
ENOBARB US. 


Chacun d' eux ont leuts droits; & les pre · 
. 


1 


LEPID E. 
Yous vous emportez: de grace pacifions 


cect, Pappergois Villuſtre Antoine, 
lone 111, V. 
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SCENE III. 


Les mimes Adteurs, ANTOINEWM A 
VENTIDIUS, OTA VET 
AGRIPPA & MECENAS. WW" 
LEPIDE. 1 

En 


N OBLES amis, Pobjer qui nous rafſemblelecs ? 
allez grand par lut-meme pour Ecarter t 


les autres. Oublions tous ſujers de plainres Jen 


fi nous en parlons, que ce ſoit ſans aigtę nme 
Nos bleſſures ſont légeres, ne les dechinſ!; « 


point. Hacez-vous donc, chers Collegues lite p 


terminer ces petits differends, dont la ſuitet 
jamais dangereuſe que par la vivacite des Vous 
proches. e m'a 
"_ANPTOFNE Ry, & 
Lepide a raiſon; & nos armées ſetii com 
elles en preſence, je parlerois de mème. Wi vous 


OCTAVE. Er 

Seigneur ſoyez le bien arrive. * 
” bes! 

ANTOINE. 1 1 maj 

Je vous rends graces... * Vous vous plage 

dit- fOus cl! 


Mt. 
— 
* — — _ Do — CT 


* 


Ils s'aſſẽyent. | Vous p 


in, de certaines demarches de ma part, qu on 
sous a mal rendues ? 


OCTAYVE. 


Scigneur, on vous a-mal inſttuĩt. 


ANTOINE. 
Que vous importvir mon ſejour en Egypre ? 


OCTAVE. 
Wo 4 moi, Seigneut? en rien; pas plus que ma 
rtidence a Rome n'avoit droit de vous inquié- 
.. Cependant, fi votre abſence vous avoit 


ſetri à troubler les Provinces que 15 gouverne, 
g pourrois avoir lieu de mꝰ en plain te. 


NTOINE. 
En quot donc, & comment les ai- je trou- 
cs? 
OCTAVE. 


e wen juge, que pat ce qui eſt arrive. Votre 
kmme, & vo.re frere, ont pris les armes contre 
aol; & votre nom dont ils ſe ſont ſervi, a pu 
kite preſumer votre aveu. 

ANTOINE. 

Vous vous trompez, Ceſar: jamais mon frere 
r m'a fair part de cette guerre. Vous le ſga- 
er, & Pen ſuis inſtruit par ceux meme qui 
m combattu ſous vous. Que dis- je? Mon frere 
a vous attaquant, ne m' attaquoit- il pas? Le 
dme pouvoir qui le bleſſoĩt en vous, le bleſ- 
bun- il moins en moi? Votre cauſe wetoit-elle 
la mienne! Et mes letttes ne vous ont- elles 
0 deja ſatisfair ſur ce point ?.., Non, Ceſar 
Vous cherchez a rompre avec mol, ce pté- 
te eſt frivole. 


OCTAVE. 


Vy 


Vous precendez m'humilier, en vous juſti- 
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244 CLEOPATRE, 
fiant ainſi, Mais vous reuſliſſez mal à pallier yy 


torts, 
ANTOINE. h 
Non, encor un coup, Cefar. Vous ave: d 
ſentir, & vous avez ſenti, qu*Erant votre Co N 


legue, la revolte de mon frere avoit dü : 
deplaire autant qu'a vous. Quant a ce qui tot 
che ma femme, il me ſuffit de vous en (ouh; 
tet une pareille. Vous commandeꝛ au tiers 
Univers: nous vertions quel empire yous a 
riez ſur elle. 
ENOBA RB US. 

Jevoudrois que toutes les femmes lui reſſe 

blaſſent: nous wirions pas ſeuls a la guerre, 


Dit 
(tar 
Ine t 
colt p 


ANTOINE. qu 

Vous avez connu ſon gente auſſi inquietqu' A H 
domptable, & les rafinemens de fa politiq po. 

Il m'en reſte, ainſi quia vous, daflez doul onet 

reux {cayenitrs; & vous waver rien a mim * 

ter. N c 
- DOCEAYt 00 

Quel cas avez - vous fait des lettres qu ere 
vous ai Ecrites a Ale xandrie, & de mon M fs 
ſager, 01 

5 ANTOIN E. 

Il entra ſans etre arnonce, ꝓavois regalet Veſt 
Souverains, & j'éètois moins frais alors qu 056 
ſortir de mon lit: mais les excuſes que je Ul \ 
fis le lendemain, ont dũ le ſatisfaite. Un tel} F pour 
ſonnage welt pas digne de figurer dans nd 2p 
conteſtation. Acheyons; & qu'il ſoit fuſtig 3 

OCTAVE bite 

Vous avez viole votre ferment, & je 

gue vous mien accuſicz. 3 


lire POr; 


lite Ora: cur. 


V nj 


| _ 
" ACTE TIT. 445 Ws! 
LEPIDE. | 1 1 
doucement Ceſar.?... hich . Rh 
ANTOINE. | ES 
Non, laiſſez-le dire: il s'agit de Phonneur, | FR 
elles, Ceſar. 8 | Wb: 
ol OCTAVE. ian 
vous deviez me defendre , vous Pavez re- i 
1 | | 1 
; ANTOINE. wa: 
Dites plutõt; que je Vat neglige. Je Payout | 5 | 
(ir; Antoine alors n'eroir pas a lat-meme z | a, 
ede rougit pas de coufeſſer ſa foibleſſe: il ne 17 
ei pas mẽme bleſſet par là fa grandeur. Il eſt | LEN 
nique Fulvie, pour m'attiter horsde PEgypre, | | BER 
„ fair la guerre. Pignorois ſes morits ; & 1 
wos en fais des e as autant que mon . 
, 3 peut le permettre. | Fi KEE, 
i 
1 L E P I D E. ' BH \ 1 
Ceſt parler en Heros. Wes; 
MECENAS. a 
Oſerois. je vous ptopoſer de ne pas pouſſer ix 
eie f <xp>ication plus loin, d'oublicric paſle, £168 
& de longer au preſent ? 1 
LEPID E. 15 
Jl Ccft bien dit, Mecé nas. 11 
| ENOBARBUS. . 
Oo ſ vous aimez mieux maintenant emprun- i 
pour un tems Pamitie Pun de l'autte, vous 1 
a urrez apres avoir battu Pompée, revenir A 1 
auciennes querelles. Vous en parlerez à „ 
tre aiſe, quand vous Wautez que cela a 9.01 
ite, 1 
| ANTOINE. | WH: 
Tu wes qu'un Soldat, Enobarbus. Ceſſe de N 
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246 CLEO PAT RE, 


ENOBARB US. one de 


Toure yeritE weſt pas bonne à dite. Vous aye, x ſoup! 
pourtant raiſon, is alo 
ANTOINE. « La 

Ce moment eſt ſerieux: Contenez=-yous, Ml... 8 
OCTAVE, | LP 


Je ne hais pas ce qu'il dit, mais la facon 
dont il le dit: car il weſt pas poſſible que nous 
reſtions unis, en agiſſant auſſi differemmen 
Cependant, il ſe preſentoit un moyen capable 
de reſlerrer les nœuds de notte ancienne ami 
tiè, il n' en eſt point que je wadoptaſſe. 


mon 
dien C 


peut - 


AG RIP PA. Non, 
Oſeroĩs- je parler? | cette 
OS TAYF. 1 
Parle, agrippa. due 
AGRIPPA. 


l|peur 


Le noble Antoine eſt veuf... Octavie eſt aim? * 
on 


ble...,. elle eſt yotre foxur... 
OCTAVE: 
Artéte, ami; fi Cleopatre r'entendoit, ou 
te preſerycroit de la colere? 


ANTOINE. 


Le Cie 
wer 2 
e cet 


Ceſar, elle n'eſt point ma femme: Ecouton nie fr: 
Agrip pa. x, 
AGRIPPA. 
Pour cimenter a jamais votre union, pou keceye 
vous rendre freres, & pour ſerrer les noeuds d nueuſe 


votre amitiẽ dun lien indiſſoluble, il faut qu A? h. 
toine ẽpouſe Odtavie, ſa beauté ne meme i Fats 
moins qu'un ſi digne &poux, Cet hymen ſe 

peut étouffer le germe de la j alouſie & des pe due le 
tites de ſiances qui vous Eloignent Pun de Yau 

tre; & tout ce qui forme aujourd'hui ox en deff 
de vos conteſtations ne vous patoitra plus aloqſ hi; de; 


3 
N 


AC TIE I. I. 
ne d'ètre remarque. Les fables qui nouriſſent 
p ſoupgons, ſont a vos yeux des verites: les vE- 
gs alors vous Paroitront à peine vraiſembla- 
s La tendreſſe d' Octavie partagce entre ſon 
bur & ſon frere,ſera le ſceau inaltèrable de la 


ver 


mon zele, & reflEchie depuis long - tems pour 
dien de mes maitres. 

ANTOINE. 
peut · on ſcayoir ce que Ceſar en penſe? 


CESAR. 
Non, juſquꝰ'à ce qu'il ſęache I'impreſſion que 
{cette ouvetture ſur Peſprit d' Antoine, 
ANTOINE, 
Quels ſont les pouvoirs d' Agrippa? 


OCT AVE. 
peut rẽpondre d' Octave, comme Octave 
ond d' Octavie. 
ANTOINE. 
le Ciel me garde de balancer un inſtant! 
ez à la fois ma main & mes remercimens. 
cet heureux jour ſoit Pepaque de notre 
ute fraternelle, & l'augute de nos ſuc- 


G 


O.C4i4VE 


leceveꝝ auſſi ma main, avec la ſceur la plus 


ra heureuſe; & qu'elle unifle pour jamais 
Etats & nos cœurs. 
LE PID E. 


Cue le Ciel entende nos vaux ! 


ANTOINE. 
mdeſlein wẽtoĩt pas Pattaquer Pompt᷑e à qui 
ais depuis peu quelque reconnoiſſance. Mais 


V iy 
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10 Pardonnez,Seigneurs, une 1dee ſuggerce | 
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248 CLEOPATRE; 
il ſuffir que je le remercie, Apres cela,Seigney 
vous pouvez ledefierde notre part. 
LEPIDE. 
Seigneurs, le tems nous preſſe, Il faut che 
cher Pompee, ſi vous voulez Eviter qu'il ne no 


previenne, 
ANTOINE. 
On eſt- il maintenant? 
OCTAVE. 
Vers le Cap de Miſene. 7 
ANTOINE. 
Qu'elles ſont ſes forces de Terre? 
OCTAVE. 


Puiſſantes, & croiſſant de jour en jour. M; 
il eſt maitre obſolu de la Mer. 
ANTOINE. 


On le prerend ainſi. Je voudrois m'abouch 


avec lui. Ne perdons point de tems, & tert 
nons avant de partir Valliance propolee. 
OCTAVE. 
J'y conſens avec joye. Je vous invite mer 
a voir ma ſœur, & ſi vous le voulez nous iio 
de ce pas. 
ANTOINE. 
Cher Lepide, ne nous quittez point ? 
LEPIDE. 


Quel obſtacle pourtoit nempecher de vo 


ſuiyre? 
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ACTE I, 299 
— ——— nine mmm 
SCENE IV. 


ENOBARBUS, AGRIPPA, 
MECENAS. ; 


he 


KIA & Mecenas interrogent Enobarbus ſur les 
mours d'Antoine & Cleopatre , & ſur les plaiſirs qu'ils 
at golire en Egypte. 


ENOBARBUS. 


Je veux vous raconter leur premiere entre- 
we fur les bords du Cydnus. 

La galere qui portoit Cleopatre, ainſi qu'un 
tone brillant de pierreries, paroĩſſoit bruler ſur 
es eaux; fa poupe Etoit d'or maſſif & ſes voiles 
eintes en pourpre, mais tellement parfumees, 
weles vents amoureux ſembloient ſe 1 à les 
afer, Des rames d' argent, au btuit d un doux 
concert de flutes, frappoient l'onde en caden- 
e; & les flots enchantès S'empreſlotent, en fe 
pulant l'un ſur autre, de $'offrir à leur coups. 
Je ne vous peindrai point Cleoparre : ſes char - 
nes ſont au-deflus de Peloquence mème Cou- 
chee ſur un lit de drap d'or, entoure d'un pa- 
ſillon fait d'un riche tiſſu elle offroĩt aux yeux 
tette Venus cEleſte, que imagination la plus 
ie ne peut p*indre dans toute fa beanrs , 
neme en ſurpaſlant la nature. ne troupe d' en- 
kns atmables, deguiſes en amours & dignes de 
remplir ce leger & riant perſonnage, entourott 
lbceſle. Leurs mains armees de differentes 
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170 CLEOPATRE, 
eſpeces d ventails, en rafraichiflant ſes joue 
delicates, ſembloient les animer d'un nouve 
eclat, que le plus ou le moins de chaleur faiſoit 
var ier a chaque inſtant. | 
AGRIPPA. 
Oh, que vadevenir Antoine ? 
ENOBARBUS, 

Ses femmes, comme autant de Nereides & 
de Sirenes, compaſſoient leur mouvemens ſur 
celui de ſes yeux, & formoient un cortegeen 
chanteur, Une d'elles, aſſiſe au gouvernail, did 
rigeoit la marche du vaiſſeau: dont les cotda- 
ges de ſoye manies par des mains auſſi douces 
qua.roites, ne laifſoient qu'à peine enttevoit 
la manceuvre, tandis qu? un parfum delicicur 
exhale du fond de la galere, embaumoit Vai 
& le rivage !.... Mais elle artive & deja la ville 
eſt deſerte; tout le Peuple eſt au Port: Antoi- 
ne qui harranguoit alors, ſe trouve ſans audireurs, 
Fair meme Pabandonne , & laiſſe un vuide 
dans la nature, pour courir admirer Cleopa- 
tre, * 
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AGRIPPA. = 

C*cſt un prodige que cette femme! | 
ENOBARB US. non 
A ſon arrivee, Antoine Penvoie invitet , 11 
ſouper : mais elle le ſupplie de venir plutot vur 4 


1 2 — 
—y— 


/ co 
. . Theair, Wich but fort vacancy e. 
Had gone to gaze on Cl:opatra too, 
And Made a Gape in nature. 


Croiroit-on que ce dernier trait n'eſt encor tendu que | 
foivlenicur, 
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Ye F . \ . 
oi fois parfume, court Aa la fete; & laiſſe 
; cceur , Pour prix d un ſouper, ou ſes yeux 


ils ay01ent eu part. 


AGRIPPA. 
(eſt a-peu-pres de cette fagon qu'elle attra- 
1 Ceſar. 
: MECENAS. 
boar 2 preſent, je crois qu'Antoine la quit- 
* 


ENOBARB US. 
Jmais. II ne le veut, ni ne le peut: Lage 
ſielit point une femme qui frappe toujours 
yeux par de nouvelles graces, Les autres 
ment les defirs en les ſatisfaiſont: celle - ci les 
ite a force de les ſatisfaire. Tout en elle eſt 
ate, tout en elle inſpire Pamour : les vieil- 
i & les pretres memes, ne la voyent point 
muement., 

MECENAS. 
ſila beauté, jointe a la ſageſſe & à la modeſ- 
peuvent fixer le cœur d' Antoine, Octavie 
i {on bonheur. 

AGRIPPA. 
Allons. Je compte, cher Enobarvus, que 
is daignerez loger chez moi pendant vorte 
oura Rome? 

ENOBARBUS. 

'j conſens, Seigneur? & je vous en rends 
ce, 
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nelle. Sondain le galant Antoine, dont 
nis femme ne recut un refus, razè dix fois, 
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252 CLEOPATRE, 


OT 


SCENE Y, 
OCTAVE, ANTOINE, 


tenant chacun une main d'Odavie, 


ANTOINE, 


M ADAM, les beſoins de PEmpite m 


Put! 
priveront quelquefois de votre preſence, 1 jan 
OCTAVIE 

Tout ce tems ſera conſacre aux Dieux, Tou 

qui mes vœux ardens demanderont fans cel 

votre heureux retour! 4 | 
ANTOINE 2 Ove. | 

Bon ſoir, Seigneur... Chere Octavie ne ji Dis- 
gez point d' Antoine ſur ce qu'en dit la M bine 
nommee. Je me ſuis ecarte, j en conviens: mai b 

Pavenir reparera mes fautes. Adieu, Madam 0a; 

OCTAVIE: Leger 

Bon ſoir, Seigneur. nt, © 


& 


—ů —— — 


ANTOINE, UN DEVIN. 
ANTOINE. 


oe wy _ 
— * — 
. 


in bien, regrettes-tu PEgyptc? 
LE DEVIN. 


Puiſſat-je wen Erre jamais ſorti! & puiſſes. tu 
jamais etre entre, 
ANTOIN E. 
Pourquot donc? 
LE DEVIN, 
Je le ſens, ſans pouvoir Fexprimer : croig= 
roi, cependant, retournes-y au plutòt. 


ANTOINE. 
Dis-mo1, je te prie, qui Octave ou d' An- 
wine, pouſſera plus loin (a fortune? 

LE DEVIN. 
Octave 7. . Garde- toi de vivre aupres de lui. 
legenie qui veille ſur tes jours eſt noble, vail- 
ent, grand, unique enfin: mais crains celui 


Ton genie eronne tremble devaut le fien * ! 


Near him, thy Angel 
Becomes a fear 


Les grands hommes ſe rencontrent, Cette ponſee e 
touye mot à mot dans Racine, 
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204 CLEOPATRE, 
d' Octave. Floignes-toi, fi tu yeux te mint 
dans Pegalite. 
ANTOINE. ; 
Tais-toi, Ven eſt aſſ.z,  * 
LE DE Vi 
Ne crains rien: je ue parle qu'à Antoine 
A tel jeu que tu puilles jouer avec Octave, 
ſur de perdre: aurois- tu l'avantage, la vide 
eſt a lui. Tandis que ton ſoleil S obſcurcit, 
fien YEleve... Crois- moi, dis. je? Ecatte-to 
tu veux briller long- tems. 
ANTOINE. 
Va-t-en. Dis a Ventidius que je le dem 
dex... Je veux qu'il marche contre les Parthe 
ſoit par regle, ſoit par haſard, cet hommet 
juſte. 


* 


— 


LE 


Pan 


relle 


deig 
wine a 


Les dez memes ſervent Octave, quand je r 
joue contre lui; & quel que ſoĩt mon att, d | yOu! 
toute autre eſpece de jeux, ſa fortune Pempo prtt, 
Le meilleur lor eſt toujours le fien ; fa ub 
meme dans la diſette, eſt meilleure que Cell: 
mienne, ſes animaux, dans les combats publii dus - 
vainquent toujcurs les miens.., Retournon Miſen 
Fgypte. Tai aſſure la paix de PEmpure, 
Epouſant Octavie: mais celle de mon cœui vot 
pend de Cleoparre..., Viens, Ventidius * . betet 
combartre les Parthes : ta commiſſion eſt M fur 
p=dice ! ſuis- moi: tu vas Pavoir. 

"Et i ; No 

* Le Devin ſort. Adj 


* Yentidius paroit. 
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SCENE VII. 


LEPIDE, MECENAS, 
AGRIPPA. 


LEPIDE, 


D ers? - you rien ne vous atrere davantage 
jellez vos Eneraux de vous ſuivre. 
AG RI PPA. 

deigneur, nous attendons uniquemenr qu' An. 

pine air pris conge d'Octavie. 
LEPIDE. 

Je ne vous dis plus rien, juſqu'à ce que 
| vous al vu tous les deux armés, & prers à 
nir. 

MECEN As. 

Cela ne tardera pas; & ſi je ne me trompe, 
0us arriverons encot avant vous au Cap de 
Iiſene. 

LEPIDE. 

votre route eſt la plus courte : mes affaites 
ne rerarderonr en chemin, & vous gagneres 
kux journees ſur moi. 

AGRIPPA, & MECENAS. 

Nous vous ſouhaitons bonne rcuſlue, 


LEPIDE. 


ie? 


Adicu, 
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CLEOPATRE, 


SCENE VIII. 
La Scene eſt d Alexandrie, 


CLEOPATRE, CHARMION, 
IRAS, ALEXAS; 
MARDIAN. 


CLEOPATRE:. 


U*ON appelle mes inſtrumens? La Mu 
que eſt une eſpece d' aliment pour les ames ſer 
hibles. . 

TOUS ENSEMBLE. 
Hola, les Muſiciens! 
CLEOPATRE. 
Non, je wen veux plus... jouons plutor 
Billiard: Viens Charmion. 3 
CHARMION. hey 
Mon bras eſt dè ja fatigue, Jouez plutorzy 
Mardian. 
CLEOPATRE. 
Autant avec lui, qu avec une femme l., Yeu 


tu jouer? 
6 MAR DIAN. 
Madame. j'y ferai de mon mieux. 
CLEOPATRE. 

La bonne volontè ne ſuffit pas toujours: 
faut par quelque endroit mttitet notre id 
gence..... mais je ne ſuis pas maintenant d 
meur pacifique. Allons pècher: qu'on appoſ 
mes lignes, & que la ſymphonie placte d: 
Peloiguement, m'aide a ſurprendre le poillo 


AQ'L1SH.: + 257 
ren prendrai pas un, que je ne imagine 
cor attraper Antoine. 

C HARMION. 

eis toujours du poiſſon ſale que vous fien- 
attacher a ſon hamegon, par un Plongeur, 

n de votre gageure, à qui pecheroir le plus 

ueuſement. Jamais ſurpriſe n*Egala la ſien- 


| 
CLEOPATRE. 

4b, quel tems me rappelles-tu? Quel tems, 

ds Dieux ! Je le raillai outre meſure pen- 

ut tout un jour. .* mais voici des nouvelles 


tale. 
LE MESSAGER. 

kh, Madame! 

a CLFOPATRE., 
Cie]! Antoine eſt-il mort? Prends garde, 
lbeureux, reſpecte les jours de ta Reine l. 
wen eſt rien, ſi mon Antoine eſt heureux 
content ; prends tout cet ot; & baiſe cette 
in que tant de Rois enchantés n' ont baiſee 
ven tremblant, 
LE MESS AGER. 


Madame, il ſe porte bien. 


| CLEOPATRE. 

en, prends encorceci?,.. Mais garde-tot de 
t tromper , ou tu pEriras de ma main, 

LE MESSAGER. 


Daignez m'entendre 1. 


* 


— 
—_— 


— — — 


'.. . And the Next Morn, 

ride ninth hour, i drunk him to bis bed: 

en put my tire, and mantles upon him, Whilſt, 
Vore his Sword Philippan. | 
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258 CLEOPATRE, 
CLEOPATRE 

Jy confens, parle... mais ta phiſionom 
eſt ſombre2?... Ah, fi tes nouvelles ſour ba 
nes, pourquoi cet air ſiniſtre? Si elles ſo 


mauvaiſes, d'ou vient que ſemblable aux F 
ries, je ne vois point de Serpens ur 


tete? | 
LE MESSAGER. 
Oſerai- je parler? 
| CLEOPAPDTRE; 


Je ſuis tentée de t'tmmoler auparayant, 
cependant fi tu me dis qu Antoine neſt poi 
eſclave, & qu'il eſt ami de Cefar je te cou 
d'or & de fleurs. | 

LE MESSAG E BY 


Madame, Antoine ſe porre bien, & ne 
jamais plus uni avec Ceſar, 


CLEOPATRE, 
Ami, ta fortune eſt faite! 


LE MESSAGER, 
Mats... 


Que 


eure u 


Eh, 


rel! 


Retr: 
ſez pe 


qui] 
Made 


Trait 


Vous 


wabl 
Helas 


t?.., 


Tout 
wie / 
Kent 
lore r 
Von Þ 


Point de Mais: Je deteſte ce mot, il ali 
fans ceſſe ce qui le precedoir, C'eſt preſquets 
jours un éclair qui nous annonce la foudreY 
Dis-moi plutòt tout d'un coup & le bien & 

mal. Antoine ſe porte bien, il eſt libre, il q; 
ami de Ceſar, n'eſt il pas vrai! 


LE MESSAGER. 


Pour libre, non, Madame; je ne Vai pas dig - 
It vient Þepouſcr Octavie, 


Vous 


lle le 
* Flle 
I. 


2 4 

"3 

5 
* 


148 1E 11. 
CLEO PAT RE. 


Que le Ciel te confonde*®!.., Sors d' ici mal- 


' 9.7 


LE MESSAGE R. 
Eh, madame eſt-ce le Meſſager qui fait les 
' velle9... 


CLEOPATREE, 


m 
7 
ot 
: 


ſ pour ta bleſſure, Demande encore tout 
qui peut te plaire , tu Pauras, 


LE MESSAGER, 
Madame... Antoine eſt marie, 
CLEOPATRE. 
Tritre! tu was que trop vecu **.., 


LE MESSAGER. 
Vous me forcez de fuir... Eh, de quoiſuis-'e 
able 2... * 
C HARMION. 


Helas, Madame, ſongez qu'il eſt inno- 


ut !. 
CLEOPATRE. 


Tout innocent eſt-il a Vabri du tonnere 7... 
le Vi ſubmerge PFgypre , & que tout ſoit 
kent pour moi l... Rappelle cer Eſclave! 
klore ma rage, qu'il ne craigne plus rien... 
ton Pappelle, encor un coup ? 
CHARMION, 


Vous Pavez effraye... 


lle le frappe. 


* Elle tire un poignard 0 


nl ſort, 
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uceux , & prepare - ioĩ aux plus cruels ſuppli- 


getracte· toi, je te donne une Province: Oct 
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260 CLEO PAT RE, 


CLEOPAT RE. 

Je ne le f:apperai plus: &eft deſhonorer n 
main. . . Viens, * approche. C'eſt un mal 
heur, ami, d'erre porteur de mauvaiſes no 
velles. Les bonnes ne ſont jamais aſlez-tor a 
noncees: mats les autres doivent etre lues 


le viſage du Meſſager. II ſuffit de les faid 
ſentir. | 
LE MESSAGER. 


Pai rempli mon devoir. 
CLEOPATRE. 
Tu dis denc, qu'il eſt mariè .... Si tu 
encore oui, rien ne peut augmenter ma hair 
pour toi. 
LE MESSAGER. 
H eſt marie, Madame. 
CLEOPATRE. 
Que la foudre t'anantiſſe l... Quoi tu peril 
encor? 


Que 


joule7 


t ſor 
Val 
Dai; 
Eh 


lr 
umbe. 
Vole, « 
rigne 
bons. I. 
re la 
buten 
latoin 
phdeit 
t trou 
e brul 
Ale ve 


LE MESSAGE R. 


Faut- il mentir, Madame? 


CLEOPATRE- 

Ah, que ne Pas-ru fait ?. Que ne m'apf 
nois- tu plutòt la perte de mon Royaume 
Sauve- toi, fuis perfide: fuſſes- tu plus charm: 
que N.rc:ſſe, tu n' es qu'un monſtre a mes yeul 
Il eſt marie? 

LE MESSAGER. 
Pardon, pardon, Madame J. 
CLEOPATRE. 
Il eſt marie ?.. Dieux! 


7— — 


— 


— 


Le Meſſager rentte. 


- 
&'CT'E II. 26r 


LE MESSAGER. 

Que ne puis-je vous le cacher! mais vous 
roulez que je parle. . » Out, Madame 7 Octavie 
u ſon epouſe. . | 
CLEOPAT RE. 

at · en, traitre, fuis mes regards. 

C HARMION. 

Daignez calmer votre fureur. 

CLEOPAT RE. 

Eh je louois Antoine, aux dépens de Cé- 
. . Dieux, vous m'en puniſſez?... Je ſuc- 
unbe. . O Iras! O Charmion! ö tez- moi d'ici. . 
ole, cher Alexas cherche le Meſlager. Qu' il te 
rigne Octavie, ſes traits, ſon age , ſes incliaa- 
tons. [nforme-toi de tout: n'oublies ricn,pas me- 
re la couleur de fes cheyeux ; & ſonges que je 
futens avec impatience.. Oublions pour jamais 
Inoine.... Mais non, ma Charmion: ſi ſon 
phdeitre le rend odieux à mon eſprit, mon cceur 
trouve toujours aimable i yeille ſur Alexas: 
ebrüle de connoitre ma Rivale, Plains moi ſi 
Kle yeux, mais ne me replique point.. 
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262 CLEOPATRE, 
————————  __—@_—__—_—_—_—_— 


SCENE IX. 


5 Di 
lit m 
mis, 

enge 

Grand 
l pale 
aut d. 
(zpito 
(tall 
lomme 
eme 
mite u 
un, 8 
pon pe 


Le Theatre repreſente les Cites 
d'Iralie, pres. de M.ſene. 


POMPEE & MENAS entrent du 
cite, au ſon des Tambours & dd 
Trompettes. De Vautre ANTOINES 
LEPIDE, ENOBARBUSl 
MECENAS, & AGRIPPA pati | 


ſent, ſuivis de leur Armee. 


Ceſt 


pom 
cas d 
cu ne 
meme 


POMPPE, 


8 rect vos otages, & vous avez les mien 0 


Nous pouvons confirer avant le combat. 


. 

Cela me paroit conyenable ; c'eſt meme da 

cette vue que nous vous avons envoye nos pral 

poſitions par Ecrir. Si vous les avez bien pelee 

la guerre eſt finte. Renvoyez vos ſoldats de SY 

cile, & wexpoſeꝝ pas une jeuneſſe auſſi brillan 
à un trẽpas Premature. 

POMP EI 

C'eſt a yous trois que je m'adreſſe, unique 

Senatcurs de ce vaſte Univers, & & ſenls 286 


Ven « 
pa la r 
fi vo 


Parlor 
he dite 


4120 TE II. 253 


þ; Dieux-! . . . . Pignore pourquoi mon pere 
bit manquer. de vengeurs, puiſqu'il a des 
mis, & que je ſuis ſon fils; puiſque Ceſar for 
enge aux Champs de Philippes ; puiſque le 
(rand Brutus y tomba. Quel ſujer put armer 
: pale Caſſius? Quel ſujet * Brutus & 


bl 


aut de nobles a , a enſanglanter le 


19 


} crainte de vivre ſous les loix d'un ſeul 
umme ? C' eſt cette meme crainte , Ceſt ce 
eme defir de vengeance qui m'a fait conſ- 
mite une flotte dont le poids fait gemir PO. 
an, & qui doit me venger des perfides dont 
pon pere a Eprouve l'ingratitude. 


OCTAVE,a Antoine. 
Ceſt 2 vous à lui repondre, 


ANTOINE. 


Pompce, tes forces navales te mettent dans 
as de ne pas nous craindre ſur mer: Oeſt 
cu nous voulons te parler. Tu waurois pas 
meme avantage ſur terre. 


PO MPE E. 
hen conviens : Vous m'avez tout ote, juſ- 
ala maiſon de mon pere... mais gardez- 
fi vous pouvez. 


LEPID E. : 
farlons, je vous prie, des affaires préſentes. 
be dites- vous de nos propoſitions? ,- 


OCTAVE. 
Yoilz le point. 
ANTOIN E. 
0W1l s'agit non - ſeulement de diſcuter, mais 
aquel il faut prendre un parti ſolide, 
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264 CLEOPATRE; 


OCTAVE. | 

Et conſiderer les luites funeſtes qu enttal 
neroicnt vos refus. r 

PO MPE“ E. 

Vous nvoffrez la Sicile, & la Sardaigne, 
condition que je purgerai la mer des Pirate, 
qui ”infeſtent ; & que je remetrai” Pabondanc 
dans Rome, au moyen du froment que jy en 
verrai ? . . A ce prix la paix eſt-elle fate? 


TOUS LES TROTS. 
Oui, "42:0 
POMP E' E. 


Eh bien ſaccepre le Traire. Yai pourtant 
me plaindre d'Antoine ; & quoiqu'un bienfi 
reproche perde toujours ſon prix, il doit pour 
tant ſe ſouvenit de Paccueil que je fis a ſa mei 
lorſque la guerre la forga de chercher un ui 
dans mes provinces. 


ANTOINE. 
Ven ſuis inſtruit, Pompte ; & Palldis 0 
en marquer ma vive reconnoiſſance. 


POM P E' E. 

Seigneur, donnez moi votre main. .. Je i 

m'attendois pas à vous voir ici. 

ANT OINE. 

L Orient a des charmes. Je vous rends pe . 

rant graces d'avoit hare mon retour. I) gag 

beaucoup maintenant, | 
OCTAVE, 4 Pompee. 

je vous trouve change , Seigneur , dept 
notre dernicre entreyue ? 

POMPEE. 

' Linfortune a pii changer mes traits , esd 

elle ne changera jamais mon caur. .. pay W.. 11; 

A 


le ſe: 
lllenc 


be qu 


De ce 
l. il * 


Ob, j. 
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uus ſommes d'accord, allons Ecrire & ſceller 
ttaitè. 1 
OCT AVE. 
Oeſt par on il faut commencer, 
POMP E E. 

[| faut auſſi que nous mangions enſemble, 

ant de nous quirter, Tirons au fort , lequel 

nous commenceta a donner le feltin, 
ANTOINE, 

ce ſera moi , Pompee, 

POMPEPEE. 

Non, Antoine, il faut tirer. Que vous im- 

me? Votre cuiſine Egyprienne l'emportera 

wours ſur la notre. J'ai out dite, que Ceſar 

u etoit bien trouve ? i 

ANT OIN E. 

Vous wavez oui que cela? 

P02 PE. 

ſcigneur, je ne pretends point vous offen- 


ANTOIN E. 


Palez , Seigveur: Je connois votre politeſſe. 


POMP E E. 
| ſcais encore que certain Apollodore , .. 


ENOBARBUS. 
dence là · deſſus: la choſe eſt vraie. 


POM E' E. 
de quoi sa git· il, je vous price ? 
EN OB ARB US. 
de certaine Reine qu'il lui fit connoitte, 
lil pas vrai. 
PO MP E' E. 5 
0b, je te reconnois toi 1... Comment te 
dies- tu, brave Soldat? 
* 11], | Y 
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266 CLEOPATRE, 


ENOBARBUS.' 

Bien; & bientor mieux, ſans doute ; Puiſqy 
vous allez tous vous regaler, 
POMPEE. 

Recois ma main: je Vai toujours aimé. 

n'enviai jamais que ta valeur dans le comb- 

ENO BAR B US. 


2 h . . h 
Er moi, quoique je ne vous aimaſſe gutt 0 
Pat toujours loue vos vertus , mais dir el 
moins que je ne devois. wi leu 
POMPEF. tes 
X ; | (erabl 
Conſerye toujours ta franthiſe : elle te .d 
autant qu'elle t honore , . Seigneurs, pa{laiſ: « 
dans ma Galere ; je vous y invite tous, = 
TOUS NSEMBLE. babe 
Guidez nous, Seigneur: nous vous i or 
vons. 
POM x. | 
-' Venez. 
| | | Tu 
EY WM. purs E 
= | -i! 
ENOBARBUS, ME NASA 
L s ſe ſouviennent de sette visa la guerre; & 
cun d'eux vante (cs propres exploits, Menas fur e Lern 
Eiiobarbus fur terre Tuus les deux ſont taches de 
la Paix faite; & ſur-tour Menas , qui pretend qu: Pl 
pee vient de perdre ſa fortune. Ils parlent du mar Que 
d' Antoine avec Ocavie ; & Menas attribue cette ui 
& Ia politique, bien plus qu'à amour. Enobarbus eff Veu 
Lon ſentiment: il prevoit meme le. prochain retour di 
roine aupres de Cleopatrey, & le reſſentiment quo 
ge manqueta pas d'en temoigner. Mepas invite Fa Exp! 
bas à paſſer dant le Vaillcau de Pompte, ou le ban . 
elt prepare, 41405 346-9 , 1 ks c 
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SCENE XI. 


la Scene eft dans la Galere de Pompee 
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% 
N entend une ſymphonie. Des domeſtiques patoiſ- | 1 

0 ſear portant des Plats; ils ſe moquent entt'eux de W 

eſſe de leurs maĩties, & ſur- tout de celle de Lepide , * 

wi leut paroĩt — complette . . . ; Le ſon des Trom- bl 

res annonce Parrivee de tous les Convives , ſortant FR: 

table. Antoine s'entretient avec Lepide (qu'il raille ) 1 
l debordemens du Nil, des Crocodiles „& des Pira- WH 
cs d'Egypte. Pompee fair appotter du vin; on re- 1: 

um nence à boire. N . Ly 


— +. 
_——— 
—— 2 
_ N 
1 - 


Pendant cette debauche , Menas , qui eſt derriere 


onpee , le prie de ſortir un inſtant. Il eſt mal red 49 
(bord. II revient 4 la charge. Pompte ſe leve euſin. 43 
POMP E' E. 1 

Eh bien parle, que veux- tu? bil 

| MENA S. 1 

Tu ſcais que ma vie & ma fortune, ont tou- 2 

purs xe à toĩ? Tu connois mon zele ? 0 2 
POMPE'E. * "8 

Out, Pen ſuis convaincu. Mais de quoi sa- 5 
g if? . .. Pardon, * Seijgneurs ? je reviens, 24088 
koutilez-yous, 160 
MENAS. it 

Lempire du Monde te tente- bil? j 
POMPEE. 1 
Que dis- tu? 1 
MENAS, bi 70 

Veux-tu Etre Empercur ? je te le xëpéte. 1 
| POMPPEE. 1; 4 
xolique-toi. al 
an 115 
ur convives. "bi 


268 CLEOPATRE, 
MENAS. 


Conſens-y ſerlement. Toute foible que 1 . 


paroit cette main, c'eſt elle qui te couronne . 
| | | enn. 


POMPE'E. . 
Ami, le vin Va paru bon? ant 
M ENA. 


Tu te trompes, Pompee : je te parle de 20 
froid! ... . Oſe, & je vois en toi le Dicude | 
terre ... LUpivers eſt a toi, te dis. jo? off 


le prendre. 
FP O M P E? E. hi 
Que faut-il faire? 
MEN A8. 3 
Le ſort te livre ces trois Azlas ; ees tro 
fameux Comperiteurs ; ils ſont dans ton Yai 


ſeauu f 
FOMPPE... ; D 

Eh bien ? 4 , 02 

| MENAS br , 

Ce bras, d'un feul coup, en va couper * af 
cable. Ils ſont a ta merci; tu es Empereur. WW” © 


far 50 
P O M P E E. bduſt e 
Ah, c'eſt ce qu'il falloit faite, & non ale: 
me le dire. Ce coup cit fait ta gloite, f inge 
Peufſe 1gaore : tu m'en ravis le prix! ao te 
non, je rougitois de devoir ma grandeur a bs. 
perfidie, dont Peulle et- complice; & la ve 
me force a deteſter ton projet. N'en patio 
lus ; gemis de ton 1ndiſcretion : j'ai tout of 
lie. Malheureux ! va ben boite. 
. MENAS. 
Adieu donc, je te quitte .. . , Tu cn 
hois la fortune, elle Yoffte à toi, tu la rej , 
tes? tu ne la reverras jamais | 
I 


Je va 
| poſle, 
us ſon 
Ins la 


A Anto 


Ms zen 


IE avs 


Pompee rejoint la compagnie. Lepide ach&ve de g eny- 
ft. Enobarbus propoſe de danſer les Bacchanales Egyp- 
wnnes. Ils ſe ptennent tous par la main, & danſent en 
md , tandis qu'un jeune homme 'cliante ce coupler , 
unt on r&pere le refrain. 


Cher Bacchus, de ce feſtin; 
Bannis le ſombre chagrin ; 
Cuil ſoit noye dats le verre; 
Chantons , 
Rions , 


Buvons ; 
Er fi nous nous enyvrons 


Tournons comme la terre, 
OCTAYVE. 


deigneurs, que voulez-yous de plus? Bon- 

bir, Pompée. Allons, cher frere “, partons; 
ws affaites ſouffrent de cette dèbauche 
les amis, partons de grace: voyez en quel 
tar nous ſommes ! Enobarbus meme , le plus 
dbuſte de la troupe , eſt rendu ; ma langue ar- 
ule à peine ma penſèe, & nous ſommes tous 
hinges de mantere a n'erre pas reconnus 
jut-1l vous en prier encore? Bonſoir , Seig- 
kurs, Antoine, donnez-moi la main. 


| POMPEE. 
Je vais vous mettre à terre ... . O Antoine ! 
oſſedes la miatfon de mon pete? . .. mais 
nus ſommes amis n'y penſons plus: deſcends 
ns la chaloupe 


A Antoine. 
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' ; work 
be ce: 
Ichev 
havag 
lu bo 
Tour | 
force / 
| reſp 


ACTE III 


SCENE PREMIERE. 
Le Thedtre repreſente un Can 
V entidius arrive en triomphQ 
On porte devant lui le corps if 
Pacorus , fils d Orode, . 
des Parties. 


VENTIDIUS. SI LIUS, 
VENTIDIUS. 


don, 

(n til. 
ln ſuj 
{ll s'eſt 
tomb 
(ui ſert 
ſrop de 
la gloit 
latoine 
ſoit, a! 
Iuuive: 


R TNDONS graces aux Dicux 3 enfin Taigle R 


maine l, Þ3 


Ne trouve plus ici la victoire incertaine. 2 
Parthes audacieux, vous voila donc vaincus , pr rec 
It le ſang de vos Rois vient de yenger Craſſus? 
Cruel Orode, aprens, en voyant ma victime, 
Que Rome a des vertus dignes de ton eſtime: 
Qui on decouvre ce corps, regardez · le ſoldats: 
Quand le cœur ne craiar rien, tout eſt poſſible au br 
LET WH * | 
Noble Ventidius , tandis que ton &pce 


ume encore de ce ſang dont je la yois trempte , 


lu tout 
Dun He 
bu brave 
Iroit en 
out cèlè 
| toit t 
latoine 


Rentier 


410 I 171 


purluis, ſi tu m'en crois , les reſtes diſperſts 
Je ces vils ennemis par la crainte glacts : 
chere ta viRtoire , entre dans la Médie; 
mage, ſoumets toi la Meſoporamie, 
u bout de I'Univers porte le nom Romain; 
four ſuira devant roi , ton triomphe eſt certain, 
ace Antoine lui-mème, ebloui de ta gloite , 
| reſpeter en toi PAureur de ſa victoiie! 

VS E1DLY$S 5, 
jon, brave Silius : ton zele ſe meprend ; 
(1 riſque de dchoir, en ſe montrant trop grand. 
ln ſujet, quel qu'il ſoir, aux regards de ſon Maitre, 
l veſt trop ſignalè, paroir ceſſer de l'ꝭtre; 
Iumbera demain, s'il s eleve aujourd'hui: 
u ſert ſous un Heros, doit I'etre moins que lui. 
p declat en auttui nous eronne , & nous bleſſe: 
 gloire a ſes rivaux , ainſi que la tendreſſe, 
Inoine, à fa valeur moins qu'a ſes Generaux, 
it, ainſi que Ceſar , ſes lauriers les plus beaux: 
[uiyers retentit de leur vaſte puiſſance; 
lu, pat la- t- on jamais de leut reconnoiſſance! 
Warrendre d'un bienfait qui ne peut s' acquitter? 
ur recevoir beaucoup, il faut peu meriter, 
tout aupres des Grands. Rappelle- toi l hiſtoite 
Jun Heros que ces lieux ont vi couvert de gloite, 
ubrave So ſſius. Son bras en moins d'un mois 
hoit en vain range la Syrie a nos loix, 
Tout ce:ebroit en vain ce guerrier magnanime z 
|ftoir trop heureux , ſon bonheur fit ſon crime: 
Inoine en fur jaloux , & Soſſius n'eſt plus! 
leider de fon rang , moins que de ſes vertus, 
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272 CLEOPATRE; 
Tu ne me yerras point, imicant ſon audace , 
Pour égaler ſa gloire , affronter ſa diſgrace. 
SILIUS. | 
Mais Antoine du moins apprendra vos ſucces. 
Ne peut-il pas, Seigneur, en craindre les effett, 
$i d'un autre que vous: 
VENTIDIUS. 

| Je previens. ſes allarme 
Fattribue à lui ſeul le bonheur de nos armes; ö 
kv ſeul bruit de ſon nom, les Parthes indomptẽs 


Pour la premiere fois ſe ſont vis ſurmonres 
Er bravant deſormais leurs haines impuiſſantes, 
Je ramene à ſes pieds ſes troupes triomphantes, 
Telle eſt ma lettre, ami. a 
S$ILIUS 
Seigneur, C'eſt tout privo 
VENTIDIUS. 
Ceſt n'eſt qu'en prevoyant , qu'on remplit ſon devoir 


Ventidius ajoute, qu*Antoine eſt à Arheney 
& qu'il y maiche II fait paſſer ſon armee 
travers le Theatre, | 


Co! 
= Cc 
An 
Ce. 


La 2 
1 2 . * 


ACTE 11 I. wh 
—ä—Z — — — — 
SCENE IL 
La Scene eſt d Rome. 


IGRIPPA , arrive dun cat; 
ENOBARBUS de Laure. 


AG RIP PA. 


M Triumvirs ſont-ils ſepards ? 


ENOBARB US. 

Le Traitè eſt fait avec Pompee, qui vient 
kpartir : les ttots autres ſont actuellement au 
(onſeil, Octa vie pleute, en quittant Rome; 
(clar eſt ttiſte, & Lepide (a ce que dit Mé- 
xs) à la jauniſſe, depuis le feſtin de Pompee, 

A GRIP PA. 
Le caratere de Lepide eſt bien eſtimable! 


ENOBARBUS. 
On ne peut trop le louer, A quel point 
Fame-r-1] pas Ceſar ? 
AGRIPPA. 
Combien ne cherit-il pas Antoine? 
ENOBARBUS. 
Cefar eſt a ſes yeux le Dieu des hommes. 
6A. 
Antoine eſt à fes yeux le Dieu de Ceſar, 
ENOBAKBUS. 
Celar , dires-yous 7 II n'a point de pared, 
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274 CLEOPAT RE, 
ARI PA. 
Et votre Antoine eſt un phenix ! 


ENOBARBUS, 
Doucement : je ſens votre ironie. Wallof 
pas plus loin, Laiſſons- là votre Ceſar Fi IN. 


AGRIP PA. | 
= 


Lepide, je vous jure, les chétit au-deli e 
toute expreſſion. : 

? 

g * 
a! 


7 


ENOBARBUS. 

Je ſais qu'il aime Antoine, mais il ai 
encore plus Ceſar, , . Le cœur, la langue, 
ſignes, Pecriture , la muſique , la pocſie, ff 
peuvent ſentir , exprimer , nombrer , decrir 
chanter , deyeloper toute Perendue de ſon amf erg 
tie pour Antoine, Mais quand il s'agit de Ceſai i ch 
a genoux profane ! a genoux , adnitez an 
prod:ge1.... AT 

AGRIPPA. enen. 

Il les aime tous deux. . 

EN OB ARB US. Wl 

Il les prone du moins .. . . Adieu, je nf len 

dis pas davantage. 
AGRIPPA. Nee 
Bon voyage, brave ſoldat. N 


te ſo 
1 vage 
il! 
"x 


© ů— 4 * 2 — — I 


* They are his Shards, and he their Beetle. 


Comment rendre autrement cette expreſſion en Fra row 
cois? Je Vignore. | | 

Ce 

u ca 


NO 
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scENE III. 


low 


ExnTOINE. OCTAVE, 
EPI DE. OCTAVIE. 


ANTOINE. 


| 1 GN EUR, de grace , wallez pas plus 


vin ! 
QOQETAYE. 


deigneur, je vous confie un deport qui meſt 
2 que moi- meme: Uſez- en bien fi vous 
veſtime z. 

Vous, ma ſœur, vivez de maniere a ne point 
mentir les hautes 1dees que j'ai congues de 
aus: vos vœux ſeront les miens, & ma ten- 
{ſe vous en promet l'accompliſſement. Re- 
xdez-la , cher Artoine, comme une mèdia- 
tice entre nous deux; cheriſſez-la, comme une 
houſe digve de vous; que vos ſentimens pour 
de ſotent à jamais le ſceau de notre amitié. 
boagez enfin, que fi Pun de nous manque à ce 
wil lui doit, cet hymen nous prepare des 
nur que nous m'euſſions peut - Etre jamais 
Mouves, 


ANTOINE. 


Ceſſex, Seigneur, de douter plus long-tems 
(l corur d' Antoine. 


OCTAVE 
Nen parlons donc plus. 
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276 CLEOPATR E. 
| ANTOIN E. 

Veillez à votre gre fur ma conduite : elle 
juſtifiera jamais vos craintes .. mais il eſt te 
de pattit Adieu, Seigneur. Puiſſe le Ciel td 
dre toujours les cœurs des Romains conform 


a vos defirs, & vous conſeryet!.., Patton 
Madame. 


Ce l 


four, 
moine 
x Brut 
amp! 
OCTAVIE. 

Adieu, ma chere ſœur, adieu. Que tous | 
elemens te ſotent propices, & concourendf 
Feavi a ta conſervation! :... Adieu. 


Ces | 
do 
etl! 


OCTAV1Es wes 
O cher, & noble frere! : 
ANTOINE. Vn. 


E mes 


L'aimable Printems eſt dans ſes yeux; & us ef 


lar mes qu'elle rEpand font renaitre Pamout l. 
Conſole- toi, chere Octavie!.., ] 
OCTAVIE, 4 fon frere. | 
Seigneur, je vous recommande les inte 
de mon Epoux; Et. | 


Allo 


Ma 
la 


OCTAVE, us! 
Et quot encore, ma ſœur? 
OCTAVIE. Adi 

Je vais vous le dire tout bas 
ANTOINE. Que 


Ainſi que le duver du Cigne , que les flo 
inconſtans pouſſent d'un c6re & ramenent q; 
Fautre , ſa langue ſe refuſe à ſon cœut; & f. 
cœur agitè ne peut delier ſa langue . 

Quot , Ceſar pleureroit? 


AGRIPPA. 
Il ſemble qu ane image lombre ſoit repa 
duc ſur fon viſage. 
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LILIU 277 
ENOBARBUS. 
ce ſeroit un pauvre homme! .. “ 


A GRIFF PA. 

fourquot donc, Enobarbus ? Pai yi gemir 
Moine, ſur le corps de Ceſar, Je Pai vũ pleu- 
« Brutus meme , lorſqu'il le trouya mort aux 


umps de Philippes, 


ENOBARBUS. | 
Ces larmes merotent pas volontaires : il &toĩt 
doute enrhume dans ce tems-là; & je re 
neille de le penſer ainſi , juſqu'a ce que tu 
nes vũ pleurer auſſi. ; 
OCTAVE, 

Out, ma chere Octavie, vous anrez bientor 
mes nouvelles L'abſence, ni le tems, ne 
us eftaceront jamais de ma meEmoire, 


ANTOINE, 
Allons , Seigneur, il faut partir, 
Ma tendreſſe pour elle lutteta toujours con- 


la votre... Que le Ciel veille ſur yos 
us! Adieu. 


OCTAVE. 
Adieu, ſoyez heureux! 
LEPIDE. 
ue le Ciel guide, & dirige vos pas! 
OCTAVE, embraſſant Octavie. 
Adieu, ma ſceur, adieu "bi. SV 


— — — — a 
1 At 


' He Were the Worſe for that were he a horſe : 
11s he being a man. 


{ela n'eſt gueres ſuſceptible de traduction. 


"* La Trompette ſonne. ils parteat, 
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278 CLEO PATRE, 


SCENE XV. 


IRAS. ALEXAS. LE MESSAGE 
CLEOPATRE. 


Oo eſt le Meſlager 2 
ALEXAS. 


Madame, il tremble & noſe paroitre, 
CLEOPAT RE. 


Qu'il vienne, qu'il vienne ? ... approchi 


mon ami. 
ALEX AS. 


Grande Reine, le fameux Herode me 


role vous regarder , quand vous eres en cif 


lere 


CLEOPAT RE. 


Je veux un jour avoit ſa tètj ma 
Antoine eſt abſent ; qui 9 hela 
charger de mes ordres TI . apptoche - toll. 


connois-ru Octavie: 
LE MESSAGE R. 
Oat, redoutable Reine. 
CLEVUFATES. 


Ou l'as- tu vue? | 
LE MESSAGE R. 


A Rome, Madame. Elle marchoit ent 


Octave, & Marc-Antoine. 


18 
La Scene eſt d Alexandrie, | 
CLEOPATRE. CHARMION 


Las 


1l1 


Mac 


ACTE III. 279 


CLEOPAT RE. 
Eſt- elle auſſi grande que moi? 
LE MES SA GER. 
Non, Madame. 
CLEOPATRE. 
Las- tu entendue parler? Quel eſt ſon ton? 
il impoſant? 
LE MESSAGER, 
Madame, il eſt modeſte. 
CLEOPATRE. 


Antoine ne Paimera pas long- tems. 


CHARMION, 
Lui Paimer , Madame? O Iſis! cela ne fe 
* 
CLEQGFATRE. 
petite, & modeſte dans ſes diſcours? Je 
ae comme toi Charmiou , . , ſou poit eſt- 
nejeſtueux? Comprends- tu ma demande. 
LE MESSAGE R. 
da demarche eſt lente, ſans graces, & n'a 
en dantms, C'eſt moins un corps, qu'une 
ue, | . 
CLEOPATRE. 
Eta ſar de tout ceci ? 
LE MESSAGER., 
Out, fi je m'y connois. 
CHARMION, 
le nen connois pas trois en Egypte, qui 
ent autant de d:fcernement que lui. 


CLEO P ATR E. 
Je mappergois qu'il a du gotit. . .. Ma Ri- 
le welt pas redoutable. Eſt- elle agee ? 


LE MESSAGE RK. 
Madame, elle Eroit veu ve 
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vo CLEO AT RE, 
CLEOPATRE: 
Elle Etoit veuve? .. . Entends-tu Char 


mion? 
LE MESSAGE R. 


Et je lui crois au moins trente ans, 


CLEOPATRE. 
Te rappelles-tu les traits de ſon vilage?, 
Eſt-il round ? 
LE MESSAGER. 
Juſqu'a Vexces. 
CLEOPATRE. 
Suivant la regle ordinaire, elle a donc pe. 
Seſprit. Comment ſont ſes cheveus ? I 


LE MESSAGER, 


CLEOPATRE; 
Son front ? 
LE MESSAGER. 
Treès. bas. 
CLEOPATRE. 
Tiens, prens cet or. Oublies mes premier 
vivacitès: tu es propte aux affaires. Je preter 
remployer, Prepare. toi a pattir tout a lhe 
re, * Je ſuis fachee de Payoir maltraite d' 
bord. Fh bien, qu'en dis- tu? dois- 
craindre Odavie ? 


Bruns. 


- 
nn. r * 


CHARMION, Fi 
Vous, Madame? 23 


Ce Meſlager connoit la grandeur de la m 
jeſté, welt- il pas vrat ? 


_— 


— 
—__C _—_O_ 


Le Meſſager ſoit. 


TV » ̃ ILL LLC. 


CHARMION 


ACT E III. 281 


| CHAKMION. 
dil les cennoit, grands Dieux, apres vous 
wir ſervi ſi long: tems 


CLEO PAT RE. 
J'ai encore une | nt a lui faire... 7 
Imtnc-le-mot , lorſque jecrirai, Je crois que 


put ira bien. Thy 
C HARMION. 
e vous le garantis, Madame. 


2 ͥ—uZ 
SCENE V. 

La Scene eft 4 Aiſenes. 

iNTOINE. OCTAVIE. 

| ANTOINE. 


| * 


- - 
* V 
. r * tas 


| o 
8 ' " W 9 
* o N, ma chere Octavie, vous vous trom- 
* j excuſerois tout cela, & mille fois plus 
1 Kore, Mais votre frere rallume la guerre con- 


:Pompee; il a fait ſon Teſtament, il Fa ren- 
(public, & ſes diſcours m' ont inſulté. Je 
ws meme, avec quelle froideur il a-parle de 
vi, lor ſque mes actions aurotent force tout 
te à chanter mes louanges: fa haine ſe ma- 
ſte en toute occaſion; & le bien qu'on div 
noi, le deſeſpere. 

OCTAVTIE. 7 
Ah, Seignenc , gardez-yous de tout croire, 
de croyeZz pas tout Egalement criminell Sx: 
kmlheur art ivoit, daignez ſonger a ma ſitua- 


; 1 III. | 


$ - 


7 


| 2 "RE 4s 


282 CLEOPATRE; 


tion! heElas, pour qui ferois-je des ycux ? off 
3 pour qui des deux nen fetois-je a 0! 

es Dieux poutront - ils m'exaucer, lorſq i 
priavt avec ardeur pour' mon, Epoux , je Lan 
pourrat m'empecher de les implorer eu men 
tems pour mon frere ? ,,.. Eſt-il quelque 
cu pour moi entre de fi terribles extremits 


ANTOINE. 


Chere Octavie, Ceſt le penchant de voti 
cœur qui doit regler vos væœux. Songez ſeu] 
ment, que ſi je perds Phonneur , je rai pl 
rien a perdre, & que je ceſſe d'&tre digne 
vous. Je conſens cependant a ce que vous d 
firez : Partez , ſoyez arbitre entre Ceſar 
moi, tandis que je vais faire des prepara 
de guerre capables de le faire'rrembler. Je val 
Jaiff: maitreſſe de vos dEmarches , & y« 
tendrefle m'aſſure de votre diligence. 


OCTAVIE. 


Ah, Seigneur! faſſent les juſtes Dieu of 
je ſois aujourd'hui Pinſtrument de votre 1] 
nion! Puiſſai-je tou jours empecher que la pt 
ſance de bun ne s'accroiſſe aux depens de cq 
de Paurre ; & que le ſang humain ne ſerv 
cimenter le repos du monde. * ce 


9 
W t———_— 


9. . . - . Wars t'wixtyon t'wain Would be af 
the World Should Cleave , and that Slain men She 
ſolder up the rift. | 


vai cri devoir tourner cette expreſſion fingul 
aent hyperbolique , en un ſentiment copforme all 
tere d'Oltavic , & à fa ſituation. 


ACT E III. 28; 
ANTOINE. | 

MJ Quand VAuteur de ces maux vous ſera enſin 
lieux connu , je conſens que vous le haiſſiez. 
uo de nous deux eſt ſurement plus coupable 
e Vaurre , & votre amitié ne ſera pas tous 
f urs aveugle ſur nos defauts , .. , Mais ſongez 
worre depart, Choiſiſſez votre ſuite, Ordon- 
n, commandez, diſpoſez de tout. 


2 


SCENE VI. 
INOBARBUS. EROS. 


ros apprend A Enobarbus, qu'Octave a fair arr&* 
Liter Lepide , ſous pretexte que ce dernier entretenoir 
equinrelligence avec Pompee qui a &re defair. Il lui 
| enſuite , 1 attend kw le jardin, ou il ſe 
mine en plaignant le ſort de Lepide. 


SCENE VII. 
La Scene eſt 4 Rome. 


CESAR. AGRIP PA. 
MECEN As. 


IRI NEZ „mes amis, tout ce quĩ vient 
ſe paſſer a Alexandrie , au mepris de Rome, 
de nos loix..... Figurez-vous Antoine & 
opatre , fur un trône d'or — dans Ia 
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23% CLEOPATRE, 


place publique ! Ceſarion , nommé par eux f 


de mon Pere, aſſis a leurs pieds, avec toute i 8 
pompe que la moleſſe & le luxe aſiatique ſoiſ 
capables d'inyenter ; & Cleoparre proclame 0 
par ſon indigne amant, Reine abſolue lin 
gypte, de Sirie, de Chypre & de Lydie l., Ne. 
4 MECENAS. Se 
Quoi, Seigneur, publiquemenr?- * 
CESAR. | W: :: 
A la vue de tout un Peuple. Ce weſt n 
tout, apprens qu'il a ofE nommer ſes enfailfil 
Rois des Rois; qu'il a donné la Medic , WW 
Parthie , & PArmenie, à ſon fils Alexandrf 
la Phenicie „la Cilicie a_Prolomee ; & f. 
Cleoparre, ſous Phabit de la Deeſſe ris, 5 | 
doit à cette auguſte CErEmonie. On pretei 
meme (puis. je Fe croĩre?) qu'elle avoit d 
pouſſe P:mpndence au poĩnt de donner pluſieij 
audiences ſous cet habillement ! | 
MECENAS. - 
Ah, Seigneur, que Rome en ſoit informeM Les 
AGRIPP A.“ ; 


Cette inſolence ramenera /peurt-erre les 
prits trop bien diſpoſés en ſa faveur. 
CESAR. 
Le peuple em eſt inſtruit. II a pourtant! 
les plaintes d' Antoine. 


8 


aſtre 


AGRTPPA. 
Qui donc accuſe- til? e 
CESAR. Indie; 


Moi: d'avoir vaincu Pompée, & de neW 
avoir point fait part de mes conquètes, tan 
qu'il mavoit prere quelques Vaiſſeaux def 
brés; de la depoſition de Lepide; & de ce WM 
varrete ici tous ſes revenus. 


No 
Dicu3 


Qui 


7 


A GRIP PA. 
seigneur, il faut au plütòt lui repondre. 
CESAR. 

Cela eſt fait , ſon Meſſager eſt reparti. Je 
ii mande, que Lepide Etoirtdevenu trop cruel, 
que Pabus qu'il faiſoit de ſon autorite m'a 
force de Pen depouiller.. Paccorde a Antoine 
we partie de mes conquètes: mais je demande 
; partager celles qu'il a faites dans PArmg» 
ie, & ailleurs. 

M ECE NAS. 
Ceſt a quoi il ne conſentita jamais. 
CESAR. 
En ce cas je retracte mes offres. 


„ h „ Oo ww 


— 


SCENE VIII. 


les memes Acteurs. OCT AVIE, 
& ſa Suite. 
OCTAYVIE. 


Bo NJO UR, Seigneur bonjour „ mon il. 
aſtre frere ! | 
CESAR. 
Ah, chere & triſte ſcrur ! te yoila donc 16 
Wjudice ? ... Cet affront &roit-il fait pour toi? 
. 


Dieux, de pareilles plaintes à former. 
CESAR. 
Quel eſt donc Verat on je te voĩs paroitre? 


ACTE 11 I. 28; 


Non, Seigneur; je wai point grace auz 


2K — — — — 


-_= s s — - ” . wy; ia ol . b Vo — 2 
0 * . « — 
has _ | * j s * - 4 — * - * F * 4% - - ** » — 1 * 4 — * ha 1 : 
„„ „4 0 — 6 mY 5 0 * | =O g 3 
p , \ 2 9 bh - 1 - — 
N 2 (ERS = . N 4 
1 —— — : __ <&Y% —_—— » e | * 5 ——— n 4 24 4. y þ £4, 9 - l 
x *7 my 4 —_ a— 4 "ys —Y _ + A "_ 7 7 _ — 0 a” a _ —_ a ah — nne ern n __ — 88 
a _—— SS SY — wy » 12 „ = 3% e A Pas T7 1 — 
- D b „ e tort _ p 3 — n a 8 I" e a ” r 1 a * d . 8 wad 1 " 
l N 4 4 _—_ y 5 7 
- by 5 * 4 88 6 3 4 * R 1 * J NF 1 = l 
F 6. % + — _ Mi * | WY * 5 1 . wy * f NR as x A 24 k R "1 - 8 F - * d. - X f ; >a ET 
£ 1 uh. * * 1 Cf 4 1 0 « "ys 
ya C———_ at. — 4 — — . — — — — — . — —— 1 2 * — 2 * ps oY — 4 1 * 8 . _ *+Ss = 4 of hs q un $72 6 pg” l a 
e W Þ _ __— 2 —— — as my; wade N | — 1 2 82 . wn 59 2Y 0} ag 
w_—— LS „ 3 . 2 — * # * N 2 0 9 - ons Fg mem 2 ia j EY p 7 8 5 7 * * * — * 
4 — g 3 * be 8 bY * 7 « * 1 4 — F. d 
=Y « 2 . : 2 922 wg Ge ou _— — es 8 Des «4% Sr  mRebeet 
7 4 »# = q — * o 2 . — * — * is e * * o hd 8 292 Pan = — e 3 _— — s = 4 2 +- * ww] Rady a WG by 6 —— 
£2 3 * 2 * Poa? =» . | g A D = 
— -- þ 1 W q _ L = 4 1 . a _—_— - b — 1 — 27 an 
— 8 — — o — - - 4 WJ 3 2 — py — ” 
G * * d I F = N * — p — = : = "Per 7p — 
4 Y _s bh —— - n — — , — — — = * 1 - = ' _ _ — 
4 k y * ** * 


1 


186 CLEOPAT RE, 


& que viens- tu chercher ici? ... La ſur 
Ceſar , PEpouſe d' Antoine, auteit eu po 
Ecuyers une atme enticre à ſa ſuite ; les be 
niſſemens des Chevaux euſſent annonce fo 
atrivèe longrems avant qu'elle pariit ; les a 
bres, ſur la route, au lieu de fruits euſſent pro 
duit des hommes emprefl&s de jouit de ſa ve 
& la pouſliere excitèe par le concours de tai 
de Peuples eũt obſcurci les Cieux: bepouſ 
d' Antoine, enfin arriveroit elle ici comme ui 
inconnue ? auroit-elle cherche a eviter les hoi 
neurs que nous lui devons ? ou les matques ii 
notre amitiéè lui ſerotenrt -elles indifltrentesf 
vint-elle par terre ou par mer, doutoit. elle qu 
ſon frere ne volat au-devant de ſes pas, avelif 
toute la joie & tout Pappareil digne d unf 
rencontre auſſi auguſte? | 
OCTAVIE. 


Seigneur, daignez m'entendre, & mimpuſ 
tez la mediocrite de mon équipage qu'a ml 
volonts, Jai ſęu par mon epoux, que vous vou 
prépariez a lui faire la guerre : je mai ric 
de ſirè que de me rendre promptement aupid 
de vous. Antoine me Pa permis. | 


CESAR, 

Fort aiſement ſahs doute . . . Vous le gel 

niez, ma ſœur. Le perfide n'attendoit que vo 

tre depart pour vous trahir. | 

OCTAVIS "2 

Ah, Seigneur, gardez- vous de le croire? WI |, 
CESAR. ; 

PFeclaire ſes demarches , & je ſcais tout, OW 11 

exoyez-yous qu'il ſoĩt maintenant? = 


7 
3 

1 

* 

| 
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Ac TE III. 287 


OCTAVIE. 
Ceignenr , Antoine eſt dans Athenes. 4 
e CESAR. 
(off Non, trop credule , & trop malheureuſe 


houſe: Clèopatre Venchaine de nouveau! eſt 


S 2a 
pra e qui diſpoſe de ſa puiſſance, & qui Pengage 
ſuſciter contre moi tous les Rois de la terre. 


Thrace, d' Arabie, de Pont, de Judee, de 
ſommagéne, des Medes, & de Lycaonie, ont 


hof pris les armes, & ſeront bientor imites 
8 0 | d'autres. 0 
tes OCTAVIE. 


Qu'entens-je, 1nfortunce ? deux mortels me 
bat chers, & tous deux ſe haiſſent! 
5 C E. S A R, 

doyez ici la bien venue, ma ſœur. Vos let- 
ts ont ſuſpendu notre rupture, juſqu*a ce 
we je fuſſe certain de votre ſort : rachez de 
vus conſoler, Laiſlez au Ciel a decider ſur des 
ne mens, dont la prudence humaine ne peut 
roi l'iſlue. N'aigriſſez point vos maux par 
is pleurs incapables de rien changer aux dé- 
rets du deſtin. Je vous revois ici avec plaiſir, 
tien ne m'eſt fi precieux que vous. Vous 
nez Et6 trompeEe , les apparences vous ont 
 o8luite : mais le juſte Ciel arme pour vous 
vo enger un frere, & des amis redoutables, Con- 
des- vous donc, ma ſœur, & croyez que vo- 
le retour me comble de joĩe. 


2 AG RIP PA. 2 
Poſe la partager, Madame. 
; MECENAS. 

OT 1! wen point de cœut dans Rome; qui ne 


Ia aime, & ne vous plaigne, le ſeul An- 


(rux de Libie, de Capadoce, de Paphlagonie, 
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188 CLEOPATRE, 
toĩne, infenſible à vos vertus, ſe livre 19 
fame 2dultere , & remer auz mains du 
femme perdue le pouvoir Eaccabler ceux q 
devroit aimer. 
OCTAVI . 
Dieu! ſeroit- il poſſible. 


C ESA R. 

Que ne puis-je en douter 7... Allons, | 
four ; c'eſt à vos vertus 4 Eronner Unive 
vous m' en ſerez encore plus chere. 


cc, 


SCENE IX. 


2 Scene repreſente le Promonto / 
4 Actium. 


CLEOPATRE. ENOBARBUIM.. 
CLEOPATRE, 


To me ttouveras toujouts en ton chan | 


nen doutes pas. 
ENOBARBUS. } 


Et pourquot donc, Madame? 
| CLE 0 PATRE. 


Tu as predit, que ma preſence rendtoir et 
re malheureuſe; & tu r'es oppelc a.ce.c 
je ſuiviſſe Antoine. 


EN OBARB US. 


Aije eu tor? 54 | „ 
* cLEO rA 


Nerat 


th 


dare 2 cler l 
ere pop, er doge Ar ſerois;je pas en 


-ce pas 4 wol qu 


lonne? i. A 


ENOSARBUS. 


boioine. Ce que vous prendrez ſur ſon cœur, 
iſa rere , & Tur Ton tems, deyroit matute. 
pt etre Epargn& , ſi vous nimiez aw ag 
le welt deja que trop atraquee dans Rome,, 
| Photin votre Euuuqde, & vos femmes, 


* LEO PAT RE. 0 i 
perille Rome * tous les calomniateurs! 
5 Etats ſont thr es une partie des en 
u guetre, PenTuls Sounverains,” & qudiqu 
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2 Votre preſence i ici ne peut que nuite 


car pour les moreurs de cette guerre * yg 
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'Excellente repartic , & digne d' 
qui auroit a rèveiller des ames ne | 
Eh bien, Canidius, Celt ſur mer que n 
ng ? 
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C'eſt ainſi que Ceſar ma dche. | 


A quoigdgnc ce defi vous engage vil? iar 


Arp ais ans 
ez - vous 7 propoſeapparavant un com: 
Wenn zul of 491010 Er 
; CANIDIUS 8. 11 422101022 
0 pe Jak ay iex,vous Pas: EE leſcha amp dg 
lle à Pharſale;08, Celar vaigquit Romy, 
+: Ha rejetet vos propobirions : que ne faites 
us de meme ? ba 


BNOBARBUS., © 


"Vos Vaidgaux ſont mal Equipes ;, vos ma - 
s ſont Jourds , peu fairs à la mer, gu les 
| b 3 la häte. 'Cenx ger Ceſet ont eden 


fbattu Pompée , & le ſont aguerris; ſes 
lezux (ont: _ „les veuues Jans peſ⸗ 


(oi done ; Stant bien prepare. à Parraquer; 
7 terre, delten yous:npjovre hui. le com- 
era? it ee 
4 ANT OINE. hn 
fo e le veux. 


ENOBARBUS.... 


Ih, Sei Re” ſongez donc que vous vous 
er pts. de Veſpoit legitime que votre 
vericnce daus la guerre, jointe à votre va- 
pouvoit faire naitte dans Fame de vos 
ö ks ; que vous allez les indiſpoſet contte 
& que Ceſar ne tedoute rien tant que 


te tenommèe, en renongaũt ainſi a vos pto- 


ten choiſit une autre. que. le haſard peut 
bk rendre funeſte? 

ANTOIN E. 

e combꝛttrai ſur mer. 

CLEOPAT RE. 


2 ſoixante Vaiſſcaux , valent bien ceux 
elar. 
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$lumieres 2 en quĩttant la voie la plus ſhare, - 
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II faut braler le ſurplus de ma flotte, | 
renforcer requipage de & ceux- l, & attaqu i 
OQave” i  ofe approcher du 'Ptomomo; | 
T Adium. Au cas que ce projet manque no 
autons notte revanehe Par terte * *q I 


veux-tu? 1 22 
LE MESSAGE R. 


Seigneur, la n eſt . Jen 4 b 
7 oryne, Sh 5 ? 


ANTOINE.- g 

Ceſar ny peut ẽtre en 5 Iles ” * 
poſſible: cer Acte de vigueut me ſurprendroif y ; 
Canidius ? va commander, pat terte, mes di 

neuf legions, & mes douze mille cberaur 1 

Allons nous embarquer. Häàtons- nous, bel 15 


Thetis * .... Mais, que veut ce punt 


UN SOLDAT.. *' 
O noble Empereur ! garde- toĩ de combat i 
par mer: ne confies pas ta fortune 4 des vl 
ches pouries 1 was- tu plus de confiance d 
cette èpce ? ces bleſſures te lont- elles inet a 
nues? laiſſe, laiſſe, nager les Egyptiens, & 
Phéniciens: tes Romains ſont faits N col 
battre & vaincre de pied 1 . 
ANTOINE. 


Partons, partons 
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# A Cleopatte. 
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SCENE XI. 


S\x1D1US. LE SOLDAT: 
LE SOLDAT. 


x Hercule, je crois pourtant n'avoit pas 
S Is 
* CANIDIU S. 
Wo Tu parles en-foldat : mais on ne conno't 
Mm | | Notre ge obeit 1 
ici ce langage. Notre general obeit dui- 
me: c' eſt une temme, ami „ qui nous com- 
nde. 
LE SO LDA. 

Wl Colt vous qui commandex a terre? 

: 'CANIDIUS. 
Jy . (vi. Marcus Octavius, Marcus Juſteius-; 
cola, & Cœlius, ſont pour. la mer.. ne 
e ves-tu pas la diligence de Ceſar eronnante ? 


<Y LE SOLDAT. 

radis qu'il étoit encore dans Rome, es 
lats en partolent avec une viteſſe capable 
nettre tous les eſpions en defaur, 


CANIDIUS. 
7 huis. tu qui eſt ſon Lieutenant 3 
: LE SOLDAT. 
Nea Vappele Taurus. 
CANIDIUS, 
Wh ic le connois. 
UN MESSAGER, 
le General demande Canidius ? 
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2 Chaque minute, chaque inſtant ame 
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CSA paroit 4 la téte de. ſon Ci 
mee avec Taurus, B 
5 CESAR: 445 ou 
e 2 | -* 
| TAURUS. 
Seigneur, 
CESAR: voy ft 
Nagiſſez point par terre, Ne proroqſ 1 
point l'ennemi, contenez-vos-ſoldars , juſqhl 
te que le combat Naval ſoit decide . «* 
zes que notre ſort depend de Pexechion „. 
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"ANTOINE. 
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LA C0 Ns mes elende dn be core de la 
prcagnes; vs ag vis le de Cefar. Nous 
kouveirons', de 1a, le nombre de ſes vaiſſeaux; 
dous ee awaenfügng dab. 10 9 7 
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re. Des gu tts' ſont paſſes, on entend 
le bruit d'un Combat naval. 


ENOBARBUS, parott, 
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; l. VELLE borreur! quelle per fidie 1. ., je 
us en voir daraptage. Le lache Antonlas, 
| Wen Amaral F gy prich , vient de tourner 
oiles, & fait avec toute Ao flotte. 
e pit ſoutenir cette vie ?. 


4 SCARUS, entre. | 
bieux & Deefles ! troupe immortelle!,,,. 
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wo. ENOAARBUS 
Qui cauſe ton tranſport90ꝛ 

| SCARUS... 
L'univers eſt perda pour Antaine plus 


Royaumes, plus de Provinces; cet inſtamt no 7: 
ravit tour; & Paveuglement ſeul— 
f ENOBARBUS. Ils 
Arrere donc? comment. ute 
S CARUS. D 
Tour eſt deſeſpere ... Au milieu du toi po 
bat, lorſque V'ayantage eſt egal de part & des! 
tre, que ſa fortune ſemble meme vouloir pe en 
cher de notre core, hinſame Egyptienne ( ol 
le Ciel confonde 1) fait hauſſer les yoild r 
prend la fuire , & cingle en haute mer WY... 
ENOBARBUS. Wo 
Helas, mes yeux ont vũ cer affreux ſpetadii 
SCARUS. 2 
A peine Antoine, triſte victime de c 
Enchantereſſe, s'appergoit - il de ſon depart, off 
perdant a la fois tout ſentiment d'honneur 
de gloire, il quitte le combat & la ſuir a fol 
de rames !, . .. Jamais, ami, jamais Wl A 


yeux ne virent une action fi baſſe & ſi hay 
reuſe : jamais I'experience, la brayoure & h/ 
neur, ne ſe ſont dementis a ce point! 


| ENOBARBUS. 
hc. 
.; , GANTDEUS,: 
Ainſi, tout eſt perdu ſur mer. Si notre 
neèral Setoĩt ſouvenu de ce qu'il fut jadis, 
doute nous ſerions vainqueurs: mais Pexem 
qu'il nous a donné, en fuyant, le deshon 6 
plus que nous, 6 4 
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"WH (uot , vous fuyez auſſi? ... Gen eſt allez, 
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—— CANIDIUS. © 
Ils fuyent vers le Pelopanneſe. e. 
-SCARUS.* | 
ls le peuvent atſEment,. C'eſt donc là que 

Waccadcai Peyenemenr de tout ceci. 

” CANIDI US. | 
coo Pour moi je vais me rendte à Ceſar, avec 
:s legions, & mi Cavalerie. Deja ſix Rois 

era ont donné Pexemple. . 


ENO BARB US. 


Et moi, malgté de noirs ptéſentimens, je 


Wluvcai juſqu'au bout, la fortune expirante 
(Antoine. 3 
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SCENE XV. 
ANT OIN E. EROS. 


Fuite ecartee. 


ANTOINE. 


p RENS garde, Ecoute , Eros! la terre hon- 
eule de me porter encore , fremit,, & ſe dé- 
be de ſſous mes pas! . . Interdit, ifole dans 
te vaſte Univers, tout maintenant y ſemble 
anger pour moi l... Approchez, mes amis: 


Une teſte un Vaiſſeau charge d'or: je vous 
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_ eſt le leul que mon deſeſpoir vous laiſſe. Qui ble 


— 


le donne, partage ile entre vous. Adieu, fureMf 
e e \ us 22 61 96 TY ; — 
| >. . 11:0 
.T OUS EASE POLE ; 
Nous ne fuitons jamais. 9.6324 eee 2 
| ANTOILNE. IAN 
Ni- ſe pas fui moi- meme 2 de Paver vou 
pas appris de moi ? ah, parte, mes amis 
nouvelle carriere que je preteys coutir, ne T 
rige plus votre pre ſence 3 Parte, dis. je 2 Mn a 
mes tte ſors ſont dans le port ; allea vous en en ke 


parer . . Malheureux que je ſuis f fai to le : 


perdu, j'ai tout quitté , Pai Fui enfin ! po - 
qui? pour un objet auquel. je tougis meme JW. 
penſer ! Pimprudence a commence! ma perte r 
ma lachete Va conſommee, .. Sortez done Wis to: 
mes amis: allez-yous ſoumettreau Vainqueunril 

11 me reſte peut - ette quelque , credit dans o 
Cour, je ne yeux Vemployer , que pour voa 
menager ſa biepycillance, De grace, cache 
moi vos pleurs, & ne repliquez-plus: ce pati 


peu Sabandonner ſoĩi- meme , doit tte ahan 
donn de tous. Laiſſez- moi dis- je, ne ſetoſt 
ce que pour un inſtant; je vous en prie !.. 
Je vous en prie ? oui, oui, ſans doute: nal 
pas perdu le droit de vous cömmander ?. 
Vous me reverrez bientor. .. * 
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SCENE XVI _ 


LNTOINE.CLEOPATRE; 
Soutenue par Charmion & Iras. 


W | ov Tt le commencement de cette Scene conſiſte en 
un de Théätre. Cleopatre mourante, ou feignant de 
ie, n'oſe aborder Antoine abimé dans la douteur. 
nut n'oſe ceder aux inſtances d' Eos & de Chatmion , 
Jui la preſſent de conſolet Antoine, & de s'aſſeoir à 
at de lui. Antoine abſorbe dans fes keſlexions, laiſſe 
khaper des mots entrecoupes , qui expriment ſon deſeſ⸗ 
vir & {a honte. Cleopatre s aſſie i a quelques pas de lui, 
k rombe Eyanouie. $74 


ANT OITNE, continue. 
= Oui , Seigneur, je Patteſte : ſon Epee,; & la 
Whitaille de Pflilippes, n'a pas plus ſervi dans 
WW: main, que dans celle d'un Comediert ,-rans 
lis que la mienne flappoit le vieil & redou- 
able Caſſius. . Que faiſoirt - il enoor 2 randis 
ue mes exploirs de ſeſperoient Brutus? le lache 
oltigeoĩt par tout, ainſi qu'ua Aide de camp 
wyice dans le metter de la guerre, Cependant 
ſte Ciel .. Mais n' importe 
CLEO PATRE. 
Helas, ſecourtz-moi! ED. | 
E RAS, 2 Anoine. 
Ah, Seigneur, ayez pitic de la Reine. 
I RAS, 4 Cloparre. 
Apptochez · vous, Madame, parlez-!ui. Son 
me oſt accablee de douleut, & de coufuſion. 
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200 CLEOPATRE, 
CLEOPATRE. | 
=Xllons donc. . « Soutenez - moĩ .. 


* 4 > 1 E.R O S. 


Dieux! 


05 2 
Seigneur, lever la tète; la Rede approche 


la mort eſt dans ſes yeux: vous ſeul pouvez 
tappeller a à la vie. 
ANTOINE- | 
Pai fair gemir Phonneur . . .. Pai fui 1 Ci 
quel opprobre |! hen dt oo 
E RO 8. | 
Seigneur, la Reine. 


AN TO INE. 


Fatal Egypte! 2 a quoi m'as- tu 1 


crains 'm&me comme temoin de ma honte; 4 


mes regards wenviſagent plus rien, que cl 


que j'ai perdy ! 
CLEOPATRE. 
Ah, Seigneur, pardonnez ma foibleſſe ! pou 
vols je croire que ma fuite elit nen | 


votre? 
ANTOINE: 


Eh, FRE tu que mon cœur ne far at 


rachs au rien ? pouvois. tu croire, que le mou 


vementquientrainoit Puniweut pas entrainePa 


tre? i ignoroĩs- tu Pempire ſupreme que tu Pero: 


acquis ſur moi dne ſcavois-ru pas, que le Cie 
meme m'auroit envain empeche de te ſuiyte 
CLEOPAT RE. 
Pardon pardon, cher Antoĩue. 
: EN LOIN 


Quel eſt. il maintenant cet Antoine ? ſoumi: 
3 la puĩſſance d'un enfant, d'un ennemi qui 
mepriſoit; force de Pamuſer par des ne gocia i 
tions deshonotantes, quel perſonnage , quei 


eie 


ume 
Nabli 


me! 
de 


Fort 


Mas 


err tf 301 
ge humitiant-pour qui. parloit en matte da 
Joitié de ce vaſte Univers 1... Encor un coup, 
oliois-ta combien -Perpis ton eſclaye 1 & 
p'un coup d ci de ta part, donnoit If force, 
90 Poroit à mog bras? n 4 
Nr 
2 Ne me refuſe pas le pardon que jim+ 
1 lore | N , 2 
Pe ? 4 1 K ; _ . A mr, 
| XK NTOIN E.. 
Que vois4e., tu pleutes w ah pen eſt. trap: 
ir ce que j'ai perdu vaut-il une ſeule de tes 
wmes | .. Tu daſgnes m' embraſſer ? tout eſt 
Waublic , ne regiette rien ... Viens m 
rel.. . J'ai depute quelqu'un vers Ceſar, Eſt- 
e retour ?... Je me ſens appéſanti. Allens 
ire un coup; en attendant le repas. 


fottune! cherche ailleurs un mortel qui te craigne 
Plus res coups ſour affreux, & plus je te dedaigne. 
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4 N t IP Ke, 

C * SAR. | 14 

"Toh oN Faſſe entter vEinoys 4 Ani . 
Elte tounu de vous? 1 


DOLABELLA. 
Oeſt un Rhéteur. Jugez par Ambeſlden 
de Þerar--des affaires d'un Souverain qui o 


gueres voyoit tant de Rois emprelles à porte 
ſes ordres? .. . Mais le voila. tte 
Cc E SAR, a [ ' Envoye. poſ 
Approche, & parle. Pomet 
LEN VO Ft, ls: 


Tel que je ſais; „tu bo We PA ye: 

roine : les 'cirequſtances*readenf =ifflclqueloifhſ" 5 

neceſlaires ceux que on Prevoy gt Jes moir 
pouvoir nogs Kere atiles, 9 JW 3 2 


* S/AR bo 
A la bonne heut 5 pl u commilſon f 
I EN NN E. Stig 


En te ſaluant, comme Arbitre de ſa del 
tince, Antoine te den qu'il lui ſoit petmi 
de finir ſes jours en Egypte; & fi cette props 


AKC TE IId 303 
non te dEplait , il ge bapma Ayivte dans Athé- 


Wc bemme de condiriempriuée: youll come 
W936; Quand 4 7 a5 elle me charge 
te rec nνZtge pour ſon?) Spuvgrain ; & 


ſurer de leon ohe 0 ge en · ce ſuppliant d 
llilſer N de ſes Petes. 


1 11 — anew — ct 4 
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Dis à3 oine, que je n'ai ti ien à lui fe n- 
je, Oak nu 4h Aae dl l pon” 
allance ; pourvi 15 chaſſe de ſes Etats 
13 ceux dont; la tongufte peo mętre ſuſ- 
de. A ces conditions, CElar ſera . 
irene; LT f. 405 
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Que la fortune ſoit toujours a res pas ! 


2 CESAR: - — 
W on le guide, a travers hawks — 
eng, illeſt tems, |] epiohver ton: log uen 
* pour Ale andtie z 1] faut me gagner Clea- 
tte & me la detacher Antoine. Ecoute les 
ppolitions de cette Reine , confens à tour, 
vmers tout en Mon nom (ajoutentme encor 
bis demandes. S{Pabontivce & la profpbrirs 
went peu de femmes ibebramlableg, de be- 
n & Pady@ffiyegnFn\ repuyerent jamais de 
mes. C'eſt ici:, Thyrens , que tan art doit 
bmpher ;. N 1 man eco! nnoilſance füt Gaze 
b bornes. due celles: e053 gehrs lee e 
| IMXREVS. 3 20 Huis 
daga vais,yous beit, 2007 21 
tz ! 1 110495. 10 TYRE el Canute e 
olg 200 uphof, reh an ad 
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2417 ? ( 4 CESAR; . 52 ag! 
— Surtdtt obſerve Antoine 9285 FLY lean 
cxamine ſes attious; Etadic les mouyemenz 
penetre & lis s'il ſe peüt dans ſon ame: vo 

un mot ce qui eſt, de. ce © qwil peur Arens g 
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CLEOPATRE. ENOBARE 
BUS. CHARMION. ; IRAN 


CLEOPATRE. 1 


0] 


As H cher Eaobaibus; - bye fail fire? boi, 
""ENOBAXBUS. 11 


Pentft, „& mourir, * 


= | CLEOPAT RE. J 54941 
Eby 0 eee coupables poet. 
kepe indignes de vivre OD ROT 


uh  ENOBARBUS; latez 


Net pas vous, mais Antoine N wet ; 7 
qui comme lui ſournettent leur raiſon 4 à leu 
caprices. Vous avez ful, j en coriviens * Vithaf 0 ® 
affreuſe de la guerre, qui en effraye tant d ; 
tres, vous a ttouye timide; is: deyoits 


warn * ö 22 . 
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i je. 


1 1 Z (x U T a 
= balancer ſon devoir lorſqu' une gleire immo * 
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telle, & la moitié du monde en Etojcnt le pri. 
ad IT 
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AE ITT 44 
oit - il abandonner ſon Armée, pour ſui- 
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0 L E 0 PA T R E. 
Arrète, je Fapergoth r 2p 


— ** * — 
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SCENE XIX. 
memes Adeurs. ANT 0 I N E 


N 5. Zur, | 
982 [ 
0114 done ſa EXT 7 <F 
LE N r. 


hui, Seigneur! 


ANTOINE. 
linſi la Reine aura ſa grace, en me ſas 


ant? 
' VENVOYE. 
Oeſt- ce quit fait entendre. 
ANTO LINE. 
fitez vous donc , Madame. Envoyez ! ma 
i Ceſar, achetes fa faveur a ce prix: Em- 
t de POrient vous eſt aflure. 
CLEOPATRE. 
otre tete ? ah Seigneur! 
ANTOITNE. 5 
jeune Conquctant a des droirs kur tous 
urs , & Puniyers qui Yintereſte à ſes 
lors auger toujours bi de. ſa- 
te: c'eſt un compliment que vous. lui de- 
III, B b 
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385 CLEOPATRE, g 
ver, Madame 2... Feu impgtie que ſa mo 
noie ſoir frappee au coin d'un lache; que ff 
vailleaux &. ſes legions ſoĩem commands x 
des generaux a qui il qqit toute { gloire: 
eſt heureux , & c'eſt aſſe z. Quoiqu'il 
_ foie; & malgre la differente 'quwon'peur tro 
ver entre lui & mot, fole pouttant encor ll. 
dcfier en combat ſingulier Vene; Madam 
il aura bientòt mon Cartel. x | 
S INA AN 
Le beau projet! Cefar puillant, Ceſar vai 
queur renongeta 4 tous ſes n 
paroitte ſur le Pre , vis-à - vis un,Spadaſlin! Wi 
Ceci me prouve bien, que les faces des he 1 
mes ſont conformes a leur fortune, & Wl 
leurs ſentimens intèrietits font Wajours dtp 
dans des choſes eiterieures & atcidenrelles. Wi 
tu rEvois, Antoine, je pourrois te de pι⅜ 
ner ?.. , O Ceſar") tu es auſſi xainqueur di 


raĩſon 13. e 2 
UN DOMESTIQUE. 
Voici un Meſſaget de Celar! 
CLEOPATIRIE: 


Quoi , ayec ſi peu de gards 7 .. . . Oh, Wt” © 
femmes: &eſt- arnſi qu on moprile ſa toſe '* 
nduie, dont on avoit chéti de bouton | Ig" © 
qu'il Entre. * : 4 | 3 % 4 - * 4 0 

E NOBARBUS, 4% Wl” 

Mes ſerupules commencent a ſe diſtper: * 
Saus Fentere A demeter fidefe. à un inſet „ 

eh encore plus inſenſt que lai. .» Cee , 

rnb — etecet LEP; kak MTs 1 

959 | lc 


I | . f 
* * * * by | 6 ; 1 - 
bt Jt \ 4 * TH Sd! (T 14 | HEB X 
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nt, 37. 


ui dont la chüte dun maitre, "by anle paint 
eie, neſt - 11 pas plus an en 


il mois r ** 95255 de Faure, 


8 Jo EN E XX TE 


IR FATE 


b 1. mmer le, THYREUS, 
7 a | 
1 Ke 
0 U, E -xexje” 0 9 
ol Naas 1, en ae 
> | C LFO AT- RE. ** 
1 hie de dhe ici i parle bardimenr, 1 
| PRXREV'S: my 


Je les a6 ourtant amis Atos. TT 
ENOB'XRBUS., © 5 

11 en a aui peu hue Cefar en a boluoths 

hs rie lui ſotimes pas fort utilez. Mais ſi 

tveut qu' Antoine ſsitele hen, PR fe 

tous de Ceſar. * ; 

4 > AHFREVUS. 

Wy Grande Reine | Ceſar vous prie abort / de 
Pins longer a 2 votre ſituation preſente, gu- a 
Penne, & à ce qu'il peut faire pout vous. 

C L. O PAT RE. 
F Pourfiliver, ;: ; Ceft-penfer noblement ;.. . 


4 THYREUS.. —— 
it Ir ait que Pamout, bien moins que la 
| Bb 1 1 | 


encor 93 
inqueur de ce Albee meme}? le nom de | un 


%% CLEOPATRE; 


eraipte 1 a formé les noruds qui vous artacke 1 
3 Antoine. 9 
elrors TI, 
Qub'entens * : ; is "2 
-Xia6 ce Heros yous trouve mold 4 Manie 3 
qu'à plaindte; on 1a point 4 ougir, d un er 

gagement forch. = 

CLEOP A T R k. 

C ſar comme les Dieux lit dans les ames . 
Non , Seigneur, Cleopatre n'a cede qua 
neEceſlirs, 

ENOBARBUS, 4 pare A. 
Voila du nouveau pour moi !... faiſons-· I. 
part a Antoine, & ſcachons-en ba verite *, cd! 
 THYRE VS. 
N'aurai-je rien, Madame, 4 d6marider' 
votre part à un vainqueur qui previendroir E 
vœux, Sil Etoit affez heurcux- pout les co 
noitre ? les ſiens ſeroĩent combleès, ſi Pilluſti 
Cleopatre vouloir diſpoſer un Empire: qu 
met a ſes pieds } mais qu'elle feroit ſa joie, 
J avois à lui dire de votre part, que vous aba 
donnez Antoine? & que, ſoumiſe an Conqu 
rant du monde, yaus. meprifez, ie rol 
autre appuĩ que le fen? 8 
CEEOP A TR E. 
Votre nom; 
LIHEX R E US. 
Thyreus. 


C LEO p A TR E, 
Gracieux Mellager..: .. dires à votre. 0 


* 
* - - — 
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. Quand la ſageſſe 


' ACT E I 11. 309 


? r, que c'eſt à lui que je rends cet hommage * 
attendant que je porte mon Diademe aux 


eds de ſon tröne, & qu'il daigne prononcer 


61 ile ſort de PEgypre. 


THYREUS. . 
Oeſt le parti le 2 prudent, & le plus nos 
la fortune fonr en con- 
urtence, & que la premiere feait connoitte ſes 
brees , evevement reſt paint doutcurx.. ... 


Wiignez donc, 8 e 


LEO PATR;E; lui donnant foo main 4 
| beifer, 
"Ig ER pere de vorre Ceſar a fourens 


f jive des congulyegien} een main 


. l 3 * 5 7 Wd | ys. 2 _ 6 
7 ; = 7 A | % 
” ' £ 4 ö T „ 


meme: Adee ANTO 1 NE. 
"SNDAARBYS.. [2660 


ANTOINE.. 


Wnerce !.. . qui es-tu, malkeureux ? 


Ll 


THYREUS. . 
Celui qui execute les ordres du plus grand 
ks humains; & du plus digne dtre obe. 


—— 2 — oe eas ce oe a 6 


Fe 


— 


5 Elle lui baiſe la main. 


| au N Jo * 
1 A N 10 3 .M 
Viens approche, „& Wor yaytour inſatiable! 4 
Je jure par le Ciel. 8 par les. epfers , que 1 
connoirras enfin c ce que peut Agxoine \ r cet | 
toine dont la voix, plus Hus celle des Dieu 
faiſoit romber tous les Rois de la tette l. 
Quoi. tu ne Freqis. point“! 2 Ne e ſuis] plus! A 
roine, 7 qu; on * iel @, Ae 6 
qvil! joys fuſtj B n 
$i END 5 K 5 U 4 0 
os! Lionceau BA moins rej le. J 
vieux lion mourant. 
5 ANTOIN E. ; 
Dieux immortels! Far-il le Ag Ra 3 
Tributatres' de CElar | il ſuffirbit ue je Peuff 
trouvt batfim ſu main de cette. 0c 
Comment gis- jc 2 preſent la nommer ? ) Qu 
ſorr tuſti Iu disse ? quion Pore. de 20 . 


TH XR EU 
Ah, Mart &Amoint1 bg 4 2 C 
ANTOINE. 
Qwon Pentrajne,, & qu'il "ſoit ramend d 
qu'il ſera 2 0 21 un meſlage à lui donn 
pour ſon .. Wtois-tu pus aller di 
crice 22 87 Pai $9 0 ,malheur de te connoi 
tre? Ah Dicurx! /;,*devois-je*ſacrifier mon rl 
pos, ma gloire , & la plus tendre . op I 
& ane femme telle que toĩ? 1218 
LEGO ATRE. 
Ah, veagoear |, "In 
1225 2114 A N TOIN E. 
Tunzgdis coquetre, Fe 4 le fax ufo. 
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my ⁵³ *-m „% 2: K . —⏓ ꝑꝑUgT [U 


A Cltopatre. 


1 E ? X . % ;f FTA 
ea 11 3:1&U 101 A 


; ATE III zu 
uahheur! 8 à ceux dont les vices ang 

Wncntent avec bage: familiariſes ayes, leuts 
obleſſes, ils ceſlent de les aperceyoit; & leuy 
eur endurci, par Phabitude du ctime, rit des 
naux dont les autres gemiſlent. * 


CLEO PATRE. 3 
0 Dieux; qubelles fureurs : 


/ E | ANTOTNE. 1 6 5 * bi, + 
vas. tu pas fine Cælat? N' as. tu pas Sine Pom- 
„& tat Pavtres que la tenommte mer au 
Wing de tes favoris? Tu connois la vertu: mais 
caltivas-tu jamais? 
| 3 CLEOPATRE. 
Helas qwai-je done fait? © 
N ANTO INE. 11 . 
va miſcrable/, un eſelave jouit à mes year 
FW cette main, que les majrres du monde ne 
iooient jamais qu'ayec tranſport | . . Je yois 
p tard ce que tu es, & ce que je ſuis *..., 
b bien eſt-1] pun? -, | 
UN GARDE, ramenant F. byreus. 
Cui, Seigneur. 
A NTOINE, 4 1 2 

| d ton pere vit encore, il ſera peut- etre R- 
Wh: avoir un fils de trop. Va, les Lauriers 
u viens de cueillit te renden digne d'ac- 
pegner Cefar 2 ſon triomphe“; & ſur- tout 

Woublie ſamais le prix des faveurs de Cleopa- 

Wc... Retourne à ton Cc ſar: rends- lui compte 

4 Ela reception on: Je Cai faite, dis-lui,, qu'il 


8 E . 0 & 4 74 N 4 4 — Ws — 
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ii deja dit que Padoucis „ que je retranche Md 
. des . » . 
tre langue. 
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_ _ CLEOPATRE, | 
eſt euſin parvenu au point de m'ixtiter; depui® 


gue ſon orgueil oublie ce que je fas, pout n 
0 


nger qua ce que je ſuis. Ajoute; que le mal 
heur (cul me rend K ſenſible; & que je le me 
priſerois encor, ſi j'erois moins infortunk. 8 
cette veEnite boffenſe, fi le traitement que je vi Pon 
fair Vinſalre , dis- lui que mon affranchi i 
parque eſt dans ſon. camp, & que je Pabandon 
ne a ſa vengeance. Ce ſera une conſolatia 
pour toi, Adien, va lui montrer tes plaies, * 
CLEOP ATR. 
Eh, bien votre fureur eſt- elle appaiſce? WM 
ANTOIN E. 
Ah, tout eſt contre moĩ: amour meme n 
trahit; ma chũte eſt prochaine! 
CLEEOPATRE. 
C' eſt a moi de la retatder. 
ANTOINE. 6” 
Tu pourras donc te reſoudre a flatter les vu 
d'un enfant? | 5 
CLEO PAT RE. 
Ciel! Antoine me connolt- ii? 
11141 J 20% N 4 
Je te connois pour une 1ngrate-. .;. , 
11. CLEOPATRE:; , .. | 
Moi, Seigneur ? S'il en eſt ain , que Ii 
Ciel me foudroye ! qu'il frappe auſſi mon cha 
Ceſarion ! & que le Nilfranchiſſaar fes bart 
res, englouti ſſe a la fois 'Egypte , & ma man 
moire | | „ 


AX 


* * —— —U W * 


Thyrkus ſort, AN 1 OIN 4 


1 : 0 5 * 4 * . 
- - 4 7 ; 2644 Sin ©? 
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F ACTE IT wy 
is ANTOINE. Bs 
en eſt aſlez : jarrends Ceſar a Alerandrie g 
edle terme de ſa fortune, ou de la wienne. 
Nos forces terreſtres n ont point encore pliè & 
aleurs de nos vaiſſeaux ſont en bon état. O 
oa courage ! qu'erois · tu devenu? . , Ma- 
nne, fi vous revoyez Antoine dans vos bras, 
nous le reverrez ſanglant. C'eſt a mon Epee 4 
ever mon hiſtoire: Peſpere encor en elle. 
Fi CEEOPAT RE. 
e reconnois Antoine. 
ANT OINE. 
Je vais joindre Part à la force, & la tuſe 4 
bravoure. Dans des tems plus heureux An- 
Pine ne ſcavoit que yatncre , & pardonner ; 
iſſe maintenant quiconque oſera lui refiſ. 
. . Allons, puiſque cette nuit nous reſtg 
rore, paſſons-là dans la joie. Qu' on appelle 
Wu mes Officiers; que les plaiſits renatflenty 
[que PAurore ſeule ait droit de les inter- 


Wnpre, 
CLEOPATRE. 
C'eſt aujourd'hui le jour de ma naiſſance ? 
croyois le paſler dans les pleurs ; mais puiſ- 
je trouve mon Antoine, il retronvera ſz 
Wopatre., , Qu' on mande tous les Officiets ? 


ANTOINE, 
Wy Out , je veux >abord leur donner mes ot- 
Ws, nous nous rejouirons enſuite ,. . O mort 
W chiriras Antoine: ſon bras te prepare plus 
Due illuſtre victime.“ | 
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Quels Eclairs ! Le vrai courage ne tient 


344 LEO PATRE; 
| ENOBARBUS, ſel. 


23 
mais de la fureur; & Oeſt craindre tout 5 - If 
de menacer fi haut. Le cœur d Antoine ne gap: 
zne maintenant qu'aux depens de ſa rete : cu 
reſt plus la raiſon qui dirige fa yaleur., I b. 
faut quitter un pareil Général. Y 
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SCENE PREMIER 
Le Theatre repreſente le Camp d | 
| Ceſar. + 
CESAR, AGRIPPA, MECH 
NAS la ze de UVArmee. 4 
CESAR, Iiſant une lettre. 


1 L me traĩte d' enfant; il me menace, com 
sil toit en ſon pouvoir de me chaſſer d Egypt E 
i m'outrage dans la perſonne de mon envoyy 
il nvoftre enfin un combat ſingulier? . . 4 


quand je voudrai quitter la vie, aprens que 

plus d'une voie à choiſir; qu'il ne d'en re 

qu une; & que je ris de ta brayade j Tour 
) | 5 < 3 f . 


AC T E IV. 313 
MECEN As. 


tomme qui laiſſe Eclater fon déſeſpoir, weſt 
sss loin de fa fin. Profitez de ſon embarras; 

Wl il wait point de relache ; le ſang froid a- 
188 hudonne, il eſt perdu, 


CESAR. 


Annoncez a nos vieux guerriers, que le So- 
il eclairera demain notre triomphe. Les de- 
ſetteurs de Parmee d' Antoine ſuffiront pour le 
ombattre. . Chargez- vous de ce ſoin; & que 
imée le ſente de notre abondance. Pauvre 
Wlatoine!,., x 


| 
5 
. * * - 


* 
La Scene eſt a Alexandrie. 


ol 


NTOINE. CLEOPATRE. 
ENOBARBUS. CH AR- 


MION. TRAS. ALE XAS, 
| | autres Officers. 


ANTOINE, 


ES AR refuſe donc le combat que je luĩ 
Me? 


| ENOBARBUS, 
© Oui, Seigneur, ſans doute. 


re, ANTOINE. 
C Fourquoi , ſans doute, 
Ccij * 


Ceſar n' ignore pas, ſans doute, qu'un grand 
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376 c LEOPA TRE, 
| ENOBARBUS.' | 
Parce qu*ctant vingt fois plus puiſſunt & 


* 


plus fortunè que vous, il croiroit riſquer vingz 


contre un, 
4 ; ANTOINE. 
Eh bien, je Vartaque demain pat mer, & pag, 
terre. Ma gloire expitante ne peut teviyre qu; 
dans le ſang !.. . Qu'on appelle mes domeſti i 
ques. . * Mes amis, traitez-nous bien ce ſoir., WY ;; 
Toi, donne - moi la main: j at toujours Et con ch 
tent de tonzele; tu nvas auſſi ſervi ſidèlement i, 
ainſi que toi, ainſi que lui. Vous avez eu de 
Rois pour compagnons, & je vous aime toy 
CLEO PAT NX. 
A quoi tend tout ceci ? = - 
ENOBARBUS. EE 
C'eſt une de ces fantaiſies ſiniſtres; que Iten 


1 
ut 


1 
» 
* 
. 


douleur inſpire quelquefois. yoL 
ANTOINE. 
Je reſtime auſſi, toi . . ** Puiſſai-je vo 1 


rendre un jour autant de ſetvices que ſen 
regus de yoas ! 
* TOUS ENSEMBLE. 
Ah, Seigneur! 8 
ANTOINE. | 
Fort bien, mes amis... . Ne me negliger Þ 
te ſoir : oublicz que je ſuis malheureur , 
traitez - nous comme fi | Empire du monde era 
Encore 4 moi. | EE 3 
"EN "/CLEOPATAEKE 
Quel eſt donc ſon deſlcin ? 


* — 
Aux Domeſtiques qui paroiſſent, 
$* A un autre Domeſtique. 


- 


: ENOBARBUS. 


$32 


de faire pleurer ſes gens apparemment. 
nol ANTOINE. 


Je me tecommande à vos ſoins. Ce ſont 
peut · tre les derniers que vous me tendrez 
peur-Etre ne me reverrez.vous plus, ou ne re- 
yerreZ-yous que mon ombre. Receveꝝ donc mes 
edicux , mes amis, puiſqu' il peut arriver que 
yous ayez demain un autre maitre. Je ne vous 
chaſle point, vous me ſervirez juſqu'a la mort: 
zinſi conſolez- vous. Seryez- moĩ encore ce ſoir; 
il ne s'agit que de deux heures: les Dieux vous 
en recompenleront; 1 

ENOBAR BUS. | 

A quoi penſeꝝ -· vous, Seigneur? pourquoi 
les affliger ainſi? ... Regardez comme ils pleu- 
e tent, & comme je pleure moi-meme | Youlezs 

vous nous transformer en femmes? 


ANT OIN E. 
00888 Helas! ce wetoit pas mon intention. Cet 
on lames me ſont pourtant cheres .. . Ceſlez , 

nes amis: vous me croyez trop a plaindre; je 
ne pretendots que vous conſoler, en vous invi- 
tant a paſler cette nuit dans les plaifirs. Re- 
prenez donc courage: Peſpere bien de la jour- 
(de de demain, & pen attens plutöt la victoire, 
» WHY qu'uve mort glorieuſe ... Allons nous mettre 
Ft able; chaſſons toute idée noire , & ne ſons 
Leons qu'à vivre. 


CEO PA TRE, 


SCENE III. 


La Scene repreſente un Corps de Gars s 
de, devant le palats d Alexandrie. 


O0 N poſe des ſentinelles aux environs du Palais. Ces 
Soldats s entretiennent entte eux de la Bataille qu'on 
doit donner le lendemain. On entend une ſymphonie WM 
uerricre , qui part de deſſous le Thearre. Les Soldars WMH 
ronnes de ce prodige Pinterprerent diverſement. Lun WW 
deux dit, que eſt Hereule qui abandonne Antoine , qui 
avoit aime juſqu alors : 


TY 
SCENE IV. 


La Scene repreſente le Palais de 
| Cleopatre. : 
ANTOINE, CLEOPATRES 
Suite. 

ANTOI NE. 


E. RO Ss „ donne- moi mon armure ? , . 


Eros? | 
CLEOPATRE, 
Dormez encor un peu. 


ANTOIN E. | 
Non ma chere... Vite Eros, apporte mes 
mes? ... Ah, te voila, Allons depeche: ſi la 
WY fortune m'eſt contraire aujourd hui, celt qu'elle 
bir que je la brave. 

CLEO PATR E. 

Attens, Eros, je veux t aider: je veux etre 
Jl wll 1 by cuyer Antoine. . 4 quoi ſert cette 
Jocce 2. 4. Ab laiſſe, laiſſe je le vois .. Non 
Wt te trompes; atrens , Ceſt la... . Out eſt 


unſi. | 
ANTOINE. 


#* 


nie 0 * . * . . 
a Voila qui eſt bien .. Quien dis- tu, cher 
un WE nobarbus ... Ne vas. tu point Varmer auſſi; 


ENOBARBUS. 
y vai s dans le moment. 


a CLEOPAT RE. 
Cette boucle weſt- elle pas bien attachèe? 
ANTOINE. 

W Tout au mieux! celui qui voudra la déta- 
der, avant qu'il m'en prenne envie, affron- 
en une terrible tempete! .,, Que tu es mal- 
iuioit Eros? ma Reine en ſcait deja plus que toi! 
WW ic-toi donc... Ah chere ame, ſi tu pouvois 
ae aujourd'hui temoin de mes 8 » ſi iu 
; pouyois en juger, tu yerrois un bon ouyrier, 


Un Soldat entre , tout arme. 
ANTOINE, continue. 


y Bonjour , ami: tu m'as Pair d'un Soldat au 
Wii de ſon mEtier, Tu ſais que je l'aime; & tu 
Jois que je m'y prepare de bon cceur ? 


LE SOLDAT, 
Ty en trouveras plus de mille qui ont de- 
C iy 
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346 CLEOPATRE; 
ance Paurore, & qui Yattendent-au Port, x 

- UN OFFICIER , ene, avec des Sf 
| dats. 5 

La journce ſera belle. Bon jour, Seigneur 


TOUS ENSEMBLE. 
Bon jour, noble General. 


ANTOINE. 8 

Bon jour , enfans !.. . La matinee, ain 
qu'un jeune homme, dont le gente prome 15 
quelque choſe, a ne fort bien.. . Allons 
allons .. Donnez-moi cela 2. . Par i ici. 
Bon. Adieu, Madame: en attendant mon ſorrffi 
recevez toujours ce baiſer d'un guerrier, Vo 
connoiſſez ſon cœur: la circonſtance ne lui ei 
permet pas davantage. Maintenant je ſuis rou 
a la gloire !.. . Vous qui brülez de combat . 
tre, venez, ſuivez mes pas, Courons a la viq . 
toirk 3 Allien „Madame as 


CHARMION. 
Madame, paſſe-t- elle dans ſon appartement {Mou 


CLEOPATRIE. [8 

Aide- moi, Charmion !... J'augure bien M bt 
ſon ardeur, Plat au Ciel que Ceſar eũt accept 
le combat fingulier ! mon Antoine . . . . H 
. Sortonz. 
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On eatend le ſon des trompettes. 


8 


1 EI 


SCENE v. 
. Antoine traverſe le Thedtre, au ſon 
des trompettes, accompagne d Eros, 


UN SOLDAT. 
LE SOLDAT, 


or le Ciel rende ce jour fortune , pour 
e Aotoine ! 


ANTOINE. 


tou i & Pavois ſuivi 
=m Ami ſi j'avois ſuivi le conſeil que tu me 
bes & Aium, nous waurions peut: etre pas 


Wy; combattre aujourd'hui 

| EROS. 

Tous ces Rois, maintenant revoltés contre 
ous, ſeroient reſtes fidelgg; & vous n'auriez 
Ins perdu le brave Officier qui vient de vous 


Iuitter. 
ANTOINE. 
Quel eſt cer Officier? 
EROS, 
Celui que vous cheriffiez le plus: Enobar- 


bus enfin. 
ANTOINE. 


Que dis-tu ? 
EROS, 


Seigneur, il eft alle joindre Ceſar, 
LESOLDATPT. 

la rien emporté. Ses coffres, ſon argent, 

VF tour eſt ici. 


De 

, 

* 

y, . By La 9 
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212 CLEOPATRE; 
Tu croĩs qu'il m'abandonne? 
LE SOL DAT. 
Seigneur, Pen ſuis certain. 
ee 
Vole Eros. Que ſon treſor , & tout ce qu 
laiſſe ici lui ſoit renvoye;qu'on en retienn 
rien: je Pen charge. Ecxis- lui de ma part; fais lu 
mes adieux; remetcie-le des fervices qu'iY mi 
rendus : je ſouſcrirai la lettre. Dis- lui ur- tout 
que je ſouhaite ardemment qu'il n ait jamais df 
raiſons plus forres pour changer de Maitre , 
Helas ma adult fortune vient de cotton 
pie la probite meme! ... . Marche , Eros. 


— 


SCENE VI. 

La Scene repreſente le Camp « 
Ceſar. 

CESAR, AGRIPPA, Do 


LABELLA,ENOBARBU 
CESAR, 


* 3 
87 L ' 


A GRIPPA, marchez en avant; engage 
le combat. Recommandez, qu'on Epargne An 
toine, Je veux Payoir vivant. . L' inſtant apy 
proche où Paimable Paix doit regner ſur tou 

Univers. 
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er TV. - Wy 
UN MESSAGER, 
geigneur, Antoine approche 
ESAR. 

Agrippa, partez ; chargez d'abord. Mettez 
avant tous les deſerteurs de IArmée d' An- 
Je, pour qu'il épuiſe ſon premier feu ſur 
-meme, 


SCENE VII. 
ENOBARBUS ſeu. 


Wi.:xAs, qu' Antoine avoit envoyé dang 
dee, loin de ſervir ſon maitre, a dit-on , 
gige Herode A ſe ranger du parti de Céſar; 
quel eſt le ſalaire de ce perfide Eunuque ? 
lat ba fait pendre ! !... Canidius, & tous 
ir qui ont abandonne Antoine, ont ici ttou- 
Jie bemploi: mais de quel œil y ſont-ils re- 
s. . . Ah, lache que je ſuis! j'ai quittt 
Wacilleur des maitres: je y ſurvivrai point. 
UNSOEDAT, de Ceſar. 
Fnobarbus ? Antoine te renvoye tou bagage, 
ton or, avec un compliment de fa part. Son 
ger vient darriver au poſte où Perois de 
ne: il eſt actuellement dans ta tente, ou il 
net tes coffres. 

ENO BARB US. 

Va-Ven , tu peux tout prendre. 

LE SOLD AT. 
e raille pas, quand je te dis la vérité. Tu 
i mieux de veiller à ce que le Meſſager 
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324 CLEO PAT RE, 
i Antoine puiſſe traverſer notte armde ſans iu 

ſulte. Je le ferois moi- mème, {i mon deyoir if 
m' appelloit ailleurs . .. ayoue que la gena&@ 


des Dicux ? * 
ENOBARBUS f 


Vavouerai bien plus: je ſuis un rrattre!, 
O magnanime Antoine! fi malgre mon ingr 
titude tu me combles de biens, que n'autoj 
tu pas fait pour moi fi Peufle exe fidele ? 
bonre me perce le cœur! ah, ſi Pamertume 
mes regrets ne ſuſfir pas pour te yenger d 
ingrat, Ceſt a mon bras a remplir ta vange: 
ce! .. . Mais attens, Peſpere tout de mes of N 
mords, & de mon deſeſpoir .. . , Antoine! ju 
ciel, as- tu pu le penſer ? at-je pu le pen 
mei-meme ? Enobarbus combatroit cont 
toi? .... Non, mon maitre ! non, mon a 
la caverne la plus obſcure va me cacher aff 
regards des mortels. Courons y crenſer un to 
beau, digne du plus mepriſable des humay 
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Le Soldat ſort. 
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ACTE fu. 


SCENE VIII. 


ce 
Scene ef devant les mur d Alea | N Wy!" 
1 . xanarie. 1 
| z x entend le bruit des rambours & des trom ettes. Be 
War & Agrippa rappellent leurs troupes, qui Alon 7 
ne iges trop avant. Antoine paroit enſuite avec Sca+ e 
$ | w, bleſſe, Eros vient leur apptendte, que l' ennemi eſt "Ni 
ute. Ils ſortent pour le pourſuivre , . . | . ak 
roll NE, revenant avec Scarus , Go FLAW 
jv Wat 


ls ſont battus, & repouſſes juſque dans leurs 
ranchemens. Qu'un de vous ſe détache, & 
porte la nouvelle à la Reine. Ce qui nous 
" "WF! <chappe , ne verra pas demain le lever du 
to eil. Intrépides guerriers , recevez mes re- 
nag ercimens | chacun de vous ſembloit moins 
ombattre pour mot , que pour lui - mème; Ws 
lacun de vous offroit a mes yeux un Heforz _ = 
lentteʒ ttiomphans dans la Ville: vos femmes, 10 
os amis, vous attendent la couronne A la 
min; leurs larmes $'appretent a laver vos bleſ- 
ures glorieuſes: allez goũter la douceur de 
eurs embraflemens .... Toi, donne - moi la 
lain .... Ceft a ma Deeſle a m'acquiter en- 
Wits toi. Viens jouir du plaifir d'etre lone pag 
ne fi belle bouche. 
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326 CLEOPATRE; 


— — ————— 0 
SCENE IX. 2 

Les memes Adeurs, CLEOP Al in 
T R E 7 &c. me 
ANTOINE. K. 

ö cot 
V. ENS lumiere du jour! Viens, que re 
embraſſemens ajoutent encor 2 la gloire de u 


armes: Viens relancer dans mes bras vid 
rieux. Ne crains pas que mon armure ſouilliff 
tes charmes, ni qu'elle empèche tes careſſes M 
pEnetrer juſqu'a mon cœur ennyvre d amou . 
de gloire. A 
CLEOPATRE. . 

O mon Heros ! Ce viſage riant & tranquill i 
en ſortant du combat, te rend encor plus digi 
% 1 
-} ANTOLINE, 5 
Charmante Reine! Ceſar eſt vaincu. Tu vc z R 
que Vage ne peut rien ſur Pame d'un guerricf 
& qu un bras anime par Phonneur, a bientor rf 
trouve toute la vigueur de la jeuneſle.... RY 
garde cet homme: * ( eſt à lui que nous dl 
vons tout. Qu'un baiſer ſur ta divine main 
Ven rẽcompenſe. A pproche, vaillant Scarus? WP! 
Mars lui-meme , conjure contre les mortels e 
n' en cut pas aujourdhui plus immole que | 4 2 
ure 


— — 


7 | 
© Montrant Scarus. Cert 
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; CLEOPATRE. 

eil dajgne recevoir de ma main une ar- 
ie d'or, qui appartient à un grand Roi. 

; ANTOINE. 

; Il la merite, & plus encor . .. donne- moĩ la 
in. Traverſons la ville en triomphe . . Que 
"MW. Palais m eſt-il aflez vaſte pour loger mon 
g mee! Tous mes ſoldats ſouperoient ce ſoir 
ec moi. Nous paſlerions la nuit a table, juſ- 
pa ce que PAurore nous avertit de retoutner 
combat .... Sonnez trompettes? Annonces 
ae arrivee au Peuple: que tout applaudiſſe 
Wi valnqueurs! | 7 


SCENE K. 
Scene eft dans le Camp de 
Ceſar, 


ROIS SENTINELLES, 
ENOBARBUS. 


IL SENTINELLE, 


s de; 
nait : 
nous ne ſommes pas releves dans une 
rel ure, il faut retourner au Corps de garde. La 


it eſt belle; & nous devons, dit-on, com- 
ite des deux heures du matin? 

II. SENTINELL E. 
Cette journte ma pas ẽtè bonne pour nous. 


e 


38 CLEO PATRx, 
EN OBARB US. 4 
Ciel, fois tẽmoin de mes remords, 


II. SENT, 


Quel eſt cet homme ? 


Tais-toi. Fonmeme-le. 
Favorable Diane l Si la mémoite des tr; 


tres doit à jamais etre odieuſe, ſouviens- iq 
des regrets du malheureux Enobarbus. b 


IL SENT. 
Enobarbus ? 


ENOBARBUS. 


6ombre Divinite, mere de la triſteſſe, 
O nuit! augmente encor la douleur qui me” preſſe 


Verſe, repands ſur moi ces humides venins , : Je 
Exhales de la terre, & mortels aux humains ; 1 Van: 
Au ſort le plus affreux le deſeſpoir me livre, 7 

gi tu peux m'affranchir du ſupplice de vivre! 4 Ve 
De mon lache forfait peins- moi route Vhorreur , 4 "mg 
It, que mon repentir ſerre & btiſe mon coeur ! *, 1 rm 
Plus noble mille fois que je ne ſuis infame , ; op, 
Je ſai que mes remords pouroient toucher ton ame, MMoenſic 


L'excès de ta bonte nen eſt ſur garant, f 
Cher Maitre ! mais mon crime en ſeroit · il moins gran q 
Ah, qu'aux yeux des xomains je ſois toujouts coupabU 
f 

$j ru plains mon malheur, je ſuis moins miſerable ! 
TT 8 . 
Te . + TroW my be 

Again the flint hardneſſ of my fault ; 
Wich „ being dried with grief, will brax topov der. 1 


apte 


ons | 


AC TFE IV. 329 
: dens ſeul, vil Ce peut 1 que je peris pour toi, 
WW. f::ovis moins du nom que je laiſſe après mail. 
Wis grace aux Dieux, la mort vient ſinit mon mar · 
tyte . | 
Antoine! , . C'eſt pour. toi qu'Enobarbus ex- 
pire! 4. 
IL SENTINELL E. 
Il faudroit lui parler? 
II. SENT. 


Ce qu il dit peut etre important pour Ce 


TIC | 


g | . | 
III. SENT; 
Voyons . .. Mais il dort? 
I, S E N T. 5 
je le crois plutdt évanoui. Son diſcouts 
.nzongoit guere de diſpoſition au ſommeils 
II. SENT. 
Voyons «. . II eſt ma foi mort ! .. En- 
us tu ce bruit , qui _reycille triſtement les 
btmeurs ? ,«., . Portons cet homme au 
otps-de garde: il paroit Gre de quelque 
valide ration. 
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Won entend le ſon des tambeurs. 
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33o CLEOPATRE, 


SCENE XI. 


La Scene eft entre les deux 
Camps. 


ANTOINE parolt avec Scarus 
| ſon Armee. | 


ANTOINE. 


| Fi fe diſpoſent aujourd'hui a nous attaque 3 
Par mer: ils nous craignent par terte. = / 
SCARUS. | 
Seigneur, on combattra des deux cot6s, 


ANTOINE. 


Que ne puis. je auſſi les combattre dans bai 
& dans le feu! Mais Ecoute : je garde mo 
Infanterie, qui occupe les Montagnes voi 
fines de la Ville; mes ordres ſont donnes po 
la mer, & la flotte vient de ſottir du por 
Avangons de ce core pour voir ſon orden . 
AAce , & pour juger de ſa manceuyric, © 


AcrE lx. 


SCENE XII. 
CESAR parole avec fon Armer. 


6. nous ſommes hc foibles ſur mer, nous 
krons plus forrs ſur terre, puiſqu'il a mis ſes 
Peilleures troupes ſur ſa flotte. Marchez, 
Inis ? Gagnons les Vallées, & tenons ferme. 


+ 
On entend le bruit dun combat Naval. 


g SCENE XIII. 


JANTOINE. SCARUS. 
ANTOINE. 


| Ls ne ſe ſont pas joints encore, Je vais deſ- 
Fndre du core de ces Fins, d'où je poutral 
Wu oblerver, Je Ven dirai bientöt des nous 
1 F b "nn * 


SCARUS, ſeul. BE: 
On a, dit-on, trouve des nids d'Hirondelles 
Ws les voiles de Cleopatre; & les aupures 
Pouvantés n'oſent dite ce qu' ils en penſent 1... 
Yutoine eſt brave, mais il eſt abattu; & la 
une chancelante , ne le ſert plus que par 
Pices. 


u fort, 


332 CLEOPATRE, 
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- SCENE XIV. 
Le Scene eſt dans le Palais d'Ale } 
ANTOINE, ſeul. 


T OUT eft perdu ! L'indigne Eg yptien 
m'a trahi! Pai va ma flotte ſe rendre à Ceſar 
& mes liches ſoldats embraſſer les fiens, , MW 
Deteſtable Coquette ! Toi ſeule,a pi me ve 
dre au jeune Octave, tandis que je mai pris 1 
armes quę Pour toi. Acheve de me debauch 
mes troupes ; que tout m'abandonne: mal 
bras ſuffit pour te punit, & mon deſtin eſt 
compli !... Soleil! Je ne vetrai donc plus g 
rayons naiſſans? Cet inſtant marque le tert 
de la fortune d' Antoine: cet inſtant la voit 9M 
loigner de moi pour jamais .. . Tout 
changer comme elle !.. . Ces eſclayes de 
grandeur , tous ces cœurs mercenaires , 9 
ſemblotenr ne refpirer que pour moi, deja il 
lent en foule vers mon henrenx Rival! L' 
dre quĩ les couvroir eſt frappè de la foudre : 
le fuit, on cherche un autre ombrage!. .. 
trahiſon ! Perfide Egyptienne ! Ces char 
enchantcurs , ces tendres careſſes ou mon coil 
trouvoit le comble de la felicite . n'croit 
donc quautant de pieges que tendoit off 
adrefſe au plus credule des Amans? Ton tric 
Phe eſt complet, je ſets perdu !,.. Viens EI — 
Pai recours a coĩ 3 6 
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F \NTOINE. CLEOPATRE, 
ANTOINE. 


m An malheureuſe ! fuis !. 
la rer., 
J Dicux ! Eſt-ce- la, Seigneur, le langage de 


amour? 

ANTOINE. 
Diſparois, dis-je ? Ou tu vas recevoit ton 
flaire, Vis, pour orner le triomphe de Ceſar, 
pour ſervir de ſpectacle a la populace de Rome, 
I pour ſuivre le Char de ton Heros. Vis, pour 
J montrer a Univers ce que ton ſexe cut ja- 
C mais de plus deteſtable; & puiſſe ra preſence 
Y cxciter autant d'horreur que de curioſité, juf- 
W qu'a ce qu? Octavie défigure ce viſage perfide, 
bource fatale de (. s malheurs, & de ma perte !.., 
i la vie eſt un bien, tu as raiſon de te ſauyer, 
Peut-ètte ma rage reur-elle , Pun ſeul coup, 
targuéè mille morts .. .. Viens donc, Eros, 
entens mes cris? .. la robe de Neſſus eſt fur 
mon corps .... O Hercule! O mon Pere! in- 
ſpire- moi tes fureurs. Que mes matas (a row 
exemple ) ſaient ſeules dignes de termine 
| mes tourmens & ma vie... Mais il faut que 
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® Cloparre ſort. 
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vendu; je ſuis victime de ſon orgueil, & d 


334 cr OEATRE; 


Penchanterefle meure auparayant : elle . 


fon inconſtance . . Elle mourra, Eros, o 
es tu? 8 [ 
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SCENE XVI. 


CLEO PATRE. CHARMIONE J 
IRAS MAR DIAN. : 
CLEOPATRE. 


- ECOVUREZ moi, mes femmes? jamai 2 * 
Ajax ne fur fi furicux , ni le fameux Sangliei 90 
de Theſlalie plus redoutable! 5 


C HARMION. 


Vene vous enfetmer dans les tombeaux de 
Prolomees , & faites-lui dire que vous ere 
morte. Dans l'état ou vous reduir le ſort , ce 
peut à peine paſſer pour un menſonge. | 


CLEOPATRE. 


Je ſuiyrai ton conſeil .. Mardian , vas la 
dire que je me ſuis donnè la mort, & que je 
pire en prononcant ſon nom. Je laiſſe a to 
Eloquence le ſoin d*exciter (a pitié. Cours 8 
reytens m' apprendre ce qu'auta produit cette 
nouvelle .. ſauyons-nous dans les tombeaur Mp 
air 


oe , oin. 
lan 


SCENE XVII. 


ANTOINE. EROS. 


oF * 1 
Ny M1, tu me tegardes encor 727 


EROS, 
N'etes-yous pas mon maitre ? 


ANTOINE. 
N%as-tu pas quelquefois crit voir, dans les 
I Nuages, la figure d'un Pragon, d'une Fumée; 
on Sanglier , ou d'un Lion? des Fortereſſes 

Izrnies de Tours, des Rochers prets a tombet, 
les Fontaines, des Promontoircs , & tant d' au- 
nes de ces Etres fantaſtiques, qui ſemblent me- | 
racer le monde? 
EROS, 

Oui, Scigneur. 

ANTOINE. 
Nen as-tu pas vii qui reſſemblaſſent à de 
erbes chevaux, & dont la forme fe dé- 
miſoit en un clin d'ceil ? 


EROS. 


mal 


Ceſt la vérité. 
ANTOINE. 
Eh bien, mon cher Eros , ton maitre eſt 
Wtintcnant un de ces Ctres. Je fuis encore An- 
ine, mais je wen ai pù conſeryer la reſſem- 
Glance aux yeux des hommes !. .. c'eſt pour 
Weypte ſeule que j ai entreptis cette guerre, 


$36 CLEOPATRE, ; 
La Reine dont je croyois poſſedet le eur ; i 
comme je lui avois abandonne le mien (doa WY ? 
funeſte qui m'en a fait perdre un million dau- 
tres!) la Reine, dis-je, me trahiffait en fa 
veur de Céſar, & m'a rendu la proye de mon 
plus cruel ennemi!.. . Mais que vois-je ? tu 
lenres ? . ah, ceſle de vaffliger: ne nous 
reſte· t'il pas un moyen de mettte fin a tous 
nos maux ?,., tiens... Mais quoi, la petfid 
ne nva pas ſeulement laifle mon epbe } 
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SCENE XVIII. 


AN TOIN E. EROS 
MARDI AN. 


ANTOINE, continue en voulant ſortir 


T u periras ingrate ! & ma fureur mortelle. ,. 
MARDIAN. 
Arrete , Antoine . . . Apprens qu'elle te fur fidelle 
ANTOINE. 
Traitre , fuis mes regar is ou crains le meme ſort f 
MARDIAN. g 
Elle ẽtoĩt innocente, & ne craint plus la mort. 
Si d'un amour conſtant, tel ᷑toit fe ſalaire, 
L Reine a deja fait ce que tu prerens faite. 
Elle n'attend de toi ni pitiè, ni pardon; 
It ſon dernier ſoupir a prononce ton nom! 


ANTON 
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ATE IV. 1 
AN TOINx J. 5 


Ile eſt morte) | Ki 
1s MARDIAN. 7 a: A 
1 Oui, Seigneur 1 
nl ANTOINE. G "A 
oo | Ma triſte deſtinte, | 
use ur ce ſeul mot, Eros, eſt enfin rerminge ! 9 
use peux me déſarmer . . . Er toi * benis les Dieun } 
10 etre ſorti vivant de ces funeſtes lieux | | 
WY vis. . ** par mille tranſports mon ame dechirte , ll 
WY !horreur de ce coup n'eroir pas preparte!.. . f 
| (ape , * romps ces liens qui preſſent trop un cœur. | 1 | 
WY iccable de remords, de rage, & de douleur: | fl 1 
I | tiſe tout, $'il le faut; cette armure ſterile , i 1 
cormais pour Antoine eſt un meuble inutile . . 170 
. rinuſtrai jadis - . . . 3'ttois Romain alors ! : 8 
= Ni ſuis-je maintenant? .. Eros, laiſſe- moi, ſors ; j h 
9 ais ne r'Ecarte point... je te ſuivrai, chere WH 
2 ombre ! 134 
tir Jen Amant vatteindra ſur le rivage ſombre : l | 
Wo ſanglant repentir, ſes ſoupgons derteſtes,: | 1 
Wk larmes , calmeront tes manes itrittets. * \ 5 
je vivre ſans toi ?.. . rampant dans la Douſſiete, ip R 
elle ui gaideroir mes pas? Pai perdu ma lumiere ! j ö 
i perdu le ſeul bien qui me fur precieux 5 1990 
1? WT Vame de ma vie &roir tout en tes yeux! 


A Mardian. 
Mardian fort. 
Eros qui le deſarme 
* Lros ſort, 


3 me 11 1, 
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338 CLEOPATRE, 


Ah , mourons pour revivte encor . . daigne ma 
tendre . E 
Que Pluton voye en nous Je couple le plus rendre , 
Qui du noir acheron ait traverſe les flots ; 
Du riant Elizee étonnons les Heros ; 
Er que, de nos amours , I'trernelle m&moire, 
D'Ence & de Didon faſſe oublicr Vhiltoire ! 
viens, Eros? viens : 4 
EROS, rentre. 
Seigneur: 
ANTOINE. 
if. 110 Approche clier ami. 
Tu yois juſqua quel point ton maitre eſt ayili ! 
Cet Antoine, jadis idole de la terre , 
Dont la voix enfantoit & la paix & la guerte, 
Dont de glaive en trois parts div iſa Tunivers ; 
Ce cololle abattu, degrade juſqu'à l' ame, 7 
Nofe- meme imiter :zemplc d'une femme? 2 


Et comme elle, aujourd'hui, ne peut dire au vai 


queur, 
Je te crains en; moi ſeule ai py vaincre mon (nt ! 
Antoine eſt-il moins grand, moins homme, qu'u 


2» 1.y% Reine 
Tu fus eſtlave, Eros, & j'ai briſe ta chaine: 
Mais tu ſcais a quel prix? tu promis, tu juras 

De garder à ton maitre & ton cœur, & ton bras? 
Les tems ſont arrives, * Eros; tiens ta promeſle. 
L'ẽtat ou tu me vois, le peril qui me preſle , 
Ton interer, mes vœux, injuſtice du ſort . 


” 
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ee va paroitre , achèéve, prens ce fer:“ 


n bordonue; frape, ou tu n'es q u'un ingrat 


TMKCITE IV. on 
Ma gloire , ton deyoir, tout demande ma mort ; 
u jc Vatrens de toi. 
EROS. | 
Moi Seigneur? que la foudrs 
tapve plutor Eros, & le reduiſe en poudre ! 
loi Seigneur? moi grands Dieux ! je percerois ce ſein, 


Que le Parthe , & Eefar atraquerent en vain ? 
on. . . non, mon maitre !.,. 


A NT OIN E. ä 0 
Ainſi me voila donc eſclave; 
tu veux voir Antoine, ornant le char d'Otave 
ns Rome, au Cap'tole, en ttiompne treiaé, 
aucdire mille fois le malheur d'erre ne . 
ule yeux donc, Eros? | 
EROS. 
Dieux ! 
ANTOINE. 
*  Certe affreuſe image, 
indignant ton cœur, ranime ton COUrage . « + 
; paleur ſe diſſipe ... ami le tems eſt cher: 


ure d'un ſeul coup mon repos, & ta gloire 
tuvis a Ceſar le fruit de fa victoire. 


— nd 4 = 


5 EROS, & pare. 
W: main ſe ſouilleroit d'un fi noir atrentat !.. . 


ANTOINE. 


% a 
* ? de 2 98 #8 0 


BY 1 parle de epee d'Eros. * 
: Ee y 
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340 CLEOPATRE, 
| EROS. 
Detournez donc cet auguſte viſage , 
Dont les traits reſpectes glacent trop mon courage , * 
Vous le youlez2 ,., | 


ANTOINE. 
Acheve, & bannis ta rerreuts 
EROS, 
Ciel. 
ANTOINE. 
Perce. 


EROS, ſe pergant Pans Ke 
Adieu mon maitre ! adieu mon Emper cur. 
ANTOINE. 


Quearttens-ru? ,.. Dieux, que vois- je, eſclave?, .. ti 
fidele, 

Tadmire, en ſoupitant, ton courage & ton zele! 
Je cherchois à mourir , je Vapprendraj de toi 
Mais ta mort eſt encor un opprobre pour moi! 
Antoine &roit-il n& pour tte crũ timide ? 
Ah lache! pour mourir te falloit-il un guide 
La vie eſt-elle un bien que tu crains de quitter ? 
La mort eſt-elle un mal que tu crains d' affrontet 
Non non, C'eſt le ſeul bien que ton malheur te laifle 
Imite ton eſclaye , imite ta maĩtteſſe; 
Et cedant A ton ſort, que Ceſar ſgache enfin 
Qu' Antoine, en perifſant, fut encor Romain 


— — —A—_—_ 


1 


* Antoine ſe retourne. 
* Il ſe frappe. 


Antoine „impatiente de ne pas moutir. I 
wpelle ſa garde, a qui il ordonne de l'achever. 
Is le refuſent tous. Diomede arrive, qui lui 
pprend que ClEoparre neſt pas morte ,” & 
welle n'ayoir fait courir ce bruit que pour-ſe 
nettre a Pabri du couroux d' Antoine, juſqu'a 
e qu'elle ent pu juſtiſier qu'elle Etoir inno- 
ente. C'eft elle qui envoyoit Diomede, mais 
Wop tard , pour prevenir le malheur qu'elle 
reſſentoir. Antoine ſe fait porter dans les tom- 
eaux aupres de Cléopatre, & veut avoir la 
onſolation de mourir ſous les yeux de ſa 
naitre ſſe. 


2 — — ew 
SCE N E XIX. 

e Theatre change, & repreſents 

les Tombeaux des Ptolomees. 

LEOPATRE. CHARMION 

& IRAS paroiſſens au haut d'une 


Tribune. 
CLEOPATRE; 


off 


oN, Charmion : jamais ta Reine ne for- 
tz P1ct ! J'y jours de toute ma douleur ; le 
ore n'y peut augmenter mes maux, & je dé- 


E e 1h 


ACTE IV. 349 


Ir 


: 4 — Py — 
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$47 CDEOPATRE 
daigne route eſpece de conſolation; ces iT 
vdila Diomede 7 . . Ah, mon Antoine ſeroit 


il mort: 
-DIOMEDE. 


It. vit encor, Madame; mais il traine la mor 
Apres lui! Tournez les yeux de ce core: 8g 
garde Papporte en ces lieux, ' | | 


CLEOPATRE, appercevant Antoine, 


Soleil, conſume le globe qui contient tefi 
feux!... Que les plus Epaiſſes renebres obſcur 
ciflent la ſurface de l' Univers! .. . O Antoine 
O cher Antoine !... Aide-moi, Chatmion 
Iras, amis, venez m'aider a Vattirer juſqu 
mol ? 1 
| ANTOINE., 


Ah 
Ce weſt pas la ate. Ceſar, amis qu ue 
a ſurmonté Antoine ... C'eſt Antoine, qu 


gits 
| vie 
ola ! 
aint. 
ue r 


triomphe de lui meme... - 
W [. EOP A 1 R E 


Sans doute, Antoine ſeul pouvoit Vainct 
Antoine !... Mais Dicux ' pourquoi faut- 
que mes yeux en ſotent temoins ? 


duvo 
ANT GIN E. 
Je ſuis mourant, Madame; + & mes yr Of 
deja froides wattendear que les yorres, po | 
recevoir mon dernier ſoupir . . . Harez-yous 
deſcendez .... la mort me pretle , & je com Vex 


bats en vain contre elle! 


: CLESOPATRE. 

O Ole plus tendre des Amans! Ole meille 
des hommes! Patdo6nne- moi mes craintes : | 
redoute Ceſar , je crains ſes fers. Voudtois. 


Aero 34 
ſoir ta ClEopatre ſoumiſe a ton Vainqueur ? 
ſoudrois-tu la voir eſclaye? Ah, tant quei les 
zoignards, les poiſons, les ſerpens , ne ceſſe- 
on? pas d' etre les fideles miniſtres de la matt, 
a Reine ſe croira toujours en ſurete, Ta mo- 
kite Octavie n'augmenteta point ſa gloixe, 
en affectant de regarder ton amante d'un cell 
neprilant, ou glace . . . Mais viens , chet 
intoine ; nous Pattirerons fuſqu'ici . . . Ma 
endreſſe augmentera mes forces: mes fem- 
nes maideront ... Aſſiſtez- nous, mes amis? 


ANTOIN E. wet, 


Hatez-vous , ou jexpire!... 
LEOPATRE, wrant Antoine en haut. 


Ah le poids nous accable, & nous entraine! 
(ue ne ſuis-je Junon ? Mercure r'auroit deja 
ace acotede Jupiter 1... Faut-il que nos ſou- 
its nous trahiflent toujours ? ... Courage, 
vient... il monte .. grace au Ciel, le 


ola ! grace au Ciel je Pembraſle ! 1. . Meurs 
atntenant, ou le plaiſir te farfoir revivre ?... 
ve mes levres n'ont elles encor le meme 
buvoir! | 
TOUSENSEMBLE. 
O ſpectacle funeite ! | 
ANTOINE. 


expire , chere Reine . . . Fais.- moi don- 
t une goute de vin... . Je voudrois pate 
14. © 0 


CET OFTATIRE; 
Non. Laiſſez · moi plutor inſulter la fortune 
ride, & dé fier les plus noires fureurs. 
Ee iy 


344 CLEOPATRE, 
(1 | A N T OIN E. | 
Un mot, aimable Cleopatre? ..., Vote 0 


Faster & votre ſurers dfpendent de Ceſar, , WIzlo! 
Envoyez vers lui... All. W Ant 
CLEOPATRE. Well 
Ma gloire, & ma ſüreté, peuvent- elle - 
Gaccorder enſemble ? - | ol 
ANTOINE. * 

Oui. Mais gardez- vous de tous les amis di 
Ceſar, ,. Ne croyez que Proculeius, ne vou 0 

fie z qua lui. 8 


Te ne me ficrai qu à mon bras ... Tout c ; lan 
qui approche de Ceſar m' eſt ſupect. 1 

ANTOINE. 1 

a. 


Quel terrible revers de fortune. Mi 
mort approche., , Gardez vous de la pleure 
Cherchez votre conſolation dans le dert ; 
de mon bonheur, & de nos plaiſus pal 
Songez que votre Antoine fut autrefois 
plus putilant des hommes, & peut-etre W 

lus noble. .. Si vous mourez , mourez 
. ; & wailez pas lachemenr porter mall 
Caſque a mon egal . . . Un Romain vai , 
par un Romain , doit toujours Petre vaill 


ment... Mais. . Cen eſt fait. . , Je mewsW Allo 
Adieu Madame! * Not 
CLEO PAT RE. i * 

Digne Héros l.. Devois-tu mourir ? , 1 
Tu ne m'aimois donc plus? & ce monde, (all — 
| =. 


_ — — 


* 11 expire, 
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wi, peut-il avoir. pour moi- des charmes?,,, 
0 mes femmes ! Regardez ? L'ornement, la 
sloire de la terre ſe diſſipe comme un nuage!... 

Antoine ? Cher Antoine ? La guirlande de 
Wbcllone eſt fance ! Le Pole des guerriers eſt 
W:bacu ! Tout eſt maintenant de niveau ſur la 
erce; & le Soleil ne voit plus rien de re- 
Y narquable !,,. * | 


CHARMTION. 


O malheureuſe Reine ! 
I RAS. 


je crois qu'elle expire auſſi, ..** Ah Ma- 
ame: . Ah grande Reine! 


CLEOPAT REE. 


2 Tous ces titres me ſont maintenant odieux.;; 
a condition d'une ſimple bergere , aſſujettie 
ux plus rudes travaux, eſt tout ce que mon 
cur envie ... Ce monde à mes regards, pa- 
ut long-tems preferable a POlympe. Il n'eſt 
W lus rien pour moi, depuis que mon ſoleil eſt 
W<clipſe ! Injuſtes Dieux, reprenez mon Scep- 
Ine? Je le mepriſe ; notre bonheur weſt que 
WJ fumce , notre vertu que yanite , notre valeur 
qu'yvreſle ... Efſt-ce un crime, en ce cas, de 
preferer la mort ?... Allons mes femmes? 
Allons . . Sortons de notre accablement ? 
Notre Heros . n'eſt plus: ſongeons à ce que 
BJ n0us lui devons. Mourons enſuite en Romaine ; 
& que la Parque s enorgueilliſſe dune fi noble 
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Elle rombe Evanouie. 


** Elles s empteſſent A la ſecourir. 
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346 CLEOPATRE, 


proie..;.. Emportons ces froids & 'precien 
reſtes du plus grand des humains; & — 
que nous rwavons d'autres armes contre Pinfa- 
mie, que notre courage. w 


ACT. E V. 


SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente le Camp de 
Ceſar. 


CESAR. AGRIPPA. DOLABEL-W 
LA. MECENAS. GALLUSS 


Sutte, 


CESAR, 


D OLABELLA , allez trouver Antoine? 

dires-lut qu'il ſe rende. Pites- lui, qu*en Peta 

ou il eſt, tous les delais ſont inutiles. g 
DOLA BELLA. 


Seigneur, vous ſerez obei, * 


= 
2 


* Il ſort. | 


— — 


ACT E V. 3 347 


eu ERCETAS, entre portant Tepee & An- Fi 
ns : 110 | toine. 5 1 3 5 j 
* W Que veur dire cette épée ? Qui es- tu, pour N 
Woſcr ainſi paroitre à mes yeux? 5 
j DERCETAS. 0 
oa n'appelle Dercetas: J'tois au fervice 0 
Antoine , le meilleur de tous les maitres. | a 
rant qu'il yecur , mon cœur, mon bras, ma % 
ie furent à lui: ſes ennemis Eroient les miëns. 14 
di je te plais aux memes conditions; je ſuis a N gil 
bi, Ceſar ? Au cas contraire, je t apporte ma 73h 
[te . | [ Wh | 
, i= CESAR. 1 100 | \ 
WJ Qucuntens-je ? Que dis-tu? _ ie 
DER CET AS. bs 12h 
de dis, Qu' Antoine eſt mort. e 
CESAR. 16108 
Dieux! . .. La chute d'un ſi grand homme . 
0 cu faire plus de brute .. La terre en auroit +20 | 


Wil cm, 9 | | 
DERCET AS. | 
Il eſt mort ; non par juſtice , non par tra- | | 
ulon , mais par vertu, par grandeur d'ame, 7 
n un mot de ſa main. Tu vols fon Epte., que | | 
| 
| 


e viens d arracher de a bleſſure: elle eſt en- 15 

Who: teinte de fon ſang! k 

tat O, mes tiiſtes amis, quel ſpectacle! Le Ciel 0 
ett ſans doute irrite contre mot , .. Cette nous e 

. pelle doit conſterner tons les Rois de la ter- © 
el.. * 1 


ſ— 


5 
| 
| _ 
N 
Ll 


ſouffrir? . , Ecourez , mes amis? .. . Mal 


348 CLEOPATRE, 
2240. &GRIPPA;!, 


C'eſt ainſi que la nature nous force ſouven 
a regretter ceux dont nous avions pourſuiyi | 
perte avec le plus d'ardeur! 


MECENAS. 
Helas, ſes verrus Egaloient ſes defauts ! 
AGRIPPA. 


Jamats mortel ne fut doué d'une plus gran 
de ame. . Mais vous youlez , grands Dieux MW 
que l'humanité ſoit toujours carafteriſte pa 
quelque foibleſſe !... Cefar eſt attendri. | 


MECENAS. ] 
Peut · il s'empèchet de ſe reconnoitte, dan 


- 
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To, , 


un parcil miroir? * 
CESAR. 5 (ſo1 
O Antoine! &eft moi qui Vai ponſle juſque bon 
Ia . . . Mais ne nous derruiſons-nous pas nous 
memes , par notre intemperance ?., ... Yeroigl 7 
peurt-etre ne pour Etre Pinſtrument de ta ruine WMhic: 
L'Univers n*etoit pas aflez grand pour nouf Inti 
denx!.,.. La doulcur que je reſſens wen eff lor 
pas moins fincere. Tu fus mon rival, & mo tell 
comperireur dans les ſentiers de la gloire M 
Mais je regrette en toi, mon compagnon dar 
mes, mon frere, & mon ami; je regrerte en 
toi, ce grand cœur, cette vertu ſublime a qui de 
je dois la mienne ! Cette noble candeut, qui bu 
te faiſoit reſpecter de tes ennemis memes , 8 Pre 
les forgoit enfin à Vaimer ! !.... Pourquoi faut de 
il que le ſort nous ait fait naitre Egaux , eu, 
nous donnant des cœurs qui nen pouvoien , 


+ACTE V. 349 
It homme paroir Etre preſſe. Remettons ce 


— 


a 


= (i 


2 


ge Pavois à vous dire, à un tems plus con- 
enable. 


* 


SCENE 11 
les memes Adeurs, UN EGYPTIEN, 
U1 es-tu ? 


* CESAR, 
IQ DPEGYPTIEN. 

= Un pauvre Egyptien. La Reine, ma mat- 
W:cfe, confinte dans le ſeul azile qui lui reſte 
(ſon rombeau ) demande fi Ceſar a decide de 
Jon ſort} ; 
CESAR, 

W Dis-lut qwelle E. ſe raſſurer. Elle ſęaura 
ientöt, par un des miens, toute la conſidé- 
Intion que Pai pour elle, & les propoſitions 


22 


; Weller d'etre genereur, “ 
| CESAR, 


WW Approchez , Proculcius ? Dites-lui , qu'elle 
Nie craigne point Peſclavage ; & donnez- lui 
wy toutes , conſolations que fon erat exige, 
Wy Prevenez le dEſeſpoir qui pourroit Yemparer 
elle, & me priver du plus bel ornement de 


22 
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% L'Egypticp ſort, 
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lonorables que j'ai à lui faire, Ceſar ne peut 
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356 CLEOPATRE. 
mon triomphe. Allez, & revenez auſſitöt wap | 


prendre ſx ſituation. Vous, Gallus; , fuiver4dle,;: 
Mes amis, venez maintenant dans ma Tente,f 


GT. a> 6, vr + 


la preyenir. Suivex. moi: vous yerrez tout, 


Sc RENE III. 
Le Tledtre repreſente les Ton- 


3-227 , 4 beaux. 


ES2-1 CLEOPATRE. 


| ao 
M. douleur ceſſe d'étre inſuporrable : &. 
J'envie moins le bonheur de Ceſar Il net pe | 
plus a mes yeux que agent, ou Veſclave de de 
la fortune. Je vois plus de grandeur dans une 
action volontaire, qui termine toutes les au- | 
tres; qui met homme au deſſus de tour Ve-. alla 
nement. & qui donne des entrayes au fort Wi 
meme. C'eſt gelever au-deſſus de Thumanité; 1 


c'eſt conquetir le repos qu'elle nous refuſe: lar 


- 3 # + + 
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een: $358 
undis que Ceſar ( ainſi que le dergier: des 


W ncndians ) reſte aſſujetti aux miſcres attachés 
; {on etre. 


% 
0 # 
1 


SCENE. IV. 


= £ les memes Adeurs. PROCULEIUS, 
F PROCULEIUS. 


1 Petit ſalue la Reine d'Egypte, & n'a 
tre defir que de lui accorder toutes les 
emandes qu'elle pourra lui faite. 


CLEO PAT RE. 


Quel eſt ton nom? 
E- = PROGULETVUS, 
PFroculeius. 
= LFO PAT RE. 
p Late m'a dit, que je pouvois me fler à 
Mais on peut fe fier, à tout le monde A 
8 . on, ne craint plus d' etre trompę. Si ton 
8 iitre veut voir une Reine ſupliante, dis- lui 
ot Wh: 1a. majeſte, du trove ne me permet pas de 
le demander moins qu'un Royaume, Il a con- 
| N ws PFEgypte : S'il la donne a mon fils, Ceſt 
$on bien que Ceſar lui rendra , & ma recon 
F ſilane = proportions au preſent 


rt: , Madame , eyes tout; 
Tear elt magnanime. Livtez, avec confiauce, 


— — Te 12 


352 CLEOPATRE, 
vos intèrèts a mon mairre ; laiflez-lui le ſoin 
de vorre fort, & comptez ſur fa generoſits,f 
Chargez-moi ſeulement de votre hommage | 
il y ſera ſenſible ; & vous trouverez un vain- 
queur plus prompt à accorder , que vous neff 
Petes a demander. | 
CLEOPAT RE. 

Dis- lui, que la fortune m'a rendu ſa vaſ 
ſale, & que je lui rends ce que je lui dois, Tull 
yois que je me fais à la dependence? .. Je te b 
dirai meme , que je ne ſerois pas fachée de 1 
voir en perſonne. 8 
| PROCULEIUS, | 

Je vais Ven informer , Madame. Tachez dal 
vous t1anquiliſer ; & ſoyez ſire, que celui qui 
cauſa vos malheuts en eſt ſincerement touch. 1 
Ici Gallus, qui a eſealade les Tombeaux , pa ut 
roit à une fenctre, avec des ſoldats, 


«C 


all 


GALLUS à Proculeius. | 
Vous yoyez qu'elle eſt priſe de ce-cote?,..l 
PROCULEIUS. 1 
Garden · la bien, juſquwa ce que Ceſar vienn 
I RAS. * 
Ah, Madame! ah, ma Reine! 
CHARMI ON. 


Non, ce ſecours me reſte.., 
PROCULEIUS, Ia deſarme. | 

Arretez, Madame? Vous netes point trabieſ 

on ne cherche qu'a vons ſecourir, * 4 
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ite. | Ouoi, la mort meme nveſt interdire 7 
in. PROCULEIVUS: 


nel Ne trompez pas Peſpoir de Ceſar, en your 
Woftrayant a ſes bontés. Ne lui envien pas une 
oire, dont votre mort ſeule peut le priver, 


a CLEOPAT RE. 
a Jo mort! Pourquoi me fuis-tu? Une Reine; 


; elle moins digne de tes coups, que mille 
zlheureux que tu frapes a chaque inſtaut 8 


PRO CULEIUS. 


Daignez calmer vos craintes ! 
CLEOPATRE _ 

Non, toute la puiſſanee de ton Cefar ne 
rut rien contre qui cherche la mort. Lame 
mille moyens de détruire ſa priſon : je les 
Pployerai tous. Qu'il welpere pas de voir 
leopatre en bute aux regards dedaigneur 
Nockazvie & de toute fa Cour, ſetvir de ſpec- 
le aux Romains, & d' ornement à ſon triom- 


. Le fuplice le plus aflreux me paroit pré- 


able ! | 
PROCUEEIUS. 


Ih, Madame, la terreur groſſit les objets & 
5 eur! Elle vous peint Ceſar avec des cou - 
us qui lui ſont injuticuſes , ., Mais F apper- 
is Dolabelia qui vient m'appeller de fa part. 
he dirai-je a Cefar ,, Madame ? que lui de- 
* pour vous? 
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SCENE V. 


-ELTOPATRE, & fe Suit 
_POLWSEULA 


, a 1 T! & 


» FR A n LILA TE 4 & veur enga err weer i 
ſe lter à la clemence de Ceſar, klle lui raconte uf C 
reve. qu'elle pretend avoir fait, & dont Antoine ei pr 
l'objet. Dolabelfa rouche de Ferar deplorable de cer 
Reine, gattendrir, & lui avoue que Ceſar a reſoly de . 
mener en triomphe a Rome. 4 
TE) 1 ne 

EI nene f 
0 M. 
£2. 8 C E. N E. 3.7 I. ole 
ute: 
Les memes s Adeurs. CESAR, call 
re 
'LUS,*MECENAS , PROF. 
- C UL ET U Sy; ſuite de 2 en 
Wor y ell 
C. E AR. 1 © p 
yp f lece 


. 4 N UE LL x eſt 6 Reine cen 2 
| | DoLABELL A. „Kin 
Madame, yoila een. ... cu 

: 'C'B'S AR; /- #4-145.2 Fino! 

Non, Madame non: de grace, leyez. vous 


1 — — * * 1 Q ol — 
* clèopatre ſe jette A ſes pieds. 910774 
on * 5 * 
. — | » 0, & 1.0 
"TO REN SET FL SEARS LE 2" 


XI 


aCTEIWO 355 


Seigneur, Jaccomplis la e Dicux : | 


e dois cet hoinmage à mon Seigneur, & à 
non Maitre. 


— 11 ad  ® 


CESAR. 
Madame, waigriſſez point vos maux. Les 
lets de plaintes que vous m'avez donnes 
wont été ſenſib es: mais votre 'Etar preſent 
ze les fait oublier. 


CLEO PATRE. = 


Ce weſt pas au Conquerant da Monde que 
| prerens juſtifier mes fautes ; je {ens que 
zurois peine à y reuflir, II. connolt mes folb- 
les, je ne les nietaĩ point: mon ſexe me 


CESAR. 
Madame, vous me verrez toujours plus dif. 


N lncuriroit, 


Wc a les excaſer qua les aggraver. Si vous 


ute dans mes vues (qui vous ſont plus fa- 
ables, que. vous n'ayez pu Peſperer ) Cleo. 
re Capplaudira peut-etre bientor change- 
ent de la fortune, Mais ſi vous me forcez a 
rentr ſeyere , vous vous priverez, ainſi que 
s eufans de tout ce que je me propoſois de 
te pour votre maiſon, Songez-y, Madame, 
lecevez mes adieux. | | 


CLEOPATRE 


Ainfi que Univers, je dois vous obè ir: les 
ncus n' ont plus de volonts ; & je vous re- 
Naois pour mon Souvetain. 


CESAR, 


eſpere que vous m'informereꝝ de tout ce 


vous touche,?,,.., 


F f ij 
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ag | 
Seigneur, voila Peat de mes richeſſes, I 
eſt exact: rien n'y eſt obmis ... Ou eſt Se : 
leucus ? | | 
SELEUCUS. 
Madame, me voici. ' | 
CLEOPATRE. 
Seigneur, C'eſt mon Tréſorier, & vous po 1 ; 
vez 1 .. . . Parle, Seleucus ? Perak n 
eſt-il fidele 7 ai-je rien dEtourne ? dis hardig « 
meat la yerite ? Wl 7 
SELEUCUS. 17 
Jaimerois mieux perdre la voix, que dba ; - 
frmer le contraire de ce que je ſgai! 8 : 
CLEOPATRE. Jl: 
Qu'oſes tu dire? ai - je cach& la moindr {« 
chole ? = q: 
Aﬀez pour parvenir au but que vous no I 
avez fait connoitre .... 0 
(8 
Ne rougiſſez pas, Cleopatre : Papprouf 
tout ce que vous avez fait. 5 
CLEO PAT RE. : 
O Ceſar! regarde , enviſage le malheur d $ 
humains, abandonnes de la eats ? ma gra 5 


deur paſſèe eſt maintenant la tienne: fi no 
changions d' tat, mon ſort ſeroit le tien! hij 
gratitude de ce miſerable met le comble à mi 
maux . . . Vil Eſclave ! plus faux cent fois qi de 
welt lamour intereſſe ! es- tu donc aflez lack vo 
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pour me trahit ? ah, duſſes - tu avoir des alles, 
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tu weEviteras point ma yengeance'? 
1 CESAR. 
Souffrez, Madame, que je vous price .;.5 
CLEOPATRE. 


Eſt- il un plus ſanglant affront? ., quoi . 
tandis que vous daignez oubliet votre gran- 
deur , en viſitant une inforrunce , je vertai le 
mauyais cceur de mon propre dome que cher- 
cher a augmenter le poids de ma diſgrace... 
]| eſt vrai, Seigneur, j'oſe vous ayouer que 
jat referve quelques eſters de peu d{mpor- 
tance, Payoue encor , que ”ayois deſtine pour 
Livic , & pour Octavie, quelques bijoux d'un 
plus grand prix: je me flattois, hélas, de les 
rendre ſenſibles a mon ſort 1... & Dieux! me 
ſcrois-je attendu a la trahiſon d'un monſtre 
que Pat nourti ? Ce trait me precipite encor 
au- delà de ma chũte ].. de grace laifſez-moi ? 
j ai trop a rougir de vous avoir pour temoin 
de mon abaiſſement; & je crains que mon 
deſeſporr .. . . Seigneur, fi vous connoiflez 
Phumanité, daignez compa:ir a mes maux ! 

CESAR; 
Pardonnez-le, Madame. 
CLEOPATRE. 
Que les Grands ſont 2 plaindre dans. Pad“ 


yerlitE!, . 
CESAR. 
Conſolez- vous, Madame. Ce que vous avez 
declare, & ce que vous avez caché, tout eſt a 
vous, & je oy pretens rien, Diſpoſcz-cn fuls 
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x58 CLEOPATRE, 
yaut vos deſirs: Ceſar ne ſgair que conquerit 
& donner. Baniſſez toute idee aas votte 
ſort, ſous mes loix, dependra toujours de vos 
yeux. Reprenez le repos, & croyez que la 
pitié vient de vous donner un ami. Adieu, 


Madame. 


: 


_eCLEOPATRE.;: 
Adieu, Seigneur; adieu mon matte: 
| CESAR. 


Je regrette ce titre .. Adieu, Madame. 
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SCENE VII. 


CLEOPATRE. CHARMI ON. 
IRA S. 


CLEOPAT RE. 


I L me-flatte, il me trompe : je connois trop 
ſes deſſeins ... Ecoute Charmion *?, «+, 


IRAS. « 


Terminez , Terminez , Madame. Le Solcil 
eſt couche pour nous: reatrons dans les tené- 
bres, 

' 'CLEOPATRE, à Charmion. 


Encor un mot? , . Voila tout ... vite; 


„ — * — 
TI * *— „ 


* Elle lui parle bas. 
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ECLEOPATRE. IRAS. DOLA- 
BELLA. 1 4 
DOLABELLA. x4 | 1 
N eee 1 ma promeſſe my 
Jos ordtes , & à mon amitié qui m'engage 4 


es :cmplir , ſgachez que le depart de Ceſar eſt : f | 
Wicere ; qu'il doit prendre ſa route par la Sy- 1 


ie; & que, dans trois jours, il vous envoie à l 
NJ. Home avec vos enfans. Profitez de Pavis, Ma- | 1 


ame: j'ai ſarisfait à mes engagemens; je; 1 
ne Tetite. 3 — . 1 
CLEOPATRE: 1 
W Ccncreux Dolabella ! comment puis-je m'ac- 4 
litter envers vous? | 2 1 
DOLABELL A. | = 
3 „ . 
e ſuis trop heureux de vous avoir ſervi. 17 
.:1 dien 7 Madame, je dois me rendre auptès. +880 
e Ceſar. Ces 
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en Reine, & de la pater avec auranr de ſoin que Sil 
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CLEO PAT RE. IAA S, ce. 


L A Reine anime le courage d'Tras , en lui faiſant une 
nouvelle peinture des hotreurs de la captivire. Iras pre. 
fere la mort. C'Etoir le bur od tendoit Clioparre . , ig 
Charmion rentre. Cleopatre leur ordonne de Vhabiller 


Sagiſſoit d'une nouvelle entte- vue avec Antoine, ſuf 
les Rives du dan. Un Payſan lui apporte un panic _ 
de Figues. Des qu'elle ſcait que les Aſpics ſont cachte Cl. 
ſous le fruit. Elle interroge le Payſan ſur les effers del 
h oy 1 cer Inſecte. Il repond 2 routes ſes queſtion 
par railleries & des quolibets groſſietement ridicu "ior 
es „ dont le reſultat eſt, que la motſure de Paſpic fai it. 
mourir ſans douleut. On congtdie le Payfan , . . Des qu 
Cleopatre eſt habillte , elle ordonne à Itas de lui appot I 
tet les Aſpics: ..... * 


CLEOPATRE. F 


Cen eſt donc fair}... Le jus delicieux de 
vignes d Egypte ne mouillera plus mes lerte . 
delicares .. ., Hare-roi , depeche , chere Iras 
je crois emtendre Antoine, qui me reproche 
ma lenteur: je ctois'le voir applaudir à mo 
courage. Le bonheur de Ceſar ne lui paroif 
plus une injuſtice du forr : Antoine ſcait , que 
la fortune precede toujours le couroux def 
Dicuz. . . . Cher époux, je laiſſe a la teri 
tout ce qui met obſtacle à notte reunion: - 
Achéve, Iras? . . Oui Ceſt ainſi. . . ar | 
fair ? viens , jouis de la derniere chaleur di. 
mes leytes ... adieu Charmion ,.., Iras, adie 


por 


0 
il 


jour jamais l... Paſpic eſt-il poſe ?.. * Quoi 

a tombes: Ah, ſi la mort weſt pas plus dou- 

boreuſe, doit-on tant la redouter ? pauvre 

las ! le monde ne wÿritoit pas de retevoir tes 

dieux ** . Cependant ſan @ourage fait torr 

u mien? ., , . & elle rencontre Antoine, avant 

noi, le premier baiſet ſera pour elle; & Ceſt 
e ſeul bien que Penyierots aux Dicux? .... 
na \icns ,)ſecourable inſc&e ; viegs „ de ta dent 
""Whigue , couper la tràme de ma vie. Que la co - 
nen ere aigriſſe ton venin, & trompe Peſpoit de 
i orgueilleux Celar **,,, 


Cleopatre;-irgpatiente de moutir, prend Vautre aſpie 
elle applique à ſon bras. Elle 22 bientòt apres. 

atmion deplore-la déſtinte Keine. Des Gardes 
oncent les portes. Charmion imite Pexemple de fa 
Wlaicreſle , & meurt comme elle. Dolabella arrive , & 
WT: que Ctfar va voir avec doulcur ſon preſſentiment 


DNACMC,s 
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* Iras , qui Yell fair piquer avant ſa Maĩtreſſe tombe. 
bt ras meutt. 


5 Elle applique le Serpent, 7 | | J 


SCENE X. 
CESAR, & toute ſa ſuite. 


1010088: }Ginforme de la facon dont Cltopatre eſt motte. 11 
25-8 le courage de cette Reine, en plaignant ſon mal- 
ar dd orcdonne quelle ſoit entertee avec Antoine ; & 

„ que fon Arme prenne les armes, pour honorer 
adiei iluſtres funeraillet. 
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Ye an- SANS- TERRE, 
ROT DANGLETERRE. 


MA p R E S la mort de Richard 5 de Lion, 
W boi , PAnglererre, & de Geoſtroy Plantage- 
. et, Duc © Bretague , Jean-ſans-Terre , leur 
(BF geroit empare de tous leurs Etats. At. 
Ius, fils de Godefroy, guide | og Conſtance ſa 
eres, implore Patlitance Philippe Au- 
Inde, Rot de France : ce qui occaſionne une 
verre entre les Francois & les Anglois. Les 
Wicux Armées ſont pretes à en venir aux mains, 
eus les murs Angers, lorſque le Maire de 
Nette Ville propoſe , du haut de la muraille un 
xeommodement aux deux Rois. Blanche, 

W'rinceſle d' Eſpagne, nicce de Jean, & qui ſe 
 Kiftoure dans fon Arme , elt — en mariage 
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264 PIECES 
a Louis Dauphin de France, auquel Jean c&de 
PAnjou, la Touraine , le Maine, & le Poitou. 
La Haix ſe fait à ces conditions, aux depens 
du jeune Altus, a qui le Roi Jean ptomet de 
ceder le Duche de Bretagne. Le Cardinal Pan. 
dolphe, Legat du Pape *, arrive en France, 
& menace. Jean des cenſures de VEgliſe , $'il 
ne celle de perfecuter l' Archevèque de Con- 
torbetry. L'obſtination de Jean irrite le Legar, 
qui enfin Vexcommunie. Il ſomme mème le 
Rot Philippe,, de renoncer à alliance de ce 
Monarque , & de le forcer par les armes de ſe 
ſoumettte au S. Siege. Philippe balance long. 
tems, mais enfin attendri par les latmes de 
Conſtance, Ebranle par les menaces du Legat, 
& par les inſtances J 
ebatre Jean. La baraille ſe donne; Philippe eſt 
battu, Artus eſt fait priſonniet, & Jean le con- 
he a Hubert, Seigneur Anglois, pour le con- 
duire en Angleterre , ou il doit bientor le ſub 
vre, Philippe excite par le Legat, & pat Conl- 
rance , fe determine a envoyer le Dauphin ca 
Angleterre , pour attaquer Jean, avec une Ar. 
mee conſiderable, Hubert „que ſon Maitre 
avoit charge de faire perir Artus, ſe laiſſe at- 
rendric par les pleurs de ce jeune Prince, a 
ui il alloir faire briiler les yeux avec un fer 
chaud. Il le fait cacher dans un endtoit ſectet 
de la priſon , & va dire a Jean qu'Artus eſt 
mort. Cet attentat irrite les Seigneurs An- 
glois contte le Roi, qui 3 en meme 
tems l'arrive du Dauphin & de ſon Armee en 
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Innocent III. 


u Dauphig, il ſe declars 
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DE SHAKESPEARE. 365 
Angleterre. Jean fe repent alors d'avoir fait 
mourix Artus; il accable Hubert de reproches 
*. Hubert déſabuſe le Roi, & lui avoue la 
ſupercherie qu'il lui a faite. Le Roi penetre 
de joie , charge Hubert d'annoncer aux Sei- 
gneurs de fa Cour, qu Artus eſt vivaor. Mais 
tandis que tout ceci ſe paſſe, le jeune Artus 
ennuyé de ſa captivits, & craignant la ctuautè 
de Jean, prend le parti de ſe precipiter du haut 
en bas des murs de la priſon, & le tue. Le 
hazard conduit les Seigneurs mécontens de ce 
core , & leur fait rencontrer le corps de cet in- 
forrune Prince, dans le moment qu*Huberr 
vient de leur dire, de la part du Roi qu' Artus 
v'eſt pas mort. Les Seigneurs dereſtent le Ty- 
tan, inſultent Hubert, qui atteſte en vain fon 
innocence, & vont ſe joindte au Dauphin. 
Bienror le Rot preſlè de tous cores, prend le 
parti , pour ſauver ſa Coutonne, de la remettre 
entre les mains du Legat. qui la lui rend, pour 
ne la tenir a Payeryr que du S. Siege. A ces 
conditions, Pandolphe promet d'engager le 
Dauphin a retourner en France. Il ſe rend en 
eſtat dans le Camp de ce Prirce , qu'il ne 
trouve pas diſpoſé à lui obtit, Mais un ren. 
fort de Troupes que Louis attendoit, ayant 
tte ſubmerge par la tèmpẽ te, ce Prince attaque 
les Anglois a forces inégales. Au moment du 
combat, le Roi Jean tombe malade, & ſe re- 
tire dans PAbbaye de Swinſlead ob il eſt em- 
joiſonne par un Moine. Les Anglois ſe tc uniſ- 
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cCette Scene a quelque reſſemblance avec celle 
elletmione & Orcs, 
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166 2 PIECES 
ſent après fa mort contre le Dau 
forcent a retourner en France. 


phin, & le 


Le ſujet de cette Piece emdraſſe environ 
ſeize années. On y voit, comme dans toutes 
les Pieces de Shakeſpeare, des Scenes inté- 
reflanres, telles que celle du Legat, avec Jean, 
Philippe & Louis de Conſtance (dont le ca- 
ractere peut Erre compare a celui de Margue- 
tite d' anjou) avec fon fils, avec les Rois de 
France, & d' Angleterre, & avec le Comte de 
Saliſpury; du Roi Jean avec Hubert, au ſujet 
de la mort d' Artus; & de ce meme Hubert 
avec le jeune Prince qu'il eſt charge de faire 
aycugler , & dont les larmes Vartendriflent, 
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RICHARD SECOMND, 
ROI'DANGLETERRE. 


1 


3 „E jeune & voluptueur Richard, unique 


ment ſenſible au plaiſit, & guide par d'avides 


favoris, ſupporte impatiemment les remontran- 
ces des Pucs d' Vork, & de Lapcaſtre, ſes On- 
cles. Henry Hereford; Comte de + Bolinbroke, 
W fils du Duc de Lancaſtre , accuſe Mowbray , 
Duc de Norfolk, de haute trahiſon; & cette que- 


telle doit Etre vuidée par un combat, en E 
clos. Au moment du combat, Richard, 


| ſoupgonne la fidé litè de Pun & Pautre 2 
© pion , les arrere, & les exile tous deux, Mow- 


bray a perpetuits, & Bolinbroke pour Gr ans, 


F: Le ry Duc de Lancaſtre ne ſurvit pas long 
W tems à la diſgrace de fon fils; & le Rot, que 


la Guerre appelle en Irlande, & qui n'a point 


© &argent , sempare de toute fa ſucceſhon, Boe 
4 | linbroke , furicux , part de Bretagne avec trois 
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368 PIECES! © 
mille hommes, arrive en Angleterre , & . 
voit bientòt a la tete BAS. confiderable, 


Le Duc d'York , roujours fidele au Roi, va! 
trouver Bolinbroke dans fon Camp, & lui fair 


les reproches les plus amers. Mais Bolinbroke 
lui fait entendre , qu'il ne vient que pour re. 
clamer ſes titres & ſes biens qui lui ont été 
injuſtement ravis ; & L'appaiſe d'autant plus 
aiſement , que le Duc d' Yotk a étt pris au de. 


pouryu , & n'a point de Troupes. Le Roi Ri. 
chard revient d' Irlande, & ſe voit tellement 
abandonne de ſes ſufets, qu'il eſt oblige de ſe 


renfermer dans un Chateau avec le Comte d Au- 
merle fils du Duc d' Vork, & un petit nombre 


de Seigneurs. Bolinbroke arrive, & demande 


une conference avec le Roi, dans le Chateau. 
Richard, qui weſt point en état de réſiſter, 
en fait ouvrir les portes. Bolinbroke le fait 
conduire a Londres, ou il convoque le Parle- 
ment, qui depoſe Richard. Ce malhenreux 
Prince eſt amene au Parlement, ou il refigne 
ſa Couronne au Vainqueur , apres avoir été 
force de lite tous les chefs daccuſations que 
le Duc de Northumberland, & la Nation, por- 
toĩent contre lui, & contre ſes favoris. Il ſort 
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de là, pour aller a la Tour de Londres, do 


il eſt transfere an Chateau de Pomfrer, Cepen- 


dant PAbbe de Weſtminſter, PEvEque de Cat- 


lide , & le Comte d'Aumerle lui reſtent tou» Wh 


zours attaches , & forment le 7 de faite 
6rir Bolinbroke ; proclamé Roi ſous le nom 


& Heart IV. Mais la conſpiration eſt dècouvette ; 


par le Duc d Vork, qui ſans examiner les droits 
du nouveau Rot, croit lui devoir Erre fidele, 
& court accuſer Aumerle ſon propre fils. Au- 
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merle, accompagne de ſa mere, ſe jette aux 
picds de Henri, qui lui accorde ſon pardon, & 
fait execurer les complices. Rien ne trouble 
plus la fElicite de Henri, que les diſſipations, 
& la mauvaiſe conduite de ſon propre fils, 
w_ n'a pas vi depuis 3 mois, & la crainte 

e quelque nouvelle conjuration. II s'expli- 
que un peu trop ouvertement , ſur cette der- 
niere inquiẽtude, en preſence dExton, Sei- 
gneur Anglois qui lui eſt attache, & qui pour 
marauer fon zcle au nouveau Roi , court & 
Pomfret, poignarde le Roi Richard, le met 
dans un cercueil, & apporte aux pieds de 
Henti. Ce Prince efftayé de ce ſpectacle, ac- 
cable Paſſaſſin d'imprecations, Pexile à pet- 
petuite de PAngleterre , & fait vœu allet ex- 
pier dans la. Terre Sainte le crime dont, ſans 
le ſcayoir, il a Etr& la cauſe, 


Le ſujet de cette piece enveloppe environ 
deux annèes *. Tout y eſt en action, comme 
dans les autres de notre Auteur, ce qui pro- 
duit ici lasen belles Scenes. Celle du Com- 
bat en champ clos , premedite entre Bolinbroke 
& Mowbray , eſt d' autant plus ſingultere , que 
toutes les cEremonies de ces anciens combats 
y ſont exactement obſerytes. Celle du vieux 
Duc de Lancaſtre moutant, & donnant des 
conſeils a Richard, qui les regoĩt mal, eſt vive 
& patetique. Celle du Duc d'York , lorſqu' il 
va trouver Bolinbroke dans ſon Camp, pour 
lui reprocher ſa revolte ; toutes celles du Roi 
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rieren If 
derrdne , on pret à Petre; avec ſon vainqueut, 
& ſur tout la Scene des adicux de ce Monar. 


que & de ſon épouſe, {ſabelle de France ont 


de grandes beautés. 


HEN RI IV. 
ROI D'ANGLETERRE. 
PREMIERE PARTIE. 


' el Monarque fe preparoir à accotnplir ſon 
vœu, En partant pour la Terre Saidte : mais il 
apprend que Mortimer, qu'il ayoit enyoye 
contre Oren GlendoWer chef des Rebelles de 
la Province de Galles, a Ere déſait. Cette nou- 
velle Finquiete , parce qu'il foupgonnoit deja 
Mortimer &@infidelirs , & qu'il le croit caps. 
ble d'avoit été Wintellipence avee GlendoWer, 
Tl apprend d'un autre core, que Henri Perci, 
nomme Hot- Spur, fon Général coutre les Re. 
belles d' Ecoſſe, a defait le Comte de Duglas 
Jul les commandoit : mais que Percy enfle de 

victoire, ne 1 que le Roi diſpoſe 


des Priſonniers qu'il a fait, parmi leſquels le 


fils de Duglas meme ſe trouve. Le Roi irrits 
Yen plaint 2 Northumberland, & à Yorceſtre, 
Pun pere, & Pautre oncle de Percy. Ce ders 
nier artive, & nie d'avoir refuſe les priſon- 
niets au Roi: il ex ige ſeulement que le prix 

25 Mortimer ſon 


de leur rangon ferye 
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beau-frere , priſonnier de Glendower. Le Roi 
deja prevenu contre Mortimer ( qu'il ſęait que 
Richard avoir defigne pour fon ſucceſſeur) de- 
clare qu'il ne le rachetera jamais; il s emporte 
— meme contre Vorceſtre, Northumberland , & 
Percy; & fort , en les menacant de toute fa 
© Wi colcre, fi on ne lui remer au plutor les pri- 
WH fonniers Ecoflois. Percy eſt outre de Pingra- 
tirude du Roi: fon pere & ſon oncle ne le ſont 

E. pas moins. Ils projertent de le detroner, & de 
mettre la couronne ſur la rete de Mortimer. 
Ils exhortent Percy à renvoyer tous ſes pri- 
ſonniers fans rangon, & ſur- tout le fils du 
Comte de Duglas , que la reconnoiſſance at- 
tachera a leur parti. Ils comptent y attiret 
i 3 WY PArcheveque d' Vork, Mortimer, les Gallois, 


oy & GlendoWer , chez qui ils aſſignent le ren= 
de dez- vous general des Rebelles. 

28 Henri, Prince de Galles, fils ainè du Roi, 
ja paroit —_— d'un vieux debauché nome 
pa. me Sir Jean Faiſtaf, & de quatre ou cinq au- 
„ nes ſcelerats de meme eſpece. la Scene eſt 
„„ alors dans quelque taverne, & fur le grand 
de! chemin, ou ils Yexercent a devaliſer les voya- 
lag geurs. A travers ces exces , qui produiſent de 
de tems en tems des Scenes comiques, à cauſe du 
7 WJ caractere ſingulier de Falſtaf, le jeune Prince 
j hide entrevoir que ce genre de vie ne lui 
ite plaira pas long- tems, & que les ſeuls &gare- 
2 mens de la jeuneſſe ont pu Py entrainer. Le 
5 Rot, qui gémit des déſordres de ſon fils, le 
+: WY fair appeller , & employe tout ce que la ten- 
ix WJ drefſe parernelle peut infpirer pour le rame- 
n ner 2 la vettu. II lui fait part de la conjuration 


preæte a <clater contre {a couronne, & -paryient 


— — 
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digne oiſiveté dans laquelle il a yecu juſqu'a. 


belles, & les Ecoſſois joints a cux, doivent ar- 


372 PIECES 


enfin à ebranler , & à exciter ſon Emulation 
en lui faiſant un tableau de la gloire de Perc 
capable de faire rougir le jeune Prince de bin- 


lors. On vient annoncer au Roi que les Re. 


river au premier jour a Shrew sbury. Henti wen 
paroit point Emil , parce qu'il eſt ſür, par les 
diſpoſitions qu'il a faites, de les prévenin Fn 
effet, ſon atniée ſe trouve forte de trente 
mille hommes , avant que celle des Rebelles 
ſoit aſſemblee au jour indique. Cependant 
Percy; & Duglas , dont les forces ſe trouvent 
fort infericures a celles du Roi, veulent ten- 
ter la bataille, malgre les remontrances de 
Vorceſtre, On conviens d' un pourparler avant 
le combat , on Vorceſtre paroit de la part des 
Rebelles Apres beaucoup de reproches de part 
& dautre, le Prince de Galles , propoſe (pour 
Epargner le ſang) de rerminer la querelle par 
un combat ſingulier entre Percy & lui, a la 
tète des deux armes. Le Rei conſent au car- 
tel; mais Vorceſtre qui fe dèſie des promeſies 
du Monarque , revient dire a Percy que le 
Roi ne peut entendre aucune propoſition , & 
ſe prepare a Parraquer. La bataille ſe donne. 
Le Prince de Galles ſauve ſon pere, que Du- 

las alloic tuer ; & ce trait ſert 3 convaincre 
0 Roi que ſon fils Vaime , & ne defire point ſa 
mort, comme on avoit voulu Pen aſſurer. 
Percy paroft enſuite cherchaor le Prince, qui 
vole a lui, l'attaque, & le tue. Cet exploit 


* 


decide du gain de ſa bataiile. Vorceſtte eſt ptis, 


& envoye au ſupplice; Duglas, en fuyant 
avec le reſte des Rebelles, rombe de cheval, 


— — 
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x ſe rend au Prince de Galles qui demande 
ſa grace au Rot, & Pobricnr, Henti marche 
zwec ſes enfans, pour recueillir le fruit de fa 
rictorre „en ſoumettant Glendo wer, & le reſte 


#4 
/ 


des mécontens. . 


Re. 7 4 [4 * A 6% 
1 Il paroit que Vinterer que fait naitte cette 
ven piece, dont Faction wexcede pas la durée de 


lia mois *, rombe principalement ſur Henri 
Prince de Galles, qui, avec les mœurs les plus 
derangees , fait toujours des actions qui an- 


= noncent un grand homme. Ce caradtere de 
lant Henri eſt dans la vérité hiſtorique , & parfaite- 
ent nent peint. Ceux de Glendo Ver, & de Percy, 
en. ſemblent avoir été inventss pour offrir aux 
de Jeux les différentes nuances dont la valeur eſt 
ant ſuſceptible: Glendo Wer eſt un Don-Quichot- 
des Nie, Percy un Grenadier, le Prince de Galles 


un Heros. Les deux ſeules femmes qui ſotent 


our dans la Pigce , figurent peu. Lady Mortimer 
var aui. eſt Galloiſe ne ſgaic pas un mot d' Au- 
1, 0 „& Mortimer n'entend pas le Gallois. 
ar. Lady- Percy ne paroir que pour dire adieu à 
les on mati, qui n'eſt ſenſible qu'à la gloire. Les 
le Scenes comiques, qui occupent plus d'un tiers 
& ee la Piece, ne pourtoient erre rendues en Fran- 
ne. ois ſans perdre ce que leur ſel 2 de piquant : 
1. elles ſont d'ailleurs tteès- licencieuſes. Falſt ef. 
re ui en eſt le Heros, eſt un perſonnage qu'on 
r peut definir , & dont le caractere unique, 
er, our le ridicule, nous rettace à la tois le Dom- 
ai Japher d' Armenie de Scaron , le Capitan de 
oit Deſmareſts, & le Sancho-Panga de Cervantes. 
6. 4 ® Depuis Septembre 3403 , juſqu en Juillet 4% 
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HENRI IV. 
ROI DANGLE TERRE. 
SECONDE PAR TIE. 


1 BERLAND, pere, de Percy, 
apprend la defaite des Rebelles, & la mort de 
ſon fils. La douleur & le defeſpoir Paniment, 
Il forme une nouvelle ligue contre le Roi, 
avec PArcheveque d' Vork, & pluſicurs autres 
Seigneurs. Son epouſe, & la veuve de Percy, 


font de vains efforts pour le detourner dune 


enttepriſe {i dangeteuſe. Le Roi Henti, avetti 
de ce nouvel orage aſſemble une armee qu'il 
envoye contre les Rebelles, ſous les ordres de 
ſon fils Jean de Lancaſtre. Northumberland 


qui ra pi raſſembolet le corps de troupes qu il 


avoit promis à PArcheveque d' Voik, ſe c6- 
fugie en Ecoſſe: ce qui force les Rebelles 4 


ſe preter aux voyes d' accommodement que le 75 


Prince Jean leur fait propoſer. La conference 
ſe tient entre les deux Armes. Le Prince ac- 
corde aux Rebelles toutes leurs demandes, 4 
condition que leur Armee foit licentice ſur le 
champ. PArcheveque y conſent, & la Paix ſe 
fait le verre d la main. Mais a peine les Re- 
voltes ſont-ils diſperſes, que le Prince Jeaa 
fait arreter PArcheveque , Haſtings, & Mow - 
bray, leurs Chefs, qu'il envoye en ptiſon. Le 
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Roi Henri, depuis peu tombe malade, apprend, 
cette nouvelle, & en meme tems celle de la 
defaite de Northuniberland, qui arrivoit d'E- 
colle aver un gros corps de troupes : la joie 
qu'il en reſlent augmente ſa maladie. I1 ſe fait 
mettte au lit: er que fa couronne ſoit. 
poſce à core de lui, fur un couſſin, & gue fer. 
ſonne w'entre dans ſon appartement, ſans etre 
appellE. Le Prince de Galles, dont la conduite 
wa pas été plus réguliere que ci- devant, 
zpprend l'etat où eſt {on pete, & gintroduit, 
dans ſon appartement. Il croit le Roi mort, 
& ſort en emportant la- couronne. Henri se. 
veille; & demande qui I'a orce d'aupres de lui. 
On lui dit, que le Prince de Galles ſeul eſt 
entré. Le Ri eareye chercher, par le Comte 
de Warwick, & deplore le malheur des percs 
WJ 2 quile Ciel a donne des enfans ingtats. War- 
wick tevient avec le Prince, qu'il a trouve. 
fondant en larmes, Il ſe jette aux pieds du lit 
de ſon pete, qui fait ſortir tous les Courti- 
ſans, & qui lui reproche.Pavidite avec laquelle 
il sꝛeſt emparè de fa Couronne avant ſa mort. 
Henri, auſſi bon Roi que pere tendre, plaint. 
le ſort de pAngleterre, qui va etre aſſujettie 
aur eaptiees d'un nouveau moitre , qu'il re- 
Jarde comme indigne de tegnex; & donne 4 
ſon fils tous les conleils qu il croit capahles de 
pouvoir pre ſerver ce Prince des malheurs qui 
le menacent. Le Prince de Galles, penetré 
Kune douleur fincere , Yexcuſe Payoir empor- 
tt la couronne dont il fe ſent digne, & dont 
i craigrioit que le Roi wer diſpoſe, en fa- 
veur &an autre, qui avoit peut-erre hare le 
trepas d'un pere qu'il cherit, & dont il proe 


\ 
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4 | e 49 
longeroit les jours aux depens des ſiens pro. 
17 II deteſte les Egaremens: de ſa jeuncſſe, 

ſe propoſe de ſurprendre ſes Furgits ſujets 
ar des vertus oppoſces à tous les vices qu on 
ui a reproches juſqu'alors, Henri, zouche jul. 
ſu'aux larmes du repengir de ſon fils, bem- 
braſſe, & le declare Heririer de lon, Sceptte, 
en laiſſant entrevoir des xemords ſur la ma- 
niere dont il a acquis. II lai conſeille de pu · 
blier une Croiſade après ſa mort, pour (loi- 
gner tous les mutins qui pourrotent troubler 
& tranquillité de ſes Etats. Apres cette longue 
& intereſſante converſation, le Roi fait en, 
tter tous les Seigneurs de {a Coyr, II demande 
le nom de l' appartement oh il eſt aQuelle, 
ment. Warwick rẽpond, qu'on Pappelle Je- 
ruſalem. Grace au Ciel, replique le Roi, cet 
ici que je dois mourir , & non pas dans la Pa- 
leſtine, comme je Iavois cri, ſur la oi d unt 
prediction qui ma j adis ete faite !. Il meurt 
eſteclivement peu d' inſtans apres, & le Prince 
de Galles lui ſuccede, Tous ceux, qui avoient 
etè attaches au Roi défunt, craignent tout de 
ce nouveau Monarque,; ſes freres memes ne 
ſe croyent pas en fiiretE ; mais il les raſſure, 
par des marques. d' amitiéè auſſi vives que fins 
ceres. Le Chef de la Juſtice (qui Pa autrefois 
fait mettre en * In caule que le Prince 
Pavoirt frappe ſur le Tribunal ) ne pargit de- 
vant lui qu'en tremblant. Henri V. ſe plait 
d'abord à redonbler ſan £pouvante „par des 
reproches & des menaces. Ce Magiſtrat ſe 
rallure, & ſoutient avec diggité, qwil w fait 
que ſon devoit. Le Roi Pembraſle , loue ſa 
fermeté, & le conſitme dans ſa charge. 
8 F alſtaf 5 
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la Juſtice. Ces Scenes ſont dignes de Shakeſ- 
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bo Falſtaf , & ſes compagnons, qui-ont-enco® ; , 1 
e, joue un grand rolle dans cette Fiece , & q I 
Th croyent que le nouveau Boi eſt toujouts le Wl 
on meme sempreſlent de venir a ſa Cour joutr 10 
if. de ſes bienfaits Falitaf les fair ranger fur ſe 1 
n-. paſlage de Henri, qu'on va couronner, & ſe ip! 
e; met à leur, rere.. IL aborde ce Monarque qui 4 
a>, feint d'abord de ne le pas reconnoitre. Mais ki 
y-- Falſtaf , poufſlant plus loin ſon judiſctette fa- 0 
di- miliarice , Je Roi apres lui avoir regroche = 
ler tous ſes vices & ceux de ſes compagnons) les il 
ue bannit de Londres, ſous peine de mort; & lex il 
n. a ſſi gne de quoi vivre, juſqu'à ce qu'il appren- hi 
de ne que leur conduite loit devenue digne de | 
ee plus grands bienfaits. * 3 | if 
Je — „ +. 10 
2. Cette Piece comprend les neuf dernicres 
ing: années de la vie du Roi Henri IV. Les trois 
ure x premiers: Actes en ſont peu interreſlans. On 
Ice 5 nouve de beau morceauz dans les deux au- 
ent F tres, tels que la conference de PArcheveque 
de 5 d' Vork & des autres Seigneurs revoltès avec 
ne ? Je Prince Jean, la tonverſation du Prince de 
e, alles avec ſon, Pere montant, & la Scene 
- du nouveau Roi avec ſes fretes & le Chef de 
25 


ice peare : le reſte weſt que PHiſtoire- miſe) en 
les action, & verſifice';- & le comique -repandy 
air dans les Scenes de Falſtaf & de fes compa» 
les WH goons n'amuſe les Anglois , qu'3 cauſe de la 
ſe part qu'ils prennent à tout ce qui touche le 
aic fei Henri V. qu'ils regardent , avec raiſon, 


a comme le plus grand Roiquils aycnr-ev. On 
antoit peine a faite ſentir dans une 9 5 
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& - encor moins dans un extrait, ce que tee 


Scenes ont de E N la Nation An- 
gloiſe. 5 
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S HAKESPEARE veſt pla, dans cette Pics 4 
ce, a faite un tableau, flatrenr pour fa Nation W 
des Exploit. de Henri, een des Fran- 

ois a la bataille & Azincoutt *, & des mal. 
fone de la France. On juge bien que tout y 
doit etre outet ; & que, pour faire ſa cour 4 * 
la populace Angloiſe, Auteur a crũ ne po 
voir micur décoret fon Heros, qu'en ezagé! 
rant autant la gloire du vainqueur que la diſs We 
grace des Vaincus, Ce: Pœme finit pat le ma- 

riage de Henri, avec Catherine ſille de Char- 
les VI en faveur duquel le Monarque Fran. Bi 
Fois desherite ſon ptopte fis, & reconnoĩt ſon 
gendre pour heritier du Rojnome 10 R 
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Ce ſuj et eſt ties dite comme 
tes N Mais Shake ſpeare a voulu le 
xendre plus pompeux, en y introduiſant une g 
eſpece de Cheur, qui paroit à la ſin de chaque We 
Acte, pour N aux ſpeQuteurs ce qui 
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| palſe dab# Vintetyatte d'un Acte 4 Vintte,, 
| £ faire des réfle ions à la louange de 
IAnglois, Le portrait de Henti eſt beau; ſes 
ſentimens font genéteux, ta bravoure eitrüm. 
Au moment de Yettibarguer pour la conquers 
e la France, on lui remer des lettres de trois. 
Jeigneurs Anglois, qui avoient tegu de Par- 
gent de © Ak pour Yallaſfiner ce jour meme, 
Un autre A eie 7 en. wende tems, 
pour avoif mal par Roi, Henri conſulte 
ſon (unſeil, 0 40 the les 2 Seißnents 
otifides , ſur Tenvie qui faire grace à ce 
Balke Is 8 Le . lui 
repreſentam cbmbien Partentat de ce patti- 
culiet eſt puniſſable, & les conſequences dan 
zereuſes ne N fee 45 — 1 
ment Pun,regne. 4 afte de clemenee. & de- 
place, di King, F 1 ces temon , 
17 110 aptes Fl 4l $ Jemandent 4 
Henfi | 15  commiſgons , pour la guerre; de 
France, fs e s lerttes iptęrcepttes „ 
conte os: 1 preuve de lout trahi- 
ſom T Pos A. ec e ge Jure 
priſe & de ctainte. on, e dit le Roi, e 
Ponder: votre propre enten roving an. Alte 1 4 4s, 
Les — agno du fameux Fal af”, mort 
depuis peu 7 . exit; oy lk, of en 
France 1 donnent encot ici matitre à ptaficurs | 
Scenes.., comiques. On. y voit Catherine de 
France, effayanc d'apprendte PAnylois une 
etc femmes. rette Strebe eſt en F tanto 
de ce tems, & contient des choſes plus que 
aitlardes, ainfi que kene de ſa premiere en- 
treyue avec Henri ſon futur . Le mo- 
H h ij 
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nologue de Henri * _ Fame eſt mY 
aux dernieres erttemites de la milere, & que 


les Francois vont attaquer , contient une le. 


con admirable pour les Kois. Ceft e 


qu'elle ne ſoĩt pas mieux Placte., 
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HEN R I VI. 
ROI D DPANGLETERRE. 


PREMIERE PAR TIE... 
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ENRI v. vient 8 Motti * W 
phin de France, aidé 15 la Pucellk, Da- 
nois, eſt coufontit a R heims', ſous | bs by 
Charles VII. defait Talbot, falt lever le Sit ge 
d' Orleans, & reconquit- 14 moitié de 
Royaume. Ces nouvelles axxrivent à Latte, 

endant l'enterrement FA Henri os l fait 
N de cette Tragédie. LE ut de 
Bedford, oncle du jeune Henri VI & Regent 
de France, jette ſes habillemens de deuii, & 


pa ſur le champ pour aller ſecourir Saliſ- | 


ury, qui commandoit en ſon abſence. Le 
Duc de Gloceſtte ptotecteur du Royaumè An- 
gleterre, & le Cardinal de Beauford auſſi 
oncle du jeune Rot, reftent a Londres. Ce 
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DE SH AK ESP EARE. z3r | 
Cardinal ambitieux „& fäché de n'avoir point 


ite 8 | 
ue de part au Gouvernement pendant la miuo- 
8 rire de ſon neveu, Yempare de la Tour de 


Londres, & projette de ſe faire ctaindre. Mais 

il en eſt bientor chaſſè pat le Duc de Gloceſ- 

tte. Un autre orage encor plus funeſte s'eleve 
en Anglererre.” Richard Plantagenet , deſ- 
cendant de Lyonnel Duc de Clatence troi- 
heme fils du Roi Edouard III. eſt inſultè dans 
un jardin de Londtes, par le Duc de Sommer- 

ſer. Richard cueille une Roſe blanche ; & in- 
vice les rEmoins de la querelle qui voudtont 
etre de ſon parti, à en faire autant. Sommer- 

ſer en cueille une rouge, & ſes partiſans l'i- 
mitent: ce qui donne naiſſance aux deux fa- 
I neuſes Factions d' Tork, & de Lancaſtre, qui 
au" ſous le mon de la Roſe rouge, & de la Roſe. 
u- Marche ; ont fait couler tant de fang en An. 
de leterre., Richard ſoutenu pat le Comte de 
oe Bf Watwick - fe fait rehabilirer en Parlement, 
Bo & rentre dans tous les biens & prérogatives 
es, de la maiſon d' Vork, que ſon pere avoit per- 
it dus avee la téte, ſous le regne prbcétlent. II 


de va trouver le vieux Mortimer, chef de ſa fa- 
ent mille, detenu depuis nombre Pabntes 4 14 
Tour de Londres. Ce vicillard iuſtruit Richard 
if. des droits de la maiſon d' Vorck A fa Couronne * 


S Angleterre; & meutt en exhottatt ſon ne- 
ven à les ſoutenir, & à le venger. Gloceſtre _ 
mene Henri VI. en France , & le fair coy. 
ronner à Paris, Le Duc de Bourgogne gage 
par la Pucelle d' Orléans, quitte KR 


es Anglois, 
& joint ſes troupes à celles du Roi Charles 
VII. Bedfort meurt devant Rouen, Saliſbury * 
Levant Orleans; le nouveau Duc d Tork et 
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G ier pre ECD 
nommé Regent de France, & Sommetſet | . 
ordre de ſe. joindre à lui pour y continuet la. 
guetre. Richard Yaplaudir de {a,nouvelle di- 
Sarg quoique pi ue d'avoir vü le Roi at- 
cer la Koſe blanche. A peine Henri VI, eſt. 
il rexourns en Angleterre,, que Talbot meurr 
avec ſon fils devant Bordeaux, par la faute 
de Sommerſet que Richard Duc 4 Vork avoit 
enyoye pour les ſecourir. La méſintelligence 
de ces deux Seigneurs, & la bravoute de 
Charles VII. acheve bientor la deroute g6e. 
nerale des Anglois en France. Le Pape envoie 
un Legat a tenti VI. pour Pexhorter a ten- 
dre la paix 3 la France, & le Comte d Ar- 
m-gnac offte, a ce prix, ſa fille en matiage 
a Henri. Mais pendant ces n&gociations „ leg Wl n 
Dur d' Vork callemble_ ſes troupgs, gagne une Wl p 
bataille ſus les Frangois, & — Pucello, WY 
ilonniete, Marguerite d' Anjou „Flle Reot . 
Ryj de Naples, qui etoit dans “Atme de Fran-, WY ] 
ce, eſt all. ptiſe dans la déroute le ted E 
Suffolk ami de Sommerſet. Sufi. eyicot., Wa 
amowena delle. Mais comme il eſt deja mati, il, WM 
me le de ſſein de la donnet pour femme au hon, W 
ent VI. eſperant tout dans ls ſuixe de la recon-,. 
noillance de cette Princeſſe. Le Roi d Auglerenſe, 
chris des charmes. de Marguerite , dont Spf- WH 
fo k. lui Ri a0 portrair ſequiſant, rompt ſon, 
mariage-avec la Princeſſe d Armagnac $:3ccot- , 
de la paix a Charles VII. malgre les N . 
ratians du Duc de Gloceſtre , & vomme: Sul. 
folk, pour per chereher la fille fe 1 5 La, 
Pacelle , priſonniere,, eſt amepte devant fa, 
Tuges, & condamne au feu gomme forgiere. Wh 
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DE SHAKE SPEARE. yi 
Cette Picte contient tout ce qui Sᷣeſt paſſt 
de plus remarquable en Angleterre, & en Fran- 
ce, pendant le cours de trente annees. Elle 
eſt E. de fingularit6s , de tableaux, d'ac- 


ons, de carafteres ,& d'abſurdités. Les por- 


traits du fameux Talbot, du foible Henti 
VI. du prudent & fidtle Gloceſtre , de Por- 
ovcilleux Beauford', & du brave Duc d Vork, 


I ſont ple ins de vie & de vyerite, Ceux des Fran» 


cois, comme on doit $i attendre, y font par 


tout defigures. Celni de la Pucelle eſt peint des 


plus noires couleurs: ſes mceurs ſoot auſſi dé- 


Y teſtabies que ſon caratere , & le diable ſeul a 


la gloire de tout ce qu'elle fair de bie. 
ny lit avee plaiſir la Scene de Penterre- ' 

neut de Henri V. & PEloge'de ce grand Rok 

par les Ducs de Bedford, & de G e; celle | 


e la Pucelle & du I auphin de'France, à leur 
premiere entrevue ; du Due de Glogeſtre avec 
Ie Cardinal ſon frere , lorſqu'il le fait chaſſer 


de la Tout de Londres ; & celle de Talbot 


Y avec la Comteſſe d'Auverguè , uit ſaus pra- 
erte de galanterie, avoir attire et, guerrier 
dans ſon Chateau pour le faire priſonnier, LE 


1 converſation du vieux Mortimer, avec Ri- 


Wl chard 8 ſon neveu , reſpire le 


5 „ paterique le plus noble & le plus artengriſſants* 
I: mort de Talbot, & de ſon fils, eſt peinte 


Y avec toute la force & la vivacité dont le pin- 


" 0 ceau de Shakeſpeare Etoir ſuſceptible. x Le 
„ Politique & galant Suffolk annonte ici tout 


N 8 te qu'il ſera dans la ſuite 3 & Marguerite & A- . 
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jou laiſle enttevoir le germe de la paſſion 
qu'elle a été accuſce d'avoir eu pour lui. Il ne 
taut pas oublier la Scene-ou © hakeſpeare in- 
troduit la Puceile, enviroane de malius eſprits 
prets a Pabandonner , au moment de la bataille 
ou elle a te priſe ; ni celle, ou prere à petit; 
elle renie ſon pete qui vient pour Vembrailer, 
& pour demandcr la grace de cette heroiye, 


HEN RI VI. 


SECONDE F I 


M ARGUERITE d'Anjou , conduite par 


Suffolk, arrive en Angleterte. Le Roi chamé 


de fa beaute PEpouſe , quoique ce mariage lui 


faſſe perdre les Provinces d'Anjou , & du 


Maine. Le Duc de Gloceſtre, qui ignoroit cette 
clauſe du trait, en marque ſa ſurpriſe & lon 


_ chagrin : Saliſbury, Warwick, & le Duc 


dYorck , wen ſont pas plus contens. Mais le 
Cardinal de Beauford , toujours aigri contre 
Gloceſtre , leur inſinue que ce dernier ne cou- 
damne cette alliance, que patce qu'elle le 
prive de Feſpoir du Throne auquel il aſpiroit. 
Il fe ligue avec Suffolk, Sommerſer , & Bu- 
kingham , pour forcer Gloceſtre 2 abdiquer ſa 

ualire de Protecteur du Royaume. Le Duc 
Vork fe ligue d'un autre core , avec Sahil- 
bury, & Warwick , pour Soppoſer aux pro- 
jets ambitieux du Cardinal de Suffolk, & de 


Sommetſet. 
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DE SHAKESPEARE. 38 
Sommetſer, Le but du Duc Tork, en fo. 
mentant tous ces troubles, eſt de derruire ſep 
ennemis, les uns pax les autres, & de profiter- 
de leur ruine pour -Youvtir un chemin zu 
Throne, La Reine, dirigée par Suffolk q welle 
zime, bleſſee dailleurs de la puiſſance de Gl. 
ceſtte, & de Porgueil de ſa femme, entte 
dans le complot des ennemis du Protecteut; ih 
ne Yagit plus que de lui tronver des crimes, 
On l'accuſe d'abord ſans ſucces devant le Roz, 
aqui le chérit & ere ſa probité : mais 

on paryient enſin à le rendre ſuſpect aux yeux 
du timide Henri, Un Ecclefiaſtique , dont la 
Ducheſſe de Gloceſtre fe ſervoit, pour con- 
ſulter une Magicienne qui lui promettoit le 
E. Trane , eſt gagut par les Ennemis de Glo- 
Neeſtre. On la ſurprend dans Pinſtant meme 
WM quclle aſſiſte a des conjutations magiques , 
par BY qu'elle fait faire, pour Yinſtruire'du: ſort du 
106, BY Roi, La Ducheſſe eſt condamnte à faire publi- 
: Ju quement amende honorable dans les rues de 
du Londres „& ſes complices au feu. Linfortuns” 
erte ol Gloceſtre eſt accuſe de toutes parts; & le Roĩ, 
ſon pres lui avoir öté qe Proteforer, le livre à la 
Duc garde du Cardinal de Beauford, & de Suffolk, 
is le qui le font Errangler ſecrEtement; Au bruit de 
cette mort, le Peuple de Londres ſe rẽyolte, 
& demande la r&re de Suffolk. Henri ſincẽre. 
ment touché du fort de fon Oncle , exile le 
meurtrier , malgre les larmes & les ſupplica- 


Bu- ons de la Reine. On apprend en meme tems 
er ſa ue les Irlandois ſe ſont reyoltes ;' & le Duc 
Duc, York eſt choĩſi pour marcher contre? eux, _ 
alil- ce Prince embraſſe avidement cette ocean 
xy de faire valoir ſes droits ſur le Trone d' Anz“ 
a fe 5 FE Root 2 
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leterre, Il eſſaye d' abord ce que peut le nom 

e Mortimer (ur. le ſprit des Anglois, en ſuſci. 
tant un impoſteur, qui ſous ce nom, fait 
ſoulever la Province de Kent, & porte la ter- 
reur juſque dans Londres. Richard leve alors 
petendart de la reEyolte., revient en Angletette 
avec ſon Armée, & defait celle du foi ak 
bataille de S. Albans. 


Jai cru deyoir degager Pintrigue de cette 
Pièce de toutes les Scenes Epiſodiques qui 


| Pauroient embrouillee. Je vais maintenant dite 
un mot des principales. 


_ Marguerite d' An jou fait ici un tres-grand 
role. Cette Reine ambiticuſe penétre d'un 
coup d' il le caraftere mol & puſillanime de 
ſon mati, quelle Etoir incapable de regner par 
lui-mème: elle ſe propoſe de regner ſous lon 
nom, en perdant ſucceſſivement tous ceux qui 
ſe ſont empares de Pautorité Royale, qu elle 


ne veut partager qu'avec Suffolk, Les Scenes 


entre ces deux Amans , & ſur- tout celle de 
leurs adicux , quand Suffolk eſt exile, ſont 
pleines de force & de rengreſſe. La mort de 


ce favort a quelque choſ: de fingulierement I 


tragique, & produit une Scene intereſſante, II 
geEtoit deguile pour Eviter la fureur de la po- 
pulace Angloiſe , en allant gembarquer pour 
paſſer en France, II rencontre en mer des Pi- 
rates qui le ramenent en Angleterre , & qui 
le condamnent a la mort pour avoir cauſe 
celle du Duc de Gloceſtre, & troublé le repos 
du Royaume en abuſant du foible que la Reine 
avoit pour lui, Suffolk, a qui on ayoit predit 
qwul ne periroit que par Eau , menace & 
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brave les Pirates ; mais 1l.reconnoirt. parmi eux 
un dE ſes anciens Domeſtiques, nomme 4 
ter. Ce nom le frappe, & Pepouvante ; iſe 
ſounter , il prie, il promet: mais en vain. 


Water le tue, & envoye fa tete a la Reine, Le 


ſott du Cardinal de Beauford n'eſt pas plus 


heureux: il meurt ſur le Theatre, en preſence 
ſcſpoir-& des remords, Ainſi perifſent les Meur- 


payſan du Comtè de Kent, qui ſous le nom 
de Ran Mortimer à fait ſoulever cette Pro- 
ſince, offte pourtant des objers rragiquement 


Manans auſſi ignorans que lui, a jure la perte 
non- ſeulement- des Scayans, mais de tous ceux 
qui [cavent lire. Il Wen tombe pas un ſous 


enyoyes contt'eux, ſont accables par ces fu- 
tieux , qui portent le fer & la flame juſques 
dans Londres, Le Roi forcEde fuir avec ſa Cour, 
ſt oblige de traiter avec Cade" dont cette d- 


elles qui rentreront dans leur devoir. Ce der- 
ier remede reuffit, Cade eſt abandonne , & 
ſt tue par un Gentilhomme nommè Iden. 
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* Water, veut dire de PEau. 
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du Roi & de ſa Cour, dans Vhorreur du dE=". 


triers de Gloceſtte. L' Epiſode de Jack Cade, 


comiquies= Ce ſce le, furvi d'une rroupe de 


leur main, qui ne ſoit egorge ſur le champ. 
My lord Stafford, & ſon frere, que le Roi avoit 


narche redouble Vinſolence. Henri eſt enſin 
eduit a offffr une amniſtie générale aux re- 
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TROISIEME PART IE, 


4 3 ; 1 ul 
CRE ETTE piece eſt 2 dans 7 premiet 
volume de cet . Oayrage ainſ que celle de 
Richard I. qui en cit la ſuite Fine 
& qu'on tropve a la Ie du A volume. 
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HENRI VIII. 


E NT RE la Fraghdic de Richard It. & 
celle ci, il wy a dautre zntervalle que celui 
du xégne de Henri VII, qui comme on Þa 
va, * a pacific tous les troubles d' Angleterre, 
& uni les deux rofes „par ſon mariage avec 
la Princeſſe Eliſabeth, fille d Edouard VI. 
Heori VIII. paiſible poſſeſſeur du trone, 
Paroir ici gouverne par le Cardinal de Vol- 
ſey, miniſtre ſuperbe ſous qui tout tremble, 
& generalement dereſte par les Scigneuts An- 
glois. Le Duc de Buckingham, fils de celui 
qui a ëtè decapite ſous Richard III. ofe laiffer 
* ſa haine contre Volſey. Ce Miniſtre 


3 
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* A la fin de la Tragtdie de Richard III. 
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auffi” vindicatif que penetranr , previent fon 


ennemi, i fair accuſer par de faux temoins, 
& lui fait perdre la tete Tur un Echafaurt. La 
Reine (Cathetine 'PArragon,) qui Yinterel= 
ſoit pour ce Seigneut , accuſe le Cardinal de 
concuſhon. L'aveuglement du Roi ſauve ſon 
Miniftre , qui pour ſe vanger jette des ſcru- 
pules dans Pame de Henri , ſur ſon mariage 
avec cette Ptinceſſe, qui étoit Veuve, lorſ- 
qu'ik PeEpouſa , du Ptince Artus ſon frere. Le 
Cardinal donne une fere , dans laquelle Anne 
de Boulen yaroit , pour la premiere fois, aux 
yeux, du Roi, qui en devient Eperdument 
amoureux Yolſey fe ſert de cette paſſion pour 
achever de perdre la Reine, & pour reEſoudre 
Henri'a faite rompte ſon mariage avec Cathe- 
rine. Lintention te ce miniſtre n'eſt pourtant 
pas que le Roi Epouſe Anne de Boulen: Ceſt 
fur'la ſœur du Roi de France qu'il a jetté les 
yeux, pour ſe vanger en méme tems de Em- 
pereur Charles-Quint, qui lui a refuſè Ar- 
chevechs de Tolede. Le Cardinal Campége, 
Legat du Pape, artive; & Paffaite du Divorce 


eſt entamte. Volſey qui eraint que Henri n- 


ponſe Anne de Boulen, avaut que ſa négo- 


ciation en France foit achevee, eſt d'intelli- 


gence avec Campége pour allongèr les proce- 
dures; Quelques lettres interceptèes inſtruiſent 
le Roi des menëes ſecrettes de ſon Miniſtre, 
& kiadiſpoſent contre lui. Les Seigneurs An- 
elois , à qui le Cardinal eſt odieux, Yapper- 
coivent du declin de ſa faveur , & Kuniſlent 
pour hater fa chüte. Mais te hazard Pacheve. 
Volſey , à qui le Roi avoit demande certains 
papicrs, ſe rrompe , & remet a ce Prince un 
Ii fij 


MAR pi PIECES. . 47 | 
Erat des richefſes immenſes quiil a accumultes 
pendant le cours de ſon Miniſters, Cette de- 
couverte occaſionne la diſgrace de Polley, que 
le Roi chaſſe de la Cour, apres ayoir,confilgue 
tous [es biens. * Crammer remplace ce Minil- 
tre, prononce la ſentence du diygrce & le 
Roi epouſe Anne de Boulen. Mais Gardiner, 
Eveque de. Wincheſter,, ennemi de Grammer; 
forme une ligue contre ce dernier, ſous la. 
quelle il eſt prert a ſuccomber, lorſque le Roi 
convaincu par ſes propres yeux de l' innocence de 
ce Prélat, & de la paſſion des Juges, le ſauve 
de leurs perſecutions, & leur ordonne de le 
reſpecter à Payenir. La Piéce finit par le Bap- 
tème de la Princeſſe Eliſabeth, dont la Reine 
vient d'accoucher, & dont le Roi veut que 
Crammer ſoit le Parein. : pe 


Il y a de belles Scenes dans cette Piece , & 
beaucoup de Spectacle. La mort de Buckin- 
gham, ainſi que celle du Cardinal diſgracie, 
ſont trait es dans le grand Patetique. Le Con- 
eile, pour la diſſolution du mariage du Roi, 
ſe tient ſur le Theatre, avec toute la pompe 
dont une pareille aſſemblée peut- etre ſuſeep- 
tible. Les Chœurs celeſtes chantent & danſent 
au trepas de Catherine d'Arragon , qui meurt 
de douleur. Toute la Cour d' Angleterre paſſe 

roceſhonnellement à travers le T hEarre;, pour 

couronnement de la nouvelle Epoule de 

Henri; & le Bapteme d' Eliſabeth odcationne 


p —— 


28 


* Archey@que de Cantorbery. 
24 Zn. I 134. 8 


JS 


DE SHAKESPEARE, 98 
une autre cerbmonie , qui n'eſt pas moins e- 
tante. Le vieil Archeveque Crammer'; prend 
Penfant dans ſes bras, & dans un entoufiaſme 
Prophẽtique, annonce à PAngleterre toute la 
— qu'elle reEpandra un jour ſur la Nation 
ritannique. | ; 
On pretend , que Shakeſpeare: n'a pas mE- 
diocrement fait ſa Cour à la Reine Elifaberh , 
lorſqu'il fit jouer cette Piece devant elle; & 
qu'elle ne fut pas ingrate envers Auteur. 
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LE ROI LEAR. 


TRAGEDIE. 


3 EAR, Roi des anciens Bretons, à trois | 
filles, Gonerille, Regane,& Cordelia. Les deux 1 
aintes font marièes, Vune au Duc d' Albanie, 
Pautre au Duc de Cornouaille : Cordelia eſt 
recherchte par le Roi de France, & par le 
Duc de Bourgogne, tous deux en perſonnes 
Ala Cour de ear: Le vieux Monarque , dont 
age a affoibli Peſprit, pro jette Mabdiquer {a _ I 
couronne. II appelle ſes filles, qu'il intertoge bi 
ſur la tendreſſe & le. reſpeR qu'elles reſſentent i 
pour lui. Gonerille, & Regane, auſſi flatteu- 
ſes que politiques, puiſent toutes les expreſ- 
ſions pour convaincre leut Pere de la vivacité | 
de leurs ſentimens. Le Roi, dans un tranſport 
de joye , leur donne a chacune un tiers de | 
| 
| 


ſon Royaume. II sadreſſe enſuite à Cordelia, 
I 1 iv 


rien 
Mont le etractére noble & fincere ne peut fe C 


plier aux baſſes flatteries dont elle vient d'&re P 

_rEmoin. Lear , qui ne juge que par les appa- - 

| __ Fences, croit Etre moins aim de Cordelia que C 
1 de ſes autres filles. II s irrite d autant plus con. la 
= tre elle, que les autres redoublent leurs cateſ. * 
| ſes; & A aux mouvemens de ſa colete, ” 

l il desherice cette jeune Prineeſſe, & partage d 
[ h le reſte de ſes Etats entre ſes deux ain&es, Les 75 
= deux Amans de Cordelia paroiſſent alors; & { 
| | | le Roi Voffre à celui qui voudra la prendre, 1 
3 avec ſa malédiction. Le Duc de Bourgogne, q 
* dont la recherche Etoit intereſlee, fe retire ; 1 
- Le Roi de France, plus genereux , tegoit Ic 
[ Cordelia des mains de Lear avec tranſport, pt 
\ | Fepouſe, & Pemmene dans ſes Etats d 

i L'ingratitude des ſceurs de Cordelia, enyers la 
=_ -..- leur pete, ne tarde guere a Eclater, Chacune 5 

| d'elles devoit a!ternativement defrayer ce Prin- 0 
ce dans leur Cour, pendant un mois, avec ſe 

cent Cayaliers qui lui reſtoient attaches, Go. C 

nerille s'acquite fi mal de cette obligation, C 

2 Lear ſent bientdr toute Perendue de la ſo 

ute qu'il a faite, L'explication qu'il a Ia-del- de 

ſus avec elle, ne ſert qu'a deyoller route la R 

: - mEchancets du caractére de fa fille. Ce'mal. a 

- heurenx pere la quitte , en Pacablant de re- * 

proches, & ſe met en route pour aller chez d 

Regane , dont il ſe flatte d' tre tendrement el 

" aims, Lear arrive dans cette nouvelle Cour, q 

qu'il trouve déſerte. Gonerille qui n'ayoit agi 10 

que d' intelligence avec fa ſœur, lui avoit en- 4 

voyé un routrier, pour l'avertir de la pro- goa 

chaine arrivee de fon pere: ſurquoi Regane & C 


ſon mari étoient partis ſur le champ pour le Ct 
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Comte de Gloceſtre. Lear les ſuit, & y arrive 
pteſqu en meme-tems qu'eux. L'accueil qu'il 
recoit de Regane, les outrages qu'on fait aux 
Officiers qui le ſuivent, & Parrivee ſubite de 
la furieuſe Gonetille; achevent d'accabler cet 
infortuné Monarque. Il fort de ce chateau, en 
maudiſſant ſes enfans , qui defendent au Comte 
de Gloceſtre de le laifler rentrer, quoiqu'un 
orage Eponvantable fe ſoit Eleve. depuis Ia - 
ſortie du Roi, à qui les environs du chateau 
ne peuvent offrir aucun abri. Ce dernĩet trait 
d'inhumanité, qui force ce bon vieillard à fe 
refugier dans une tanniere , aptès avoir eſſuyé 
long tems toute la fureur de la tempste, le 
pénètre au point de lui faire perdre le 'reſte 
de raiſun que la caducité de age lui avoit 
laifle, Parmi les Seigneurs qui Paccompagnent 
& qui le conſolent, on voit le Comte de Kent 
deguiſe, Le Roi l'avoĩt banni à perpetuĩté de 
ſes Etats, pour avoir ole prendre le parti de 
Cordelia contre les ſœuts de eette Princeſſe. 
Ce ſujet fidEle n'a pu fe rendre à abandonner 
ſon maitre : il a meme donné avis à Cordelia 
des malheurs de fon illuſtre pere; & cetre 
Reine, pEnetree de tendreſſe & de douleur, 
a engagé le Roi ſon époux à porter la guette 
en Angleterre, pour vanger Lear, & le titer = 
d'oppteſſion. Le Comte de Gloceftre qui en 18 
eſt inſtruir , & qui decouvre en mème-tems, \" 
ue les Ducs d'Albanie & de Cornouaille one 8 
r&ſolu la mort de leur beag-pere, fe derermine 6 
a le ſauver, en le faiſant partir pour Dowvye, | 
on le Roi de France vient de debarquer -avec | 
Cordelia & fon armee. Mais le Comte de Glo- | 
| 


ceſtre eſt trahi par Edmond, fon fils barard, 
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qui pour lever ſur les ruines de ſon pete; 


va tout decouvrir a Gonerille, & A Regane. 
Ce perfide avoir deja trouvé le moyen de faire 

chaſſer, de la maiſon paternelle , Eggar fils 
lègitime du Comte, qu'il avoir accuſe de mille 
crimes ſuppoſes. Gonerilie & Regane, au de. 

ſeſpoir de la fuite de Lear vers Cordelia, font 
- arrerer le Comte de Gloceſtre à qui on atrache 
les yeux, en lui apprenant que Ceſt ſon bi. 
tard qui Va trahi. Un domeſtique du Comte 
venge ſon maitre, en tuant le Duc de Cor- 
nouaille; & celui d'Albanie , deja preſſé de 

ſes remords, ſe ſert de cer Eyenement pour 
rappeller Gonetille a des ſentimens plus hu- 
mains enyers le Roi ſon pere. Mais cette in- 
digne creature n'en devient que plus crimi- 
nelle. Le bitard Edmond lui a inſpire de Va. 
mour ; & la crainte que Regane, deyenue 
yeuve , n'&pouſe ce ſcélérat, eſt le ſeul objet 
qui Foccupe. Elle Ecrit a Edmond, a qui elle 
offre ſa main & ſes Etats, Sil veut la defaire 
de fon mari ; mais ſa lettre tombe dans les 
mains d' Edgar, fils legitime de Gloceſtre , qui 
geſt raccomodè avec ſon pere. Cependant Cor- 
delia pEnetre dans le Royaume , avec les trou- 
pes Francoiſes ; & fa vive tendreſſe pour ſon 
pere, n'epargne rien de tout ce qui peut le 
ramener a la vie, & a la ratſon. Gonerille & 
Regane, donnent le commandement de leur 
armee 2 Edmond, qui remporte une victoire 
ſi complette, que le Roi Lear & Cordelia ſont 
fairs priſonniets. Regane declare alors, qu'elle 
choiſit Edmond pour ſon &poux. Le Duc d' Al- 
banie, a qui Edgard degu:fe a remis la lettre 
que Gonerille avoit Ecrite a Edmond, Hop- 
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poſe à ce mariage.:Il accuſe Edmond de haute 
trahiſon, & declare que sil ne ſe preſente au- 
cun Champion pour ſoutenir la yerite:de cette 
accuſation, ili la ſouticndra lui-meme. Edmond 
accepte le.defi; la trompette ſonne, la lice eſt 
ouyerte ; il paroit un Chevalier arme. Gone» 
tille, tremblante pour ſon amant, veut Yops 
poſet à ce combat: ſon mari la fait taire/, en 
lui montrant la lettre fatale qu'elle a éctite; 
elle ſe ſauve Epouvantte. Edmond vaincu, 
avoue tous ſes crimes, & demande le nom de 
ſon advyerſaire : il reconnoit Edgar, ce frere 
dont il avoit cauſe tous les malheuts. Un autre 
evenement augmente la ſurpriſe de Paſſem= 
blee : Gonerille ſe poignarde, & declare en 
mourant que la jalouſie Pa porte a empoiſon- 
ner Regane, qui expire un inſtant apres elle. 
Le Duc d' Albanie admire la juſtice céleſte. 
Edmond ſe convertit, & prie le Duc d' Al- 
banie d' envoyer au plutòt au chateau chercher 
le Roi, & Cordelia, dans la crainte que les 
ordres funeſtes qu'il a donncs ne ſoicnt exk- 
cutés. Mais g en étoit fait; & le vieux Roi 


cotps mort de Cordelia dans ſes bras. Edmond 
ſort, & va ſe tuer; le Duc d' Albanie remet 
tous ſes Etats au Roi Lear, qui meurt peu de 
momens aptès; & le fidéle Comte de Kent ne 
ſurvit point à ſon maitre. | 

Cette Piece eſt peut- tte à la fois le chef. 
chœuyte du genie, & de Vextravagance. Oeſt 
un conttaſte petpẽtuel, de grandeur & de baſ- 
ſeſſe, de paterique & de frivolites, de ſublime 
& de ridicule. Le catactéte du Roi Lear, à 


arriye en vugiſſant ſur le Theatre , avec le 


6 EES 48. 
wen juger que par ſes actions telles qwon 
vient de les rapporter, doit paroitre peu in- 
Terxeſſant: un vieillard entété, injuſte envers 
fa fille, ingtat cnvers le plus z&e de ſes ſu- 
jets, victime d'une prédilection ſtupide pour 
deux enfans indignes de fa tendreſſe, & raf- 
ſemblant tous les défauts de Penfance avec 
ceux de la vieilleſſe la plus decrepite, ſemble 
de voir erre un objet plus digne de mepris que 
de pitiè fondee, Cependant ce meme- perfon- 
nage warrive preſque jamais ſut la ſcene”; ſans 
arracher des latmes au ſpectateur le moins 
ſenſible. L'excès de ſon malheur , l'amertume 
de ſon repentit, ſes tranſports partant du ſein 
de la nature, tout enfin juſqd'à ſa démence, 
remue, inrerefle , attendrit Le mépris, Pin. 
dignation meme qu'on aveit d abord congũs 
pour lui, ſe diſſipent par degré à proportion 
que ſa miſere augmente : on ſe ſouvient quiil 
eſt homme, & malheureux * Les vertus de 
Cordelia oppoſces aux vices de ſes ſœuts, 
Pinnocentè candeur d' Edgard vis-à- vis les 
noirceurs d' Edmond, le noble definrerefſement 
du Duc d' Albanie releve pat Payidire feroce de 
ſon beau: frere, les infortunes mtittes de Glo- 
ceſtre , & la vErite injuſtement perſècutee du 
Comte de Kent, ſont autant de tableaux qui 
ſemblent peints par la nature mème; & dont 
la r&flexion ſeule peut deyoiler tout Fart. Mais 
ſi cette vive peintute des vertus & des vices 
de f humanit a attire a Shakeſpeare les Eloges 
de ſon ſiecle, la juſte delicate ſſe du notre ne 
peut lui pardonner les indécences dont ces 
-mEmes tableaux ſe trouvent ſouvent ſurchar. 


ges, ni la fidelité ſervile ayeg laquelle il Sat- 
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ache 3 peindre 6galemenr ce qui peut plaire;; 


& ce qui doit iEyolter, Le godt welt pas de 


tous les ſicles: plaignons Shakeſpeaxe de n'as 
voir pas yecu dans le norre ! WMI 51 
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WG EFT picce eſt peut - tte la plus ſanglan· 
te ; & la plus Epouvantable qui ait jamais paru 
ſur aucun Thearre. C'eſt principalement cet 
ouvrage que f; avois en vue, quand j'ai dir, 
* i oft relle Thagedic de'Shakefpeart\ dont 
la leAbre ſeats "eſt capable de faire init 
P homme le plas ferme. je Pai éprouve moĩ- 
mèéme, qudique plus familiariſe qu'un autre 
avec les; arocites de la ſcene Angloiſe. On: 
verra: bientòt ſi j avoĩs tort. „ ABA 
La Scene Souvre devant le Capitole, on 
les Senateurs & les Tribuns Romains ſont aſ- 
ſemblés pour Election d'un Empereut: Les 
deux fils de PEmpercur défumt, Saturninus, 
& Baſſianus, out chacun une Armée pour ap- 
puyer leur pretention au trone, ' Le Senat eſt 
embarrafſ& , & prend le parti de propoſer un 
troĩſième candidat cheri du peuple par ſes ver- 
tus, & par ſes exploits C'eſt Titus Andtoni- 
cus, Vainqueur des Gots, & qu'on attend à 
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tout moment avec ſon Armde vitericufe: Ce 
nom calme les ſeditieux, & en impoſe uus 
deux Princes, qui renyoient leurs foldats; Na 
tus atrive avec toute la pompe d'un Triomphs. 
teur, trainant apres ſon char Tamora Reine 
des Gots, & ſes trois fils enchaines, Eatmarche 
eſt fermée par un cercueil, qui renferme 
le corps undes fils de Titus rue dahs}cete 
erre. Ce Heros s'arrète vis -à- vis le tom- 
au de vingt autres de , ſes; fils qu'il a 
également perdus au ſervice de 14 Republique. 
Il ordonne, pour appaiſer leurs Manes , 
Lainé des Fxinces Gots ſoit immole- fur ce 
 meme- rombeau, Tamora prie, & ſupplie en 
vain: Titus eſt- inflexible ; ſes fils o empatent 
de celui de la Reine, & vont Fégorger des- 
riere, le Théaàtre. Elle jure de ne plus vivre 
que pour tixer une vangeance affreuſe de Ti- 
tus, & des ſiens. Apres cette lugubte cerems-' 
nie, le Senat ptrocede à l' Election de b Empe- 
reur. Titus obtient tous les ſuffrages: mais il 
ne Yen ſert que pour nommer a, PEmpite-Sa» 
turninus, fils aine du dernier Empereur. Ce 
Prince ſenſible à cette genetofite ,,: croit ne 
pouvoir mieux la reconnoitte qu'en épouſant 
Lavinie, fille de Titus; & Titus pEn&tre; de 
reconnoiſſance, remet au nouvel Empereut 
tous les pri ſonniers Gots. ++ ; ; i 
La beauté de Tamora frappe Saturninus, 
i lui xend la liberté ainſi qu'aux deux Prin- 
ces ſes fils. Baſhanus frere de b Empereur, 


amoureux de Lavinie qui lui avoit été pro- 


miſe, rofite d'un moment où il voit Satur- 


* 


ninus s attendrir aupres de Tamora,, pour 26. 
clamer ſon amante, qu'il enleve avec Vaſliſs 


band 
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tance de Mutius & Lucius, tous deux fils de 
Titus, qui dans un mouvement de fureur tue 
Mutius. L*Empexeur deéja ſéduit par les char- 
mes & par les artifices de Tamora., accable 
Titus de reptoches & de menaces, renonce à 


te femme prend bientor un empire abſolu ſut 
peſptit de fon mart , qu elle engage à pardon- 
ner au Prince Baſſianus Epoux de Lavinie, à 
Titus, & Aa ſes fils, en attendant qu'elle 


trouve une occaſion plus favorable pour les 
perdre tous. 


viennent amoureux de Layinic, Aaron, eſelave 
More que la Reine aime depuis longtems en 
lectet, promet à ces deux Princes barbares de 
leur procurer les moyens de ſatisfaire leut 
paſſion, & de ſe defaire du Prince Baſſianus. 
Tout cela s' execute dans une partie de chaſſe, 
dont Titus regale PEmpereur & ſa Cour. Baſ- 
ſianus qui s'etoit Ecarte dans la fotèt avec La- 
vinie, eſt. tut par les deux Princes Gots qui 
le jettent dans un precipice , & violent {a 
femme; apres lui avoir coupe la langue & les 
mains. Quintus & Marcus, fils de Titus, atti- 
vent dans cet endroit de la foret , conduits par 
Aaron, & tombent dans le mEme- precipice 
on eſt le corps de Baſſianus; & PEmpereur 
averti par une lettre ſuppoſce , d'un attentat 
formé par les fils de Titus, contre le Prince 
ſon frete, accourt au mème endroit où tout 
lui confirme- la realite' de Payis qu'il a regu. 
Quintus & Marcus ſont arreres, & condam- 
nes à mort par le Senat. Tandis qu'on les 
mene au ſupplice, & que Titus en pleurs de- 


ſon alliance, & épouſe la Reine des Gots. Cet - 


Chiron & Demetrius, fils de Tamora Sa. 


— , 
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mande leur grace, Lavinie paroit à ſes yeux 
dans l'état affreux ou Pont miſe les deux 
Princes Gots. Qu'on fe peigne les tranſports 
de ce malheureux pere, interrogeant ſa fille 
qui ne peut lui rèpondte, & yoyant deux de 


ſes fils ptècs a perir par la main d'un bouteau : 


Aaron atrive alors qui lui annonce; de la part 
de Empereur, que ce Prince fait grace 4 ſes 
fils, fi Titus veut lui envoyer une de ſes mains. 
Titus Ecarte ſon frere, & ſon fils Lucius, qui 
s'offrent 'eux-memes pour victimes au reſſen. 


timent de FEmperear , & preſente fa main 4 


Aaron qui la lui coupe. Ce tendre pete croit 
a:ce prix. avoir ſauvè ſes fils: mais un Meſſa. 
er de PEmpereur vient lui apporter leurs 


totes dans un baſſin. Son deſeſpoir eſt alors au- 


deſlus de toute expreſſion: il ſort, en ordon- 
nant à Lucius, le ſeul fils qui lui reſte, de ſe 
ſauver de Rome, & d'aller lever une armee 
chez les Gors. Lavinie, qui brüle d'erre van- 
gee de Poarrage qu'elle a regu , en fait con. 
noitre les auteurs a ſon pete, en Ectivant ayec 
la bouche leut nom ſur le ſable ; nouveau ſur- 
croit de douleur pour le malheureux Titus. 
Cependant Tamora, qui ẽtoi deja enceinte, 
accouche dun Negre qu'elle envoye ſecrette- 
ment à Aaron avec ordre de le faire perir, Ce 
ſcelerat ſe trouve ſenſible au ſentiment de la 


nature, & Yobſtine malgre les menaces des 


deux Princes Gots a vouloir conſerver les 
jours de ſon fils. Mais Phonneur de PImpera- 
trice, ſa 'ſurere , & la leur exigeant ce ſacti- 
Rice, le More demande à la Nourice qui lui a 


apportẽ Penfant', quels ſont les témoins de 


Vaccouchetnent de Tampra ; & apprenant que 
phy 3 
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ce ſectet feſt encore connu que delle, & 
d'une des femmes de VImperarrice, il poignar- 
de cette Noutice & ſe it de meme de Pau- 
tre tEmoin, Il ſauve ſon fils, par ce moyen, 
ſubſtitue en ſa place celui d'un Muletier, & 
fuit de Rome avec ſon enfant. 

L'Empereur apprend alors que Lucius ar- 


aive x Rome, a la tete duhe armee fotmidable. 
Ce Prince en eſt epouvanté: mais Tamora le 


raſſure, & lui promet dappaiſer la fureur du 


vieux Titus. Elle ſe tend en effet chez ce GE» 


neral, dont elle croit que la douleut a abſo- 
lument alien beſprit. II feint de ſe rendre 
aux propoſitions qu'elle lui fait d'un racco- 
modement avec PEmpereur\, qui doit dit- elle 
venir le ſoir- meme ſouper chez Titus, & re- 
parer tous les maux qu'il lui a fait. Elle le fair 
conſentit, en mème- tems, a appeller à cette 
fete ſon fils Lucius arrive le jour-mEme devant 
Rome. Titus conſent à tout, à condition que 


Tamora laifle chez lui les deux Princes Gots 


qui Paccompagnent , pour lui tenir compagnte 
juſqu'à ce quelle revienne. A peine eſt - elle 
ſortie, que Titus appelle ſa fille & ſes do- 
meſtiques, fait lier les deux Princes, & les 
tgorge. Lucius paroit avec 12 officiers 
de ſon armee, & le More Aaron , qu'its ont 
arrere dans ſa faite & à qui ils ont fait avouer 
tous ſes crimes. L?F mpereur entre enſuite avec 
Tamora, & ſa Cour: on ſe met à table; Ti- 
tus ſerrles plats lui mẽèẽme; & Lavinie voitee 
ſe tient au fond. de la ſale. Titus demande 
alors à PEmpereur , ce qu'il penſe de action 


de Virginius, qui tua ſa fille pour Varracher 


2 la honte qui lui Etoir preparee ?.,,., Ul a 
Tome III. K k 


— 
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hien ſait de Vinnoler ( rtpond Saturninus) le 
Prefence ᷓ une fille deshonaree, eft un ſupplice 
Par un Bere. Meurs donc, ma chere Lavinie, 
replique Titus en la poignardant, & que ta 

nte meure avec toi 1... Ce Spectacle fait 
fremir tous les convives; & PEmpereur de- 
mande à Titus la cauſe de cette action cruelle. 
Titus lui dévoile l' horrible attentat des deut 
Princes Gots, dont il vient de leut faire man- 
ger les membres dans un paté; & finit cet 
Affreuſe hiſtoite, en poignardaut l'Impeęra- 
rice. L'Empereut vange la mort de ſa femme 
en tuant Titus, & Lucius vange ſon pete en 
poignardant PEmpereur, Aaron eſt livre aux 
plus cruels ſupplices, & la piece finit pat la 
nomination de Lucius au Trone Imperial. 


: 


Si cette Tragédie eſt de Shakeſpeare ( plu- 
fieurs Aureurs en doutent , & je ſerois aſſez 
de leur avis) ne peut-on pas preſumer que cet 
Auteur ne Pa compolte que dans la vũe de 
furpaſſer tout ce que Panriquite hiſtorique, 
ou fabuleuſe, nous raconte des Tetée & Phi- 
Jomele, des Atrée & Thieſte, des Diomedes, 


& des Buziris ? Si tel toit ſon but, il ma ſans 


doute que trop bien reuſſi ; & je declare avec 
franchile que Paurois tres- volontiers paſſe ſous 
ſilence ce {nite ouvrage , ſi Pengagement on 
je me trouve de rendre compte de tous les 
Potmes de cet Auteur, avoit pu me le per- 
mettre. Mais on eſt auſſi curieux des foibleſſes 
des grands hommes, que de leurs vertus: les 
unes nous conſolent, les autres, excitent notre 
t mulation. | T S191 81's 
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CORIOLAN, 

AAG. DIA. 


C E ſujet eſt trop connu pour exiget un 
long détail. Quiconque, a ld Hiſtoire Ro- 
maine, fcait que Coriolan, vainqueur des Volf. 
ques , victime de la jalouſie des Tribuns, & 
de la haine du peuple de Romes a été oblige 
de chercher un azile chez ces mEmes Volſques 
qu'il ayoit vaincus tant de fois; que pret 4 
triompher de Rome & de ſes ennemis, il geſt 
laifle toucher par les pleurs de ſa femme & de 
ſa mere; & que les Volſques irritEs contre ce 
Heros , Pont fait perir, - 
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Shakeſpeare ne Yeſt point Ecarte de la vé- 
rite hiſtorique dans cette Tragédie, dont il & 
pris le ſujet dans Plutarque. Ainſi je ne ren- 
drat compre que des details qui m'ont paru 
dignes d' exciter la curiofite, Le caratere no- 
ble , inflexible, & meme un peu feroce de 
Coriolan , eſt peut-etre un de ceux que Sha- 
keſpeare a le mieux frappe. On admire le HE« 
ros, on plaint ſon entètement à ne jamais cé- 
der au peuple, on gemit de ſa chũte. La ſim- 
plicite des mœurs Romaines, dans ces pre- 
miers tems de la Republique , eſt par- tout deſ- 
fince de main de maitre , & prouve que le 
Pocte ayoit non · ſeulement _ Auteuts Law 
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a. rien 39, 
oy Fu mais encore quil les avoit médités à 
nd. Les ſcenes de Coriolan, avec fa mere, 
& avec ſon épouſe, ſont pleines de ſentimens 
de tendreſſe & de grandeur; On ne peut lire 
fans Emotion celle oh ces deux femmes vont 
ſe jetter aux pieds de Coriolan , pour lui de- 
mander le ſalut de Rome, en lui préſentant 
ſon fils: &eſt le chef d' œuνESjIep de la Rhétori- 
que de Shakeſpeare ; & la piéce ſemble na» 
voir été faite que pour donnet lieu au Pocte 
de peindre cette ſitdation, la plus théatrale 
ue PHiitoire & la Fable puiſſe fournir, mais 
Goat les anttcedens & les ſuites ſont peu ſuſ- 
ceptibles de cette chaleur intéteſſante, qui 
fait Pame des bonnes Tragedies, d 
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Cons T de cette Tragedie que M. Pope 
B entend parler lorſqu'il dit, qui paroit , par 

une Jes picees de notre Auteur, qu'il avoit 2 
Darts-Þh vgius. Je crois qu'il auroir pũ ajou- 
ter, que cette meme Piece prouve que Sha- 
| keſpeare avoĩt encore mieux 16 Homére. Ev 
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DE SHAKESPEARE. 40 
effet, à la rEſerye des. noms des petſonnages, 
& de quelques faits particuliers qu'il a pris 
dans Darts Phrygius, tous les caracteres des 
Heros Grecs , & 5 „leuts actions & leurs 
diſcours ſont preſque exactement copics d'a+ 
res Homere, Agamemnon, Neſtor, Ulyſſe, 
Achille, Hector, Paris, & Therſite meme ſont 
ici preſentts comme dans '' Iliade; & je n 
trouve rien de different, que ce qu'il a plita 
Schakeſpeare de retrancher de leurs catactẽ- 
res, ou dy ajouter, pour rendre ſa Tragedie 
plus propre a flater le. goiit des Anglois. 
Quant à Pintrigue principale , qui ſont les 
amours de Troilus & de Creflida , elle eſt 
toute de Vinyention de Shakeſpeare: il eſt 
meme probable qu'il ne a imagine que pour 
avoir lieu Pamener ſur la ſcene tous les Heros 
immortaliſés par Homere , & cette conjecture 
eſt d'autant plus vraiſemblable, que ces grands 
perſonnages , qui ne ſont occupes que de la 
guerre de Troyes, n'entrent pour rien dans 
es intErers particuliers des deux amans qui 
ſont cenſts faire le ſujet de cette Tragedie, 
Ajoutez a ceci, que les amours de ,Troilus & 
& de Creſſida n' oceupent pas la ſixiẽme partie 
de la piegę; qu'on les perd ſouvent de yue 
pendant des actes entiers; & que fans le titre 
du Poëme, qui les rappelle a la mEmonre du 
Lecteur, on ne ſongeroit pas plus a eux qu aux 
autres perſonnages Sitodiees dont cette piece 
eſt remplie. Peux mots de leut intrigue feront 
juger ſi Pinteret que ces Amans font naitre 
eur Etre bien vi. | 
Creſſida, fille de Calchas, priſonniere dans 
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Priam. Ce jeune Prince gagne Pandarns ; 
oncle de ſa maitteſſe, qu'il ttouve diſpoſe 
le ſervir, Creſſida, qui n'eſt pas cruelle, con - 
fent- à receyoir Troilus chez Pandarus. Les 
deux amans ſont bientor d'accord: Voncle ſe 
retire , & les voila heureux. Mais leur felicirs 
teſt pas longue ; Calchas obtient PEchange 
de ſa fille, contre un priſonnier Troyen. Cref- 
fida rerourne dans le Camp des Grecs, ſous la 
conduite de Diomede , qui devient amoureux 
delle, & qui parvient bientor à la rendte in- 

| fidelle a Troilus. Une Treve, entre les Troyens 


& les Grecs, fournir à Troilus Poccafion de | 
paſſer une nuit dans le Camp de ces derniers, ] 
& de*ſe convaincre par ſes yeux de la perfidie r 
de Creſſida. II Yen vange ſur ſon Rival „qu'il p 
combat; & ſur Pandarus, qu'il chaſſe pour ja- 1 
mais de ſa preſence, 2 e 
Therſite, & Pandarus, jettent beaucoup de R 
eomique dans cette piece. Le premier, toujours py 
lache, envieux , cynique , accable tous les 9 
Grecs de lamertume de ſes brocards; Pautre, p 
ſtupidemment malin, rejouit les Troyens par 8 
des naivetes, qui decelent (autant qu'il le qt 
croit à propos pour ſes interers) rout ce que P, 
fon caractère complaiſant eſt capable de faire il 
pour les plaiſirs de ſon prochain. qu 


Je ne ſcai à quel propos Shakeſpeaxe fait lo 
ici perir Hector par une trahiſon d Achille, qui 


is public enſuire dans le Camp des Grecs que ce cb 
[ guerrier eſt mort de fa main, tandis qu'il Is 8 
fait accabler par les Myrmidons. C'eroit ap- re 
aremment pour rechauſler la gloire du Heros 7 


Troy en. Au teſte on trouve ici, comme dans ze 
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DE SHAKESPEARE. 407 
toutes les pieces de Shakeſpeare, des mor. 


ceaux amuſans, & des ſcenes ſurprenantes: 


mais eſt celle de toutes ſes Tragédies qui 
mia le moins intereſſe, 1 
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ROMEO, & JULLIETTE. 
TRAGEDIE. 


Ds vx des plus illuſtres maiſons de Va 


tone; celle des Montaigus , & celle des Ca- 


pulets, étoient ennemies depuis long- tems. 
Les Chefs de ces deux familles n'ont qu'un 
enfant chacun, Montaigus un garcon nommé 
Romeo, Capulet une fille appellée Juliette, 
promiſe par ſon pere au Comte Paris Sei- 
gneur Veronois. Une fete que le vieux Ca- 
puter donne chez lui dans le carnaval, pro- 
cure à Romeo Poccafion de S introduire maſ- 
que , avec 1 amis, dans la maiſon de 
Pennemi de {a famille. II voit Juliette, dont 
il devient amoureux. II lui declare la paſſion 
qu'il reſſent pour elle, & Sappergoit "que 
cette jeune beaute ny ſera pas inſenſible. Une 
ſeconde entreyue acheve de rendre ces deux 
Amans enchantés Pun de Pautre au point de 
chercher à $'unir pour 1 enſemble, mals 
ore la haine implacable qui anime leurs pa- 
rens. Romeo gagne un Religieux , nommt 
Frere Laurent; Juliette, ſous, pretexte d'al- 


Jer à confefle , ſe rend à fon Couvent, ol elle 
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trouve Romeo; & le Frere Laurent les marie, 
Les deux Amans ſe ſeparent alots, apres-ayoir 
pris des meſures pour ſe voir: le foir, Mais 
une rencontre ſatale que fait Romeo, le jette 
dans le plus grand embarras, Quelques amis de 
ſa maiſon viennient de ſe battre avec des Pat. 
tiſans de celle des Capulets: Mercutio, pa. 
rent du Prince de Verone mème, a été tut 
par Thibalde, coufin de Juliette. A cette vie, 
omeo tranſporté de colere cherche Thibal- 
de, Pattaque , & vange dans ſon ſang la mort 
de Mercutio. Le bruit de ce combat paxvient 
juſqu'au Prince de Verone, qui banit Rom 
de les Etats & cette nouvelle plonge *: 
Iiette dans le dernier deſeſpoir. Romeo, re- 
fugis chez le Frere Lautent, welt pas dans 
un état plus ttanquile: idee de ſon baniſ- 
ſement b'accable, & il fe croĩt hai de Juliette 
depuis qu'il a eu le malheur de tuer Thibalde, 
L'arrivèe de la noutice de Juliette, qui lui 
apprend qu'on veut le voir avant qu'il parte 
de Veronne, lui apporte quelque conſolation. 
Des le ſoit- mème, il S'introduit dans la mai- 
ſon de Capulet, au moyen d'une Echelle de 
corde; & apres avoir paſſé la nuit avec Ju- 
liette, il part pour Mantoue, qu'il a choiſi 
ur le le lieu de ſon exil. Cependant le 
vieux Capulet fixe le jour du mariage de ſa 
fille avec le Comte Paris, & ordonne à Ju- 
liette de s preparer. Elle a en vain recours 
aux latmes, & aux ſupplications les plus vi- 
ves: le pere eſt inflexible , il faut obe it. Dans 
cette extremite , Juliette a recours au Frere 
Laurent. Ce Religieurx, qui craint auſſi pour 


lui-meme , ſe determine à tour riſquer. II lui 
donnt 
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donne une liqueur , dont l'effet ſera de lui 
glacer les ſens au point de la faire croire mor- 
te; & des qu'on Vaura inhumee dans le tom- 
beau de ſa famille, il ſe propoſe de Ven aller 
retirer , avec Paide de Romeo, & qui il va 
Ecrire de fe rendre ſur le champ incognito 
dans Yerone. Juliette, charmee de Feſpoir de 
revoir ſon cher Romeo, & de ſe ſauver de 
Verone avec lui, conſent a tout: la drogue eſt 


piiſe, on la croit morte, on la pleute, on 


Fenterre, 

Romeo apprend la nouvelle de cette mort, 
des le jour meme par un de ſes domeſtiques 
2 arrive a Mantoue. Il ſe munit d'un poi- 
on violent & part pour Yerone , dans in- 
teution d' aller moutit ſur le tombeau de ſon 
Epoulſe. Le frere Laurent qui ne le voit point 
arriver au Couvent, & qui juge qu'il eſt tems 
de xetirer Juliette du ſèejour de la mort, ſe 
rend la nuit dans VEgliſe. D'un autre core, 
le Comte Paris deſeſpers du trepas de Juliette 
qu'il aimoir, a trouvè le ſecret de $'y intro- 
duire auſſi, dans la ſeule viie d'aller couvrit 
le tombeau de ſa maitreſle de larmes & de 
fleurs, Mais a peine y eſt - il arrive, qu'un 
flambeau qu'il voir. yenir de loin, le force à ſe 
cacher, Ce ſont deux hommes, qui travail» 


lent avec ardeur à ouvrir le tombeau de Ju- 


liette , & dans Pun deſquels il croit recon- 
noitre Romeo, Frappe de ce ſpectacle, & fe 
rappellant tour a coup la haine inveterée des: 
deux familles , il croit que Romeo vient in- 
ſulrer aux cendres des Capulets. L'amour & 
la vangeance animent Paris; il fond I'cpee a 
la main ſur Romeo, qui ſe met en défenſe, 
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ferne 
& bleſſe Paſſaillant d'un coup mottel. Paris - 
mourant , demande a fon vainqueur la ſatis- 
faction d' ex pirer ſur le tombeau de Juliette: 
ce que Paucre qui le recohnoit alors, lui ac. 
corde en geEmillant. Romeo atheve d'ouvxir le 
monument; & apres ayoit Eputſe tout ce que 
la donleur & le déſeſpoit ont de plus ener- 
Gaus , avale le poiſon qu'il ayoit apporte de 
Iantoue, & meurt far de corps de Juliette, 
qu'il tient embraflè. Le frere Laurent vient 
enfin, & fremir à la vie de ce ſpectacle de- 
plorable. II rappelle Juliette A la vie, qui 
voyant ſon mari mort 4 cots d'elle, ſe faiſt 
d'un poignard, & fe tue. Les gardes de PE- 
liſe arrivent, attités par le bruit: ils artè- 
tent le domeſtique de Romeo, & le frere Lau- 
rent. On envoye èveillet le Prince de Verone, 
Jes Montaigus, & les Capulets. Tous ſe ten- 
dent a PEgliſe, ou le frere Laurent, & le 
domeſtique de Romeo, leur font le détail de 
cet affreux evenemenr, Le Prince ſaiſit cet in- 
ſtant, pour repréſenter aux deux malheu- 
reux peres de Romeo & de Juliette les ſuites 
funeſtes de la diviſion de leurs familles, & 
pour les réconcilier. Ces deux vieillatdͤs, bat- 
nes de larmes, s embraſſent, & promettent 
'Elever à frais communs un monument, qui 
tranſmette a la poſterite Vhiſtoire malheu- 


reuſe de leurs enfans. 1 


Ce que j'ai fait connoitre du genie, & du 
file de Shakeſpeare, par les pitces de cet 
Auteur que j'ai traduites, met le Lecteur 
Francois en état de préjuger combief les d&- 
ails de cette Piece doivent Ette attendriſſans. 
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Ce que Pamour a de plus doux, la haine de 
plus cruel, la yengeance de plus rafine, & le 
deleſpoir de plus affreux, y eſt defline pat un 
pinceau que la terreur & la pitie ſemblent 
avoir conduit. Ici , rout eſt action, tout eſt 
ſentiment , tout eſt ſituation , tout intéreſſe, 
& ſi Pai quelque regret , en quittant Shakeſ- 
peare , pour paſſer aux autres bons Auteurs 
du Theatre Anglois , &eſt de ce que des rai- 
ſons qu'il importe peu au Public de cbnnoi- 
tre, mayent empeche de traduire cette pièce. 
Jy reviendrai peut · ètre un jour, Cer eſpoir me 
conſole , & m'empeche de m'ttendre davan- 


rage ſur tout ce qui m'a frappe dans cette 
Tragédie. * | 


— — 
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* Ce meme ſujet a tie traits 1 Lopes de Viga, ſous 
le titre des 3 — des Monteſes. Theatre Eſpa- 


nol, de M. du Perron de Caſtera. Paris 1738 , ches 
veuve Piſſot. 
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